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A tÉR  fis  SE  MENT. 


î J es  exemplaires  de  ma  dernière  édition 
étant  finis  , j’ai  dn  penser  à en  donner  une 
nouvelle  qni  pût  correspondre  anx  désirs 
c]n’ on  avait  formés.  Dans  cette  nonvelle 
édition  , j’ai  marqné  tous  les  changemens 
qui  ont  eu  lieii  , et  toutes  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  ^ j’ai  même  fixé  pour  les 
édifices  anciens  les  dénominations  qni 
sont  les  plus  probables  , soit  d’après  l’au- 
torité des  Ecrivains  classiques  , soit  pour 
leur  plan  d’  architecture  . En  général  mon’ 
dessein  a été  de  guider  les  Voyageurs" 
dans  les  endroits  , les  pins  remarquables  , 
et  dans  les  collections  les  pins  précieuses 
de  la  grande  Ville  de  Rome  . D’après  ce 
but  , je  n’ai  prononcé  aucun  jugement  sur 
les  tableaux  , sur  les  statues  , et  sur  d’an- 
tres objets  d’Arts  5 je  me  suis  contenté 
de  les  indiquer  simplement  dans  la  place 
où  ils  se  trouvent  ;;  j’en  ai  laissé  la  critique 
à ceux  qui  les  visitent  .11  est  trop  connu 
que  chacun  3 sa  manière  differente  devoir, 
et  que  très  souvent  on  trouve  beaucequ’un' 
autre  croit  mauvais  . D’ailleurs  , si  j’avais 
donné  une  critique  sur  chaque  objet  , mon- 
ouvrage  aurait  cessé  d’ être  un  ouvrage 
élémentaire  , et  il  serait  devenu  trop  vo- 
lumineux . 

J ai  observe  tous  les  restes  de  l’ancienne 
magnificence  Romaine  en  indiquant  l’origi- 
ne ,.rnsage  et  le  mérite  de  chaque  raonii- 
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Avertissement  . 


inent , afin  que  l’Observateur  puisse  en 
obtenir  a la  fois  et  pins  d’ nlilllë  et  ])1m)S 
d agrément  . Les  Amateurs  de  rantiqnlié  y 
. trouveront  tout  ce  qui  peut  :lal ter  leur  cu- 
rieuse érudition  • les  amateurs  des  beaux 
Arts  , V indication  et  la  description  des 
objets  les  plus  dignes  de  leurs  observations 
tant  pour  la  peinture  que  pour  la  sculpture 
ot  I’  Architecture  . Les  carieux  qui  ne 


peuvent  quitter  leur  patrie  auront  en  lisant 
cet  ouvrage  , l’avantage  et  le  plaisir  de  se 
transporter  sur  les  lieux  par  l’imagination, 
et  de  vérifier  ainsi  et  de  voir,  pour  ainsi  di- 
re, les  beautés  et  les  magnificences  de  cet- 


te Ville  et  de  seseîivirons  . 

Je  dois  prévenir  en  même  tems  les  per- 
sonnes qui  se  serviront  de  mon  livre  , que 
j’ai  vérifié  chaque  galerie  , et  chaque  mu- 
sée , de  manière  qu’il  peut  être  d’une  guide 
assez  sûre  pour  les  visiter  . Mais  il  peut 
bien  survenir  d’autres  changemens  dons  la 
place  qu’occupe  actuellement  chaque  ta- 
bleau 5 s’  il  arrivait  donc  que  (jnelque  objet 
ne  fiit  pas  trouvé  à sa  place  , on  ne  doit  pas 
l’attribuer  à ma  négligence  , mais  a la  vo- 
lonté du  propriétaire  . 

Après  un  avant  propos  suri’  origine  de 
ÎXome  et  ses  différens  acoroisseniens,je  don- 
nerai une  es([nîsse  gtinérale  sur  !’  état  ac- 
tuel delà  Ville  par  rapport  aux  Arts  , aux 
Alanufactnres  , aux  Spectacles  et  aux  au- 
tres Etablissemens  publics. 

Oq  îroiiyera  a. la  fin  de  cet  essai  la  dire.- 
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nologie  des  Emperenrs  Romains  depuis  Au- 
guste jusqu’à  la  fin  de  J’Empire  sons  Au- 
gustole  ; celle  des  Papes  , depuis  Bonifa- 
ce  Vni  jusqu’au  Pontife  Régnant  et  enfin- 
celle  des  plus  célèbres  peintres  , depuis- 
Gimabtie  jusqu’à  Mengs'.An  commencement 
de  chaque  Tome  il  y aura  une  table  des  ar- 
ticles principaux  qu’il  renferme  ^ et  à la’ 
fin  dè  l’ouvrage  on  trouvera  une  riche 
table  des  matières  et  lè  catalogue  des  ou- 
vrages qui  se  trouvent  dans  mon  atelier 
et  qui  ont  été  publiés  par  feu  mon  Père  , 
et  par  moi-méme  . Je  n’ai  enfin  épargné  , 
ni  peines  , ni  dépenses  , afin  c[ue  mon  ou- 
vrage répondit  autant  que  possible  , aux 
désirs  des  Voyageurs  , et  à l’opinion  fayo*^ 
îaable  dont  ils  m’honorent 
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Id  qilidem  wjïnilum  est  inhac  Urbe  , qua-^ 
cumque  enim  ingredimur^  in  aliquam  ffi- 
storiam  vestigium  ponimus  . • 

Cic.  de  Fin.  lib,  v. 

Wcitura  ne  nohislioc  datiim  dicam  , an  er- 
Tore  qiiodam  ^ ut  cum  ei  loca  videamus  . 
in  quibus  memoria  di^nos  Viros  acceperi^ 
mus  multum  esse  versatos , magis  rnovea- 
mur  , qucim  si  quand o eorum  ipsovum  aut 
\ facta  audiarnus  ^ aut  scriplum  aliquod 
legamus-^ . 


Cicer»  ibid. 
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orne  , VilTe  célèbre  et  magnifique  , doit' 
son  origine  à Romnlns  qui  la  fonda  l’an  3*253 
du  Monde,  ySS  ans  avant  l’ère  Chrétienne. 
Elle  était  d’abord  de  figure  carrée  et  ses 
murs  entouraient  le  mont  Palatin  sur  le- 
quel Romulns'  avait  déjà  sa  maison  , où  il' 
passa  son  enfance-.  Cette  Ville  fut  ensuite  ’ 
agrandie  par  Ini-méme  , et  beaucoup  plus  ’ 
par  les  six'Rois  cjuilui  succédèrent',  par- 
ticulièrement par  Sèrvius  Tullius  qui  éten- 
dit les  murs  de  manière  qu’outre  les  monts 
Palatin  , Capitolin  , Celins  , et  Aventin  et 
une  partie  du  Jàniculé  qui  étaient  déjà  dans  ’ 
1 enceinte  de  la  Ville  , il  y renferma  aussi  - 
les  monts  Esqnilin  et  Quirinal  5 et  c’est  de 
ces  sept  collines  c|ue  Rome  fut  encore  ap—* 
pelée  Civilas  SépticoUis  . 


Depuis  S'ervius  Tullius  jusqu’à  l’  Empe- 
reur Anrélien  , . qui  régna  l’an  270  de  i’ère 
Chrétienne  , 1 enceinte  des  .murs  n’  avait 

subit  aucune  augmentation  5 maïs  cet  Em- - 

ÿerenr  les  étendit  et  renferma  dans  la  Vil- 
le , le  Champ.de  Mar<i  , ainsi  que  les  monts 
Pmcms  et  la  plaine  où  s’est  formé  ensuite 

le  mont  Testaccio,  auxquels  Léon  IV'  ajou- 

îa  , ensuite  le  mont  V’atican  . 

Le  circuit  actuel  de  Rome  sur  le  bord  ' 
gauche  du  Tibre  est  presque  le  même  ' 
qne  celui  établi  par  Aurélien  • mais  les  ' 
lu s sont  presque  tous  postérieurs  à cet 
Empereur  les  portes  les  plus  anciennes- 
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]a  t)  V etprès  de 

U cirent  dellLe  es’r 

sei/e  milles  et  demi  5 mais  la  pins  gran- 
le  partie  de  a Ville  est  occupée  par  des. 
maisons  de  plaisance  et  par  des  vi^^nes  . 

J-a  \ ille  de  Rome  a actaellement  seize 
Rortes.,  appelées  la  porte  du  Peuple  , Pin- 
oiana  , Salara  , Pie  , St.  Laurent  , Majeu- 
re, bt.  Jean,  Latine,  St.Sébastien,  St.PauI 
Fortese,  St.  Pancrace  , Cavalleçieri  , FabI 
«nca  , Angelica,  et  Castello  . Ces  quatre- 
{jci  nieres.forent  faites  en  85o.  par  le  Pon-. 
îife  St.î.éon  IV  , lorsqu’il  environna  le  \'a- 
tJcan  de  murailles  pour  le  défendre  des  in-. 
cnrsions  des  Sarazins... 

ÎI  n y a cependant  que  douze  de  ces  por- 
tes d’ouvertes.,  la  Pinciana  , la  Latina  , et 
celle  de  Castello  ay.ant  été  condamnée  der- 
r.  1ère  ment  comme  in  utile. s,.  Il  faut  aussi  y 

ajouter  la  porte  Septi.mienne , et  celle  du 
•■5t.ll.spriî,siîiîees  dans  i’inîérienr  de  la  Vil-, 
le  et  les  portes  Chlusa-,.  et  Pertusa  , fer,- 
noi-ies  précédemment 

Le  T.ibre  traverse  Rome  du  côté  duCon- 
ch-tnt  , et  facilite  le  transport  des  \ ivres 
et  des, marchandises  , On  passe  de  l’nne  à 
l’autre  rive,  sur  quatre  ponts  de  pierre-, 
appelés.  Saint  Auge  , Six.te,  Saint  Barthéle- 
îïli  et  Quattro-Capi  . 

liome  était  divisée  du,  tems  d’ Augnste • 
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en  quatorze  quartiers  , qui  se  nommaient 
Vovta  Capena  , Coelimontana  , Isis  et  Se- 
rapis  , Via  Sacra  , E sqiiilina^  Altd  Seini^ 
ta  ^ J^ia  Lata  ^ Forum  Romanum  , Circus 
Flaminius  y Palatium  ^ Cu’cus  JMaximus  , 
Piscina  puhlica^  Aventina  , et  Fransilheri'^ 
na  . Anjourcrhtii  elle  est  aussi  clivisëe  en. 
gnatorze  quartiers  , nommes  Mofiti  ^ Tre- 
vi  ^ Colonna  , Campa  IMarzo  ^ Ponte  , Pa- 
rione  , Regola  ^ SÆustachio^  Piÿna  rjEarU'- 
pitdli  ^ Sti  An  gela  , Ripa  ^ Tt  aslevere  et 
' Borgo  . La  population  de  Rome  et  des  fau:x:- 
bourgs  monte  aujourd’ fini  à environ  jSa* 
ini  lie  habitans  . . 

Quoique  Rome  ne  soit  plus  ce  quVlle 
ë'tait  ancieimement ^ elle  peut  cependant 
être  encore  regardée  comme  la  plus  belle 
^ille  de  l’LTnivers  saccagée  et  incendiée 
à diverses  époques  , elle  a toujours  trou- 

, dans  son  propre  fond  , de  quoi  se  re- 
lever de  ses  malheurs».  Les  superbes  Obé- 
lisques , les.  colonnes  .J.  les  sîalues  , le^s 
bas-reliefs  et  tant  d’autres  chefs-d’oeuvres 
de  1 art  , tirés  des  ruines  et  des  déeom- 
.bres  ,,  où  les  Barbares  , ou  plutôt  l’igno- 
rance les  avait  enfouis  ainsi  que  les  res- 
tes d’anciens  Temples  , d’Ares  de  Triom- 
phe , de  Cirques  , de  Théâtres  ^ d’  Am- 
phithéâtres ^ de  'Thermes  ^ de  Te  rn  b eaux 
d’Aqueducs  et  d’autres  édifices  qui  s’y 
trouvent  , frappent  d’étonnement  et  d’ad- 
miralion  les  yeux  de  l’Observateur  ^ parr 
rareté  et  leur  magnificence  5 et. 
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«clifi!^r'"  qae  plnsienrs  des  - 

r en  n ,,e  R,,,,, 
r en  aux  anciens  : par  tout  on  voit  des  E- 

b -ses  célébrés  des  palais  somptueux  et 
î ehes  en  tableaux-.,  des  places  magnifi- 
es  de  belles  fontaines,  des  maisons- 
le  plaisance  , ou  sont  de  superbes  peintu- 
res et  des  seul  ptnres  anciennes  : il  y a 

enhn  deux  musées  qnj  renferment  une 
quantité  prodigieuse  de  chefs-d’oenvre  de  * 
seulpture  Egyptienne,  Grecque  , et  Ro- 
maine . Les  Bramante,  Raphaël  , Michel- - 
^<^ge,  les  Carraches  , Vignole  , Bernin,- 
Ganova  et  tant  d’antres  célèbres  Artistes 

semblent  avoir- été  suscités  par  laprovi-- 

fience  , pour  enrichir  Rome  et  en  faire  la 
Ville  la  plus  magnifique  et  la  plus  curieuse  • 
«U  Monde  entier. 

Les  rëv'olütions  qni'ont  agite  l’Europe  à*' 
la  fin  du  siècle  passe  , et  au  commence-' 
ment  de  celui  où  nous  vivons  , avaient  en- 
levée a Xxome  les  chefs-d’oeuvi^e^  princi-* 
paax  de  la  sculpture  ancienne  , et  de  la 
peinture  moderne  5 Rome  avait  perdu  ses  ^ 
plus  beaux  ornemens  , et  elle  avait  ëlë  de-'' 
pouillee  de  ce  qu’elle  possédait  déplus  pré-‘ 
cieux  . C’est  a notre  Saint  Père  que  nous' 
devons  le  retour  des  statues,  des  tableaux, 
et  des  anciens  manuscrits  5 c’est  par  les  ’ 
soins  du  Marquis  Canova  que  l’Apollon,- 
le  Laocoon  , et  la  Transfigaralion  sont  re-  ' 
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tournés  an  Vatican  . Après  le  retour  de 
ces  monumens  la  Ville  Eternelle  a repris 
sa  splendeur  primitive  , laquelle  s’est  augv-r 
mentée  encore  d’un  autre  côté  . Depuis  le 
commencement  de  ce  siècle  , on  a travail- 
lé ^ et  l’on  travaille  sans  rélachie  , pour 
. • <1 

déterrer  les  anciens  monumens  ^ j)onr  jcs- 
isoler  des  maisons  que  la  barbarie  du  moyen 
âge  leur  avait  adossé  5 et  pour  les  restau- 
rer . Ceux  qui  ont  visité  Rome  il  y a vingt 
ans  ^ n’ont  rien  viV  sous  ce  rapport  : Le 
Colisée  , les  Arcs  de  Septime  Sévère  et  de  * 
Constantin  , les  Thermes  de  Tiîus  , le 
Temple  de  Venus  et  Rome  , celui  de  Ju- 
piter Tonnant  ^ de  la  Concorde^  jle  la  For- 
tune , d’Antonin  et  Fanstine  ^ de  Vesta  ^ 
et  de  la  b'ortnne  \irde  ^ l’édifice  cju’on  ap- 
pelé vulgairement  le  Temple  de  la  Paix  ^ 
l’Arc  de  Janus  Quadrifrons  ^ le  Forum  de 
Trajan  , et  la  Colonne  de  Phocas  , ces- 
grands  batimens,  dis-'je  , offrent  un  aspect^ 
bien  différent  . 

En  pensant  aux  monumens  anciens  ^ on 
n’oublie  pas  de  décorer  la  Ville  de  nouveaux 
édifices  : on  bâtit  une  nouvelle  galerie  au- 
Vatioan  , dont  l’ornement  principal  sera 
formé  par  le  Kll  , la  Minerve  dite  Medica^ 
l’Antoine  , etc*  et  on  a formé  deux  jardins  - 
publics  aux  deux  extrémités  de  la  Ville 
l’un  vers  la  porte  du  Peuplé  , sur- le  Mont^ 
Pincio  , l’autre  sous  le  Mont  Celio,  près  diy. 

1 • f / * 

Lo  i I s e e . 

Ox)  peut  dire  qne  Rome  par  sa  position 
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Arts  . C est  pour  cela  , que  la  France  U 

Koyaume  Lombard- Vénitien  et  l 

gotnernemens  étrangers  y entrehe  " 
clés  Academies  et  des  Elèves.  Aussi  !ô 
Goi.vernement  d«-pay.s,  q„i  , toujours 
-^nrages  , vient-il  d’ouvrir  un  ètablisse- 
ent  , ou  pour  mieux  dire  , une  Univer- 
Mte  pour  ceux  qui  en  veulent  apprendre 
les  Elemens  . L’Académie  de  St.  Luc  nu 5 

jnsqu’ici  n’était  qu’une  Société' d’Artistes 
comme  les  Sociétés  littéraires-,  vient  d’èt'; 
formée  ponr  l’instruction  des  jeunes  gens  . 

‘ a créé  des  ecoles  élémentaires  et  supé- 
rieures d’Architecture  , de  Sculpture  , et 
f-e  Peinture  , auxquelles- on  a ajouté  les  é- 

Cûles  accessoires  , telles  que  l’Anatomie  , 
la  Perspective  , l’Archoeologie  , les  Cos- 
tumes etc.  Ges  écoles  sont  ouvertes  tous. 
Jc*s  jours  , à l’exception  des  Fêtes'  et  des- 
jours de  congé  , et.tout  le  monde  y pen» 
concoarir.  ^ 


Quant  aux  Etablisseraens  littéraires,  ou- 
tre les  deux  Universités  dites  de  la  Sapien- 
ce et  du  Collège  Romain  , il  faut  compter 
le  Collège  de  Phopaganda-  ponr  les  Nations- 
Orientales  , les  Coll  èg;e8  Gliisiiieri  , Nnz- 
z^ieno  , et  Clementin  • l’Académie  Catho- 
lîC|ne  ponr  des  sujets  Tîiéologiqnes  et  Flii- 
losophiques  ^ ^Académie  dite  des  Lyiicées» 
pour  les  Sciences  exactes  j 1’  Académie* 
cl  iirohoeologie  ponr  les  Antiquités  et  îa 
HhiloJogie  y et  enfin  ^ l’Académie  dite  des-’ 
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Arcades  poor  la  poésie  et  la  Langue 
Tienne  . Il  y a aussi  beaucoup  de  gens  de 
lettres  , et  peut  être  en  plus  grand  nombre 
qne  dans  toute  autre  Ville  de  TItalie  ^ je 
craindrais  d’étre  trop  long  si  j’en  voulais 
donner  le  nom  . 

Les  manufactures  principales  c\e  Rome 
sont  les  camées  , les  médailles  , les  mo- 
saïques , les  sculptures^  les  peinturées,  les 
gravures  , et  enfin  tout  ce  qui  a rapport 
aux  arts.  On  y fait  aussi  quelque  commerce 
de  soieries  , de  draps  , de  ilenrs  artificiel- 
les , de  peignes  , de  cordes  harmoniques  , 

• de  chapelets  etc.  Mais  en  géréral  , excepté 
les  objets  d’art  , les  antres  manufactures 
ne  fleurissent  guère  à Rome  . 

Les  établissemens  de  charité  abondent 
à Rome  , sans  compter  plusieurs  établis^* 
semens  de  ce  genre  qui  sont  entretenus 
par  des  dations  étrangères  pour  leurs 'na- 
tionaux ; il  faut  remarquer  le  grand  hôpi- 
tal du  St.hsprit  , pour  tontes  sortes  de  ma- 
ladies, et  meme  pour  les  Er?fans  trouvés  et 
les  fous  • l’hôpiîa)  de  St.  Jacques  des  In- 
curables pour  les  j>laies  , et  les  maladies 
vénériennes  ; Thôpital  de  la  Coiisolazionc 
pour  les  blessés  ; Hiôpital  de  St. Jean  de 
I^atran  pour  les  femmes  attaq!\ées  de  la- 
fièvre  5 riiôpital  de  St.Galli  can  p(*ur  les, 
maladies  cutanées  • et  l’hôpital  de  StJloclj. 
pour  les  femmes  en  couches  . U y a en- 
core plusieurs  maisons  de  réclusion  , et 
des  conservatoires  pour  les  personnes  pau- 
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A remarquables  sont  îe' 

grand  hospice  de  St.Michel  pour  les  4r- 

V eiiiard  , le  Conservatoire  des  Mendi- 
canu  i^our  des  filles  orphelines  ; la  mal 

,1”  f!"]  1 et  les  deux  maisons 

sexesl"" 

‘ - pas  H«e  Ville  très  gaie  pour 

Pes  ami  mens  il  y a cependant  nn'am- 
ph.theatre  en  briques  où  l’on  donne  la 
joute  dti  Taureau  et  des  fenx  d’artifice 

grand  Théâtres  ap- 
1 es  d Alibert  , d’Argentine  et  de  Tor- 
dinone  pour  le  grand  opéra  , le  théâtre 
Vaiie  ponr  les  opéras  ordinaires  et  d’an- 
tres petits  Ihéihres  pour  les  comédies  et 
ies  spectacles  de  marionnettes  , tels  qn® 

ceux  de  Caprar.ica  , de  la  Paix  et  de  Pal-- 
iaeorda  . 

Il  faut  avouer  cependant  qu’il  n’y  a pas' 
de  Ville  où  le  mérite  de  la  Musiipie  soit 
mieux  entendu  qu’à-Rome^  jusqu’à  la  po- 
pulace , a une  oreille  parfa-ite  pour  en  dé- 
cider . 

Tes  ceremonies  Réligieuses  tiennent  à' 
Rome  le  premier  rang  5 c’est-ici  qu’on 
jouit  des  plus  grands  spectacles  en  ce  gen- 
i*e  ^ c’est  ici  que  la  Réligion  se  montre 
dans  tout  son  éclat  , et  dans  tonte  sa  ma- 
jesté . Il  n’y  a pas  de  Ville  où  l’on  puisse 
voir  des  cérémonies  telles  que  celles  de 
la  Semaine  Sainte  , de  la  Féte^Dien  ,.et 
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de  Noèl  , qui  se  font  à St. Pierre  . Je  les 
décrirais  volontiers,  si  cela  n’avait  été  déjà 
fait  par  d’antres  , et  principalement  par 
Mr.  l’Abbé  Cancellieri  dans  son  ouvrage 
snr  le  Noèl  , la  Semaine  Sainte  , et  la 
Fête  de  St.  Pierre  . 

Tels  sont  les  objets  qui  attirent  à Rome 
tant  d’Etrangers  de  tont  rang  5 les  uns  y 
viennent  pour  admirer  les  raretés  ancien- 
nes et  modernes  ^ les  antres  jjonr  y ap- 
prendre on  pour  se  perfectionner  dans  la 
peinture  , sculpture  et  architecture  , par- 
ce qne  1’  on  trouve  à Rome  plus  que 
par  tont  ailleurs  , des  modèles  et  des  ori- 
ginaux parfaits  • Enfin  , comme  cette  Ville 
forme  encore  aujourd’hui  , 1’  empresse- 
ment de  toutes  les  Nations  , les  Person- 
nes de  bon  gofit  s’y.  plaisent  infiniment  , 
tant  pour  la  mémoire  de  la  grandeur  et  la 
dignité  des  choses  qui  s’y  sont  passées  , . 
qne  pour  le  désir  d’y  goûter  une  vie  libre 
et  tranquille  qd’il  est  difficile  de  IronveE.- 
aillenrs  » 
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CH  RONO  LO  GIE 

DES  EMPpRKüRS  ROMAINS  AVEC 
1.  année  de  leur  ELECTION  , 

Octa^en  Angnste  , fomJatenr  de  l’Empîro 
Komain  , régna  environ  4i  3ns  * et 
monrnH’an  14  de  l’ère  Chrétienne  . 

•■Ans  de  Ve're 

Ch, 

^etienne  . 

i4‘  Tibère  ^ 

S7.  Calignla  ^ 

Claude  » 

54.  Néron  • 

68.  Galba 

69,  Othon  . 

69.  Vitellius. 

^ 6g.  Vespasîen» 

79-  Titus  . 

81.  Domitîen  ♦ 

96.  Nerva  . 

98.  Trajan 
ï 1 7.  Adrien. 

3 58.  Antonîn  le  Pieux  • 

3 61.  Marc-Aurele  , et  Lucius  Vern^ . 
î8o-  Commode  . 

3 g3.  Pert  inax  . 

igS.  Didins  Juliann^ . 

39.3.  Septime  Sévère  ./ 

398*  Antonin  Caracaila  , et  Geta  , ses 
Frère  . 

ai  7.  Macrin  •. 
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ai 8.  Hélîogabale  * 

222.  Alexandre  Sévère  . 
a35.  Maximien  . 

a38.  M.  Antoine  Gordien  et  Gordien  IL 
238.  Maxime  et  Balbin  . 

238.  Gordien  III. 

244'  Philippe  le  père  et  le  fils  « 

24q*  Decins  , 

25i.  Gâllns  et  Volusien  . 
a53.  Emilien  . 

253.  Valérien  . 

2o3.  Gallien  . 

9.68.  Glande  IL 
270.  Anrélien  . 

275  Tacite  et  Florien  . 

276.  Probus. 

282.  Carus  . 

283.  Carin  et  Ntimerien  # 

284.  Dioclétien  et  Maximien  . 

3o5.  Constance  Clore  , et  Maximien  Ga- 
lère . 

307.  Constantin  le  Grand  . 

357.  Constantin  le  Jeune  , Constance  , et 
Constant . 

36 1.  Julien  . 

363.  Jovien  . 

364.  Valent  inien  I.  et  Valent . 

367.  Gratien  . 

375.  Valentinien  II. 

379.  The  odose  . 

383.  Arcadius  . 

5q3.  Honoriiis  . 

w' 

4.02,  Theodose  IL 
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Constance  II. 

425.  Valentinien  III» 

45o.  Marcieiî  . 

455.  Avitas  . 

457*  Léon  et  Majorien ^ 

46i.  Sévère  . 

,467.  Antemius  . 

472.  Olibrins . 

473»  Griy  ceriiis  . 

4y4*  ^éï\oï\  et  Nepos  . 

475.  Ronuilns  , ouAngiistole  qnî  Tannée 
suivante  fut  detronè  par  Odoacre 
Roi  des  II  érules  . En  lui  finit 
l’Empire  d’Occident, 


CHRONOLOGIE 
DES  LXI.  DERNIERS  PAPES 

AVEC  l’ANî^ÉE  de  leur  CRÉATION 

LEUR  NOM  DE  3IAISON  ET  LEDR  PATRIE  . 

En  commençant  par  St.  Pierre , jusqu’à 
St.Cëlestin  V , ela  en  1*294,  il  y ^ 19^ 
Papes  : au  nombre  jusqu’à  présent  de  254* 

1294»  Boniface  Ylll  Gaetaho  , d’ Anagni  • 
î3o5.  Benoît  XI  Boccasini  , de  Trevigi  • 
l3o5.  Clément  V , Gotone  , de  Gasck>gne  . 
i3i6.  Jean  XXII  , Eusa  de  Cantorbery  . 
1334.  Benoît  XII,  Furnerio,  de  Toulouse. 
1542.  Clément  VI  , Ruggero  , Limosin  . 
i352.  Innocent  VI , Alberti  , Limosin  . 
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j36ü.  Urbain  V , Grimoaldi , Français  . 
i58o.  Grégoire  XI  , Belforte  , Limosin  . 
iSyS.  Urbain  VI  , Prignano  , Napolitain  . 
iSyg.  Boniface  IX,  Tomacello,  Napolitain. 
i4o4.  Innocent  VII  , Meliorato  , de  Siil- 
mona  . 

j4o6.  Grégoire  XII  , Cortaro , Vénitien  • 
i4og.  Alexandre  V , Filareto  , de  Candie  . 
i4io.  Jean  XXIII , Cossa  , Napolitain  . 
1417.  Martin  V , Colonna  , Romain  . 
ï43i.  Eugène  IV  , Condiilvnero  , Vénitien  . 
1447-  Nicolas  V,  Panterucello,  deSarzane. 
1455.  Calixte  III  , Borgia  , Espagnol  . 
1458.  Pie  II  , Piccolomini  , Siennois  . 
l4f>4-  1 Barbo  , Vénitien  • 

1471.  Sixte  IV,  de  la  Rovere  , de  Savone. 
l484-  Innocent  V'IIl  , Cibo  , Génois  . 

1492.  Alexandre  VI  , Lencoli  , Espagnol. 
i5o3.  Pie  III  , Piccolomini  , Siennois  . 
i5o3.  Jules  II  , de  la  Rovere  , de  Savone  . 
j5i3.  Léon  X , de  Medicis  , Florentin  . 
iSiz.  Adrien  VI  , Florentin  , Hollandais, 
iSaS.  Clément  VII,  de  Médicis,  Florentin, 
l534-  Paul  III  , Farnese  ^ Romain  . 
i55o.  Jules  III  , del  Monte  , Romain  . 
l555.  Marcel  II  , Cervino  , de  Montepul- 
ciano . 

i555.  Paul  IV,  Garaffa , Napolitain  . 
t55g.  Pie  IV  , de  Medicis  , Milanais  . 
l566'.  St. Pie  V , Ghisilieri  , de  Lombardie, 
ibji.  Grégoire  XIII  , Boncompagni  , Bo- 
lonnais  . 

I585.  Sixte  V , Peretti  , de  Montalte, 
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iBgo.  Urbain  Vif  , Castagna  , Romain  . 
1590.  Grégoire  XIV,  Sfrondati,  Milanais, 
i5gi.  Innocent  IX,  Facchinetti , Bolon- 
nais  . 

iSga,  Clément  YIII,  Aldobrandini  , Flo- 
rentin . 

l6o5.  Léon  XI  , de  Medicî , Florentin  ^ 
i6o5»  Paul  V , Borghèse  , Romain  . 

1621.  Grégoire  XV,  Ladovisi  , Bolonnais. 
1623.  Urbain  VIH  , Barberini  , Florentin. 
i644*  Innocent  X , Pamfili , Romain  . 

1 655.  Alexandre  VII , Chigi  ^ Siennois  . 
166  J,  Clément  IX,  Rospigliosi,  Pistoiais# 
1670.  Clément  X , Altieri  , Romain  . 

3 676.  Innocent  XI  , Odescalchi , de  Corne. 
3 689.  Alexandre  VIH,  Ottoboni,  Vénitien. 
1691.  Innocent  XII  , Pignatelli , Napoli- 
tain . 

1700.  Clément  XI  , Albani  , d’Urbin  . 
1721.  Innocent  XIH  , Conti  , Romain  t 
1724^  Benoît  Xlll.  Orsini , Romain  . 

1750.  Clément  XII  , Corsini , Florentin. 
1740.  Benoît  XIV,  Lambertini , Bolonnais. 
1758.  Clément  XIII  , Rezzonico  , Véni- 
tien . 

Clément  XI V , Ganganelli  , de  Sf 
Ange  in  Vado  . 

1775.  Pie  VI  , Braschi  , de  Cesene  . 

1800.  Pie  VH  , CHIARAÎVIONTI  , de  Cer 
sene  , d’anjourd’hui  . 
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CATALOGUE  CHRONOLOGIQUE 

^DES  PLUS  HABILES  PEINTRES 

« 

NOM-MÉS  DANS  CEÏ  OUVRAGE  . 

Naissance  Environ  Van  de  J. C.  JMort 

* 

ist!\,o.  Cimabue  -,  Floi'entin  . i3oo. 

12,76-  Giotto  de  Bondone  , Florentin,  i556. 
'i4‘7‘  Masaccio  , Florentin  . i445. 

/ • 1 "fl*  f * » * 


i5oi. 

i5i5. 


rr 

i5i 


24^9-  Gentil  Bellin  , Tënitien  • 

, i4îi5.  Jean  Bellin  , Vénitien  . 

(i446»  Pierre  Perousin  • i5^4* 

i45i.  André  Mantejjne,  de  Padoiie  . i5ij. 
145^.  Léonard  de  Vinci,  en  Toscane. i5ig. 
1453.  Bernardin  Pint iiricchio  , Flo 
rentin  . 

1469.  Frère  Barîhelemî  de  St.  Marc  , 
Florentin. 

i47i*  Alberto  Durer,  Flamand  , i5‘28. 

24y4-  Michel-Ange  Bonarroti  , Flo- 
rentin . 1564. 

1475.  Balthasar  Peruzzi-,  de  Sîeane.  i55o. 

1477.  T itien  Vecelli  , Vénitien  iSGa* 

1478.  George  Barbarelli,  dit  le  Gior- 

gion  , Vénitien  . î 5l  I. 

14S0.  Jean  Antoine  Razzi  de  Vercelli, 

surnommé  le  Sodome  . i 555. 

1 483.  Raphaël  Sanzio  , d’L^rbin  . i5zo. 
1484*  Jean  Antoine  Licinio  Regillo  , 
dit  le  Pordennon  , Véni- 
tien . 1 54o« 

2485.  Sebastien  del  Piombo  , Véni- 
tien. i547* 

1488.  Jean  François  Penni,  dit  le  Fut- 

tore  , Florentin  . iSaS# 
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1488.  André  del  Sarto.,  Florentin  . i53o. 
1490.  François  Primatice  ^ Bolon- 

nais  . 1570. 

i4g^.  Jules  Pippî  , dît  Jules  Romain. 1 536. 
^494»  Antoine  Allegri  de  Corrège  , 

dans  la  Lombardie  . i534» 

i594»  Miturin  de  Caravage  , dans  le 

Milanais  . ‘ iSaS. 

i494*  J^a*^  d’üdine  , dans  1’  Etat  Vé- 
nitien , i554® 

1495.  Polidore  de  Caravage  , dans  le 

Milanais  . i543. 

l5oô.  Perrin  del  Vaga  ^ de  Toscane.  1547. 
l5o4*  François  Mazzuoli  ^ dit  le  Par- 

migiano  ^ de  Parme  . i54o. 

1509.  Daniel  Ricciarelli  de  Volterre, 

en  Toscane.  i566. 

1510.  Jacques  Bassan  ^ dans  l’Etat  de 

V^énise.  iSg^. 

i5io.  Ange  Bronzino  , Florentin  . iDyo. 
i5io.  F^raneois  Salviati  , Florentin.  i563. 
Jacques  Robiisti  , dit  le  Tinto- 

ret  , Vénitien  . i5g4* 

35i4‘  George  Vasari  , d’  Arezzo  en 

Toscane  ♦ i574- 

î5ii8.  Frédéric  Laroche  ^ d’Urbin  . 1612. 

35*29.  Thaddée  Zuocari  , d’Lrbin  . i566. 
iSZ'Z.  Paul  Cagliari  de  Verone  , dit  le 

Verbnese  . ]582. 

i532.  Jérôme  Mutien  , de  Bresse  . iSgo. 
l535.  Scipîon  Pulzone  de  Gaiete  , dit 

le  Gaietan  • iCog# 

x54^*  Palme  raimien  , Vénitien  • i568* 
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^543-  Freflerîc  Zuccari  , d*Urbîn  . 1609* 

*544'  Pslnie  le  jenne  , Vénitien  . i6^o. 

^55o.  Foancois  Bassan  , Vénitien  . i595. 

*554-  Fanl  Bril  d’Anvers  , en  Flan- 
dre . 1625. 

i555.  Louis  Carrache  , Bolonnais.  161g. 

iSSy.  Frère  Côme  Piazza  Capucin  , 

Vénitien . 1621. 


J 007.  Ventnre  Salimbeni,  de  Sienne.  161 3. 
l558.  Angnstin  Carrache,  Bolonnais. 1602. 
i5Co.  Annibal  Carrache,  Bolonnais.  i6og. 
l56o.  Barlhelemi  Schidone  , Mode- 

nais  . i6i6« 

' i d6o.  Jean  de  Vecchi  , Florentin.  1610, 

i563.  P»aphael  de  Reggio  dans  le  Mo- 

denais  . i62<îi 

ît>65,  Dominique  Passignani,  Floren- 
tin . 1635. 

)565.  François  Vanni  , de  Sienne  . i6og, 

i56g.  Michel-Ange  de  Caravage^dans 

le  Milanais.  i6og» 

iSyo.  Joseph  Cesari  d’Arpin  , dans  le 

Royaume  de  Naples  • i64o. 

1575.  Guide  Reni  Bolonnais#  1642» 

3577.  Pi^nre  Paul Rubens.,Fl3mand  • i64o. 

Baccio  Ciarpi  ^ Florentin  , i6.'J,ï, 

1578- François  Albaoi  1,. Bolonnais  . i66o# 

i58i.  Dominique  ?iOnipierî,dit  le  Do- 

miniquin  , Bolonnais  . i64î» 

io8r.  Jean  Lanfranc  ^ Parmesan  . 1647^ 

io85.  Charles  Saraceni  , die  Charles 

Vénitien  . 162^^ 
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'Î589.  Joseph  Ribera^dit  TEspagnolet, 

diè  Valenee  . i656. 

Î090.  Jean  de  St.  Jean,  de  Toscane.  i656. 
:t5go.  Jean  François  Barbiéri  , dit  le 

Gnerchiii  , de  Cento  . 166G. 

iSc)2.  Gérard  Coiitborst,  dit  Gherardo 
delle  Notti,  d’ütrecht,  dans  * 
les  Flandres.  1660. 

.JkBgi»  iSiicolas  Poussin  , Français  . i665. 

iSgÔ.  Pierre  Bereîtini  , dit  Pierre  de 

Cortone  . 3 66g. 

iBgg-  Antoine  Vandych  , d’Anvers  en 

Flandre  . i64i . 

îBgg.  André  SacGÎii  , Romain.  1661. 

1600.  Claude  Gellée  , de  Lorraine  . 1682, 
1600.  Moise  Valentin, Français  . 1682. 

3602.  Michel^Ange  Cerquozzi  , Ro- 
main . 1660. 

i6ü6.  Pvembrant  , de  Leyden  sur  le 

Rhin  . 1 674. 

1610.  Jean  Roth  , Français  • i65o. 

1611.  Pierre  Testa  , Luqoois  . i65o. 

16x2.  Pierre  François  Mola  , Mila- 
nais. 1668. 

lyiS*  Gaspard  Cachet,  dit  Gaspard 

Poussin  , Romain  . i6jB. 

1610,  Barthélemî  Miirillo,  Espagnol^i  685. 

i6i5.  Salyator  Rosa  , INapoiitain  . 1673. 

161 5.  Eenyenuto  Garofolo  , de  Fer- 

rare  • i6g5. 

1616.  Benoît  Casîiglione  , Génois  . 1670. 

1617.  Jean  François  Rornanelli  , de 

Viterbe . 1662^ 
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1621.  Jacques  Courtois  , dit  lô  Bour» 

guignon  . 1676* 

if>23.  Hyacinthe  Brandi  , de  Poli  • 1691» 

1623.  Luc  Jorclains  ^Napolitain.  iyo3. 
2625.  Charles  Maratte  , Romain.  1723. 
1629.  Charles  Cignani  ^ Bolonnais  . 2 7^9* 
1634*  Ciro  Ferri  , Romain  . 2689. 

i635.  Louis  Garzî  , de  Pistoie  . 1721. 

1639.  Jean  Baptiste  Gauli  , dit  le  Ba« 

ciccio  , Génois  . ^7^9* 

1643.  Mathias  Preti  , surnommé  le 

Calabrais.  2699. 

i654*  Rrançois  Trevisanl , Romain  . inùfi. 
2 657.  François  Soîimène  ^ Napolitain. 1747- 
1684*  Marc  Benefiale  , Romain  • l'jGi* 
1699.  Pierre  Subleyras  , Français  • 2749* 

2709.  Pompée  Baltoni  <,  Lucquois  . 178S* 

3728.  Antoine  Raphaël  Mengs^  d’Au* 

sîg  ^ V ille  de  la  Bohème  . x 7 79. 
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SECONDE  JOUrxNEE. 


Antiquités  i\l^  Forum  Ponrannn  . 7^* 
jus([u’à  la  page  io5.  Arc  de  Constantin. 
«08.  Amphithéâtre  Flavien  , dit  Colisée  • 
1 18.  Eglise  de  St.  Etienne  le  Rond  . 120. 
lîaptistère  de  Constantin  . 126.  I!a$ili([nb 
de  St.  Jean  de  Latran  . 127,  Escalier  Saint* 


i33.  lîasilique  de  Sie.  Croix  de  Jérusalem. 
1 36.  Porte  Majeure.  i4o*  Temple  de 
Minerve  Medica.  142.  Basilique  de  Saint 
Laurent  . 148.  Arc  de  Gallien.  i5i.  Basi-- 
lique  de  Ste.  Marie  Majeure  . iL3. 


TROISIEME  JOERKÉE  • 

Eglise  de  St,  Martin  160.  Sept  Salles. 
i5î.  Eglise  de  St.  Pierre  in  Vwcoli  . 162. 
T^er  mes  de  Titus  . 164.  Place  des  Quatre 
Fontaines  » 171.  Eglise  de  St.  André.  172. 
Fontaine  de  l’ean  Felice.i74*  Eglise  de  Ste. 
Marie  des  Anges  . 177.  Eglise  de  Ste.  Ma- 
rie de  la  Victoire  * 182.  Eglise  de  Ste.  A- 
gn^s  • 184*  Eglise  de  Ste.  Constance  . i85. 
FûV^Albani.  188.  Villa  Liulovisi  . 19g. 
Egli’.e  des  Capncins  2o5.  Galerie  du  Palais 
Barbmini . 2o5.  Atelier  de  Sculpture  de 
Mr.  rhorvvaldson.  20g.  Villa  Medicis  , et 
palaii  de  P Academie  de  P'rance  . 210.  Villa 
Borgiese  .211. 

' QUATRIÈME  JOURNÉE. 

Atelier  de  Sculpture  de  Mr.  Maximilien 
Laboureur.  2i5.  Atelier  de  peinture  du 
chevalier  Camuccîni  • 216.  Atelier  d’ Es- 
tampes et  de  livres  de  V Auteur  de  cet  ou- 
vrage. î2i6.  Galerie  du  palais  Poniatowski. 
216.  Phce  d’Espagne.  217.  Galerie  du  pa 
lais  Bonaparte. 218.  Fontaine  de  Trevi.222. 
Place  de  Jl^o/^oe-Ca^’a//o.225.Palais  Ponti- 
fical. 227. Galerie  du  palais  Rospîgliosi.23o. 
Forum  de  Trajan  . 236.  Eglise  des  Sts.  A- 
pdtres,2^2.  Tombeau  de  Publicius Bibulus 
245.  Temple  de  Pallas.247*  Arc  des  Pan- 
tani  , et  les  Restes  du  Temple  de  Nerva  . 
247-  Rue  de  Ripetta.  25o»  Mausolée  d’Au- 
guste . 25i.  Galerie  du  palais  Borghese  . 
r:54*  Panthéon  d’ Agrippa^  aujourd’hui 
Eglise  de  la  Rotonde  . 263. 


ITINÉRAIRE INSTRUCTiÉ 

DE  RUME, 

PREMIÊRB  JOVRR’ÉB  . 

§ A es  Voyageurs  q.ii  viennent  à Rome 
par  la  route  de  la  Toscane  , ou  par  celle 
de  la  Marche,  passent  sur  le  Fofîte-Alolley 
est  sur  l’ancienne  voie  Haminienne 
et  sur  le  Tibre  a à deux  milles  de  cette 
Ville.  Ce  pont  ayant  été  bâti  par  M.AE- 
milius  Scaurus  , prit  le  nom  /iEmilius^ 
et  par  corruption  Milvtus  ; aujourd’liui 
il  s’appèle  Molle  . il  fut  grandement  en- 
dommagé dans  la  célèbre  bataille  que 
Constantin  le  Grand  livra  à Maxence  ^ 
qui  ayant  été  délait  , se  noya  dans  le 
fleuve^  Nicolas  V le  rebâtit  vers  l’an 
1450.  U ne  reste  de  l’ancien  pont  que 
les  piles  , et  la  tour  qui , sous  Pie  V 1 1 , a 
été  percée  au  milieu,  et  réduite  en  forme 
d’Arc  de  I riomphe  . Les  statues  de  la 
Vierge  et  de  üt  jcan  Nepomucène  , pla- 
cées aux  extrémités  du  pont  s en  font  la 
principale  décoration  » 

Après  avoir  passé  le  Fof^^e  ~ Molle  ^ on 
voit } dans  une  vigne  située  sur  la  gau- 
che, un  joli  petit  Temple  3 où  est  une 
statue  de  l’Apôtre  St. André:  il  a été  éri- 
gé par  Pie  II  J qui  rencontra  en  ce  lieu  la 
tête  de  ce  Saint,,  qui  fut  transportée  du 
Péloponnèse  à Rome  • 
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Itîfiéralre  de  Jtome 


En  suivant  le  même  chemin  5 appelé 
autrefois  voie  Flaminienne  5 on  trouve 
après  un  mille  , une  petite  Eglise  , érigée 
par  Jules  111 , en  l’honneur  de  l’Apôtre 
St.André  , en  reconnaissance  d’avoir  été 
délivré  l’an  1527  des  mains  des  ennemis 
lors  de  la  prise  de  Rome  > le  jour  même 
de  la  fête  de  cet  Apôtre  . L’architecture 
est  de  Vignole  , et  c’est  un  des  édifices 
modernes  les  mieux  entendus  de  Rome  • 

En  avançant  vers  la  Ville  , on  voit  j à 
gauche  3 une  jolie  cassine  5 dite  du 
Jules  , et  dont  l’architecture  est  de  Bal. 
thasar  Reruzzi  de  Sienne  5 elle  fut  érigée 
aussi  par  le  même  Pape  Jules  111 . 

Le  beau  palais  situé  au  fond  de  la  rou- 
te , qui  se  trouve  après  cette  cassine,  est 
connu  sous  la  même  dénomination  ; il  a 
été  bâti  sur  les  dessins  du  Vignoles  et  ap- 
partient à la  Rev- Chambre  Apostolique. 
On  y voit  d’ assez  belles  fresques  de 
Zuccari . 

A droite  de  ce  palais , dans  une  tra- 
verse 3 est  un  petit  Arc,  dit  Oscuro  , sous 
lequel  on  passe  pour  aller  ï la  fontaine  , 
à un  mille  de  là,  dite  acetoia  , dont  l’eau 
a une  saveur  acide  3 et  qui  est  très  bonne 
pour  plusieurs  infirmités.  Alexandre  Vil 
l’orna  en  i66i  3 telle  qu’on  la  voit  ^au- 
jourd’hui , d’une  façade  qui  est  de  l’ar- 
cliitecture  du  chev.  Berniu  . 

En  revenant  sur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à la  Ville  , on  trouve  à gauche  , 
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Première  Sourftée  • 


la  délicieuse  maison  de  plaisance  de  S» 
A.  R«  le  Prince  Stanislas  Poniatowski  > 
qu’il  a fait  construire  sous  la  direction 
de  Mr.  Joseph  Valadier  . En  avançant, 
on  trouve  la 

PORTE  DU  PEUPLE . 

Lorsque  l’Empereur  Aurélien  étendit 
les  murailles  de  Rome,  pour  y renfermer 
le  Champ  de  Mars,  il  fit  construire  de  ce 
coté  une  porte  que  l’on  appela  Flami* 
nienne  , parce  qu’elle  était  sur  la  voie  de 
ce  nomî  mais  comme  cette  porte  se  trou- 
vait alors  plus  vers  la  colline,  et  dans  une 
situation  peu  commode  , on  bâtit  ensuite 
la  porte  actuelle  , que  l’on  nomme  Forte 
du  Peuple  , soit  à cause  des  peupliers  qui 
entouraient  le  Mausolée  d’Auguste,  soit 
à cause  de  l’affluence  du  Peuple  qui  pas- 
sait par  cette  porte , qui  était  alors  , 
comme  aujourd’hui  , la  principale  de 
Rome  • Pie  iV  la  fit  rebâtir  par  Vigno- 
le  en  1562,  sur  les  dessins  de  Michel- 
Ange  Bonarroti  . 11  décora  la  partie  ex- 
térieure de  quatre  colonnes  doriques , 
deux  en  marbre  bréché  , et  deux  en  gra- 
nit t Les  statues  de  St.  Pierre  et  St.  Paul 
qui  sont  dans  l’entrecolon nement  furent 
faites  par  Mochi . Alexandre  VU  fit  en- 
fin orner  sa  façade  intérieure  y d’après 
les  dessins  du  chevalier  Bernin  ; ces  der- 
niers embellissemens  eurent  lieu  à l’oc- 
casion de  l’arrivée  à Rome  de  Christine, 
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hmèratre  àe  Rome . 

trSl  fa  ‘^“' 

PLACE  DU  PEUPLE. 

La  vaste  étendue,  et  les  ornetnens  de 
cette  place  , q.ii  se  présente  en  entrant  à 
Koiîie  J rendent  son  entrée  aussi  magni- 
nque,  et  aussi  belle  qu’on  peut  le  d^esi- 
rèr  . Une  très  vaste  promenade  publique 
à gauche;  vis-à-vis  une  caserne  pour  les 
Carabiniers  Pontificaux  ^ un  Obélisque 
Egyptien  , et  une  Eontaine  dans  le  mi- 
lieu;  deux  belles  Eglises  d’une  archite- 
cture uniforme  j en  face  ; et  trois  rues 
longuesj  et  spacieusesj  forment  un  coup- 
d^  ccil  si  merveilleux  , qu’  on  ne  peut 
s’empêcher  de  concevoir  dès  le  premier 
abord  , une  idée  avantageuse  de  la  Ville 
de  Rome  . 

Le  superbe  Obélisque  fut  érigé  à Hé- 
îiopolis  par  Ramessès  l’Ancien  , fils  de 
Sésostris } Roi  d’Egypte.  L’  Empereur 
Auguste  le  fit  transporter  à Rome  après 
avoir  conquis  l’Egypte  , le  plaça  dans  le 
grand  Cirque  , et  le  dédia  au  Soleil  ainsi 
que  l’annonce  l’inscription  . bixte  V le 
fie  déterrer  et  l’éleva  sur  cette  place  , 
en  lySÿ  , sous  la  direction  de  Dominique 
Fontana  : il  est  de  granit  rouge  et  char- 
gé d’hiéroglyphes  : sa  hauteur  est  de  74 
pieds  de  Paris  j sans  le  piédestal  ) qui  a 
Z$  pieds  de  liant  . 

On  saie  que  les  Obélisques  sont  des 
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monumens  de  la  plus  haute  antiquité  5 
que  les  Rois  d’Egypte  on  fait  élever  pour 
éterniser  iesexplois  des  Héros  , et  pour 
décorer  lo^rs  Temples  ^ et  leurs  Tom- 
beaux- les  figures  appelées  Hiéroglyphes^ 
dont  sont  chargés  presque  tous  les  Obé- 
lisques 5 servaient  di-t  on  5 pour  voiler 
les  mystères  de  leur  Religion  . 

A côté  de  la  porte  de  la  Ville  » est 

V EGLISE  Dh  STE.  MARIE 

DU  PEUPLE  . 

« * 

Le  Pape  Paschal  II  pour  effacer  l’odieu- 
se mémoire  des  Domitiens  , qui  avaient 
dans  cet  endroit  leur  Tombeau  , oii  Né- 
ron fut  enseveli,  y érigea  une  petite  Egli- 
se . Dans  la  suite  , vers  l’an  1227  , elle 
fut  rebâtie  , et  dédiée  à la  Ste.  Vierge  5 
aux  fraix  du  Peuple  Romain;  et  l’on  croit 
que  c’est  de- là  qu’elle  prit  le  nom  de 
Ste  Marie  du  Peuple  . Sixte  IV  la  fit  ré- 
pa  rer  sur  les  dessins  de  Paccio  Pintelli  ; 
et  Alexandre  VU  l’orna  sous  la  direction 
du  chevalier  Bernin  . Voici  e.:  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  : dans  la  première  » 
et  la  troisième  chapelle  , à droite  en  en- 
trant dans  l’Eglise  , on  trouve  des  pein-^ 
turcs  de  Pintnricchio . La  seconde  cha- 
pelle est  décorée  de  seize  colonnes  de 
beau  marbre  : le  tableau  de  l’Autel  est 

un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Charles 
Maratte  ;il  est  peint  à l’huile  sur  le  mur. 

A S 


hwèratre  de  Rome . 


L ancienne  Image  de  la  Vierge  sur 
e maître  Autel  j est  une  de  celles  j que 
1 on  dit  peintes  par  Saint  Luc  . Les 
peintures  de  la  voûte  du  choeur  sont  de 
Pinturicchio  j et  les  deux  beaux  tom- 
beaux omés  de  statues  sont  d’  André, 
Contucci  • Dans  la  chapelle  qui  est  à 
droite  du  maître  Autel , il  y a un  beau 
tableau  d'Annibaî  Caracbej  représentant 
l’  Assomption  : le  Crucifiement  de  Saint 
Pierre,  et  la  Conversion  de  St.Paul,  pein. 
lures  latérales,  sont  de  Michel-Ange  de 
Caravage  \ celles  de  la  voûte  sont  d’in- 
nocent Tacconi , et  de  Navarra  5 d’après 
les  dessins  d’Annibal  Carache  j elles  ont 
été  mal  restaurées  • 

L’avant  dernière  chapelle  > dédiée  à 
Notre  Dame  de  Lorete  > et  appartenant 
à la  Maison  Chigi  , fut  décorée  sur  les 
dessins  de  Raphaël , qüi  fit  aussi  les  ori- 
ginaux des  mosaïques  de  ia  coupole  > les 
dessins  des  peintures  de  la  frise  et  du 
tableau  de  l’Autel , lequel  représente  la 
Nativité  de  la  Vierge,  et  qui  fut  com- 
mencé par  Sébastien  dei  t^hmbo  , et  fini 
par  François  Salviati  î ce  peintre  peignit 
aussi  le  reste  de  la  chapelle,  excepté  Da- 
vid et  Aaron  dans  les  deux  lunettes  pla- 
cées sur  les  tombeaux  , qui  furent  peints 
par  le  chevalier  Vanni . Toutes  ces  pein- 
tures en  général  ont  beaucoup  souffert  de 
l’humidité  • 11  y a dans  cette  chapelle  , 
quatre  statues , dont  deux  , représentant 


fremihe  Joansée  i 
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Daniel  dans  la  fosse  aux  LionSj  et  Haba- 
cuc  avec  l’Ange  qui  le  prend  par  les 
cheveux  5 sont  du  chevalier  Bernin  ; les 
deux  autres  qui  représentent  les  Prophè- 
tes Elie  , et  jonas  assis  sur  la  baleine  > 
sont  de  Eorenzetto , ouvrages  très  es- 
timés , le  jonas  surtout  , qui  a été  fait  $ 
non  seulement  sur  le  modèle  de  Ra- 
phaël , mais  aussi  sous  sa  direction» 
Près  de  cette  chapelle  est  le  magnifique 
tombeau  de  la  Princesse  Odescalchi  Chî. 
gi  J fait  sur  les  dessins  du  chevalier  Paul 
Posi . 

Trois  grandesj  et  belles  rues  commen- 
cent 5 comme  je  l’ai  dit  3 à la  place  du 
Peuple;  celle  à droite  , s’appèle  t/e  AT- 
pette  J et  va  J le  long  du  Tibre  , jusqu’i 
la  place  de  St. Louis  des  Français  ; Tau- 
tre  qui  se  trouve  à gauche  j se  nomme 
du  Babouin  ; elle  passe  par  la  place  d’Es» 
pagne  3 et  conduit  vers  le  mont  Quiri- 
nal  : la  troisième  3 qui  est  entre  les  deux 

précédentes  3 s’appèle  la 

RUE  DU  COURS  , 

Cette  rue  qui  tire  son  nom  des  courses 
de  chevaux  qui  s’y  fesiaent  dès  le  règne 

1 r ‘^st  la  plus  belle  et  la 

plus  Irequentée  de  Rome  3 va  directe- 
ment jusqu’au  pied  du  Capitole:  son  ea 
tree  est  decorée  par  deux  Eglises  d’é-a. 
le  architecture  3 qui  forment  une  belle 
perspective  en  entrant  par  la  porte  du 
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Itinérahe  de  Rome , 


Peuple  : elles  ont  été  construites  sur  les 
dessins  du  chevalier  Rainaldi  environ  l’an 
: Celle  qui  vient  à droite  j 'porteüe 
titre  de  Ste.  Marie  des  Miracles  ; l’aütfe' 
s’a  P pèle 

L’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 

h h MONTE  S A NT  O. 


On  remarque  dans  la  première  chapel- 
le à droite  , quatre  tableaux  de  Salvator 
Kosa  5 deux  grands  et  deux  petits  \ les 
deux  grands  représentent  Jésus  Christ 
souffrant  j et  le- Prophète  Habacuc  tiré 
-du  lac  des  Li«ns  : ils  sontfort  endomma- 
gés ^ les  deux  petits  sont  mieux  conservés» 
Ces  quatre  tableaux  furent  donnés  par 
Charles  De  Rossi  propriétaire  de  la  cha- 
pelle • Danÿ  la  troisième  chapelle  on  voit 
mie  Sainte  Famille  de  Charles  Maratta  : 
c’est.  un  des  beaux  tableaux- de  ce  pein- 
tre , mais  il  a été  endommagé  par  l’humi- 
dité* Aux  deux  côtés  du  maître  Autel  on 
voit  les  bustes  d’Alexandre  VU  , Clé- 
ment IXj  C lément  X et  Innocent  Xlj  que 


le  Card.Gastaldi  ht  placer  par  reconnais- 
sance aux  bienfaits  qu’il  avait  reçu  d’eux. 
Dans  la  troisième  chapelle  à gauche  est 
un  autre  tableau  de  Charles  Maratta-,  qui 


représente  bt.Frauçoîs  et  l’Apotre  St.Jac- 
ques  devant  la  V^ierge  • l.  ans  la  sacristie 
il  y a une  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  de- 
boi.t , ouvrage  du  Bacîccio  . 

Oq  trouve  dans,  la  rue  du  Cours  un 


Première  Jaur^^e  l - ty 

grand  nombre  de  beaux  édifices  a parmi 
lesquels  est 

L’EGLISE  DE  JESUS  ET  MARIE; 

Elle  a été  bâtie  sur  les  dessins  de  Char- 
les Rainaldi  , et  de  son  père  le  chevalier 
Rainaldi  qui  fit  celui  de  là  façade  . Cette 
Eglise  5 qui  est  ornée  de  beaux  marbres  j 
renferme  plusieurs  tombeaux  de  la  Famil- 
le Bolognetti  • Le  tableau  du  Maître  Au- 
telj  et  les  peintures  de  la  vente  de  l’Egli- 
se sont  de  Hiacinthe  Brandi  . Le  tableau 
que  l’on  voit  sur  l’Autel  de  la  Sacristie  j 
et  les  trois  fresques  de  la  voûte  sont  du 
cheval  ier  Lanfranc  . 

Presque  vis-à-vis  on  voit  l’Eglise  d 
St.  Jaques  des  Incurables  5 qui  a pris  Cv 
nom  de  l’hôpital  attenant  3 où  sont  reçus 
particulièrement,  les  pauvres  qui  ont  des 
infirmités  incurables  • L’Eglise  fut  com- 
mencée sur  les  dessins  de  Erançoîs  de  Vol- 
terre  , et  achevée  par  Charles  Madernc  . 
Dans  la  seconde  chapelle  à droite  , est 
un  beau  bas-reliel  de  le  Gros  : il  repré- 
sente St.  Erançois  de  Paule  quidemande  à 
la  Vierge  la  guérison  de  quelques  mala- 
• ce  bas-relief  a beaucoup  de  mérite 
du  côté  de  l’exécution  ; mais  il  y a aussi 
trop  de  confusion  dans  la  composition  ; 
c est  cependant  un  des  meilleurs  bas-re- 
liefs modernes  . 

^ En  allant  dans  la  rue,  qui  est  à côté  d« 
1 Eglise  de  St.  Jaques  des  Incurables  , on 
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- trouve  I Htude  du  Mürquis  Caiiova  j célè- 
bre Sculpteur  Vénitien:  le  mérite  des 
€uvr«iges  de  cet  estiinüble  Artiste  surpas- 
se tous  Ics  éloges  que  l’on  pourrait  en 
ittir,.  I il  suffit  de  dire  que  le  nom  de  Ca— 
liOva  )»asserà  à la  pos^.i  ité  > comme  ceux 
de  Phidias  et  de  I raxicèîiS  , et  que  tous 
Ps  i'traiigers  et  ks  Auiaîcurs  des  beaux 
arts  ne  peuvent  se  dispenser  de  visiter 
cet  endroit  5 qur  renferme  tant  de  chefs 
d’cciivre  • 

En  retournant  à la  rue  du  Cours  , on 
trouve  3 à droite  , 

L’EGLliE  DE  St.  CHARLES, 

Cette  Eglise  fut  bâtie  par  ks  t ombards^ 
en  ifei  2,  sur  ks  dessins  d’Honc.rius  Lun- 
gfii  : après  sa  mort  Martin  son  dis  la  con- 
tinua J et  Pierre  deVort  uie  en  acheva 
l’intérieur  . Ensuite,  k Cardinal  Omodei 
sur  Ses  dessins  y fit  la  façade  . l ’Eglise 
est  à tr.  is  nefs,  divisées  par  des  pilastres 
d’ordre  Corinthien , et  ornée  de  pein- 
tures et  de  stucs  dorés  . la  chapelle  la 
pins  remarquable  est  celle  de  la  croisée  5 
à droite  : elle  est  décorée  de  beaux  mar- 
bre>  , de  bronze  doré  et  de  sculptures  : 
clî  c a été  faite  sur  les  dessins  du  chevalier 
Paul  Posi  : le  tableau  de  l’Autel  , repré- 
sentant la  Conceptioii  , est  en  mosaïque  , 
tiré  de  celui  de  Charles  Maratte,  que  l’on 
voit  à l’Eglise  de  Ste-Marie  du  Peuple.  Le 
tableau  du  maîcfc  Autel  qui  représente 
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St.  Charles  présenté  par  la  Vierge  à jésüs 
C.hi  ist  î est  un  des  grands  ouvrages  du 
n'iême  peintre  . 

Parmi  les  grands  palais  que  l’on  trouve 
dans  la  rue  du'^  ours  j on  distingue  celui 
de  la  Maison  Ruspoli  j remarquable  par 
sa  magnifique  architecture  de  Barthélcmi 
AminaniJittCjet  particulièrement  par  l’es- 
caher  , qui  est  formé  de  n 5 marches, 
toutes  d’une  seule  pièce  de  marbre  GreCj 
exceptées  plusieurs  qui  ont  étécassées  en- 
suite . Au  rei-de-<  haussé  de  ce  palais  est 
le  plus  grand  et  le  plus  beau  café  qui  soit 
en  Italie  . 

Près  de  ce  palais  est  l’Eglise  de  St.Lau- 
rent  in  hucina  ^ ou  l’on  voit , sur  le  maî- 
tre  Autel  , un  Crucifix,  belle  peinture  de 
Guide  Reni  . Les  peintures  de  la  chapel. 
Je  suivante  sont  du  chev.  Benefiale.  Dans 
cette  Eglise  est  enterré  le  célèbre  Poussin» 

^ Vis»à-  vis  le  ^palais  Piano  se  trouvait 
1 Arc  de  W.Aurèle  orné  de  quatre  bas-re- 
liefs et  de*  huit  colonnes  deverd  antique  j 
comme  cet  Arc  embarrassait  la  rue  du 
Cours,  Alexandre  VU  le  fît  démolir: 
deux  de  ces  bas-reliefs  furent  transportés 
au  Capitole  , et  ils  se  trouvent  actuelle- 
ment au  second  palier  de  l’escalier  du  pa. 
lais  des  Conservateurs  ; on  en  voit  un 
autre  dans  le  palais  Orsini  à la  place 
Montanara;  quant  au  quatrième  on  igno- 

£n  avançant  par  le  Cours  , et  entrant 
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dans  la  seconde  rue  à gauche  5 appelée 
dells  Cottvertite  , on  trouve 

L’  EGLISE  ET  LE  MONASTERE 
DE  St.  SILVESTRE  C^dPlTE. 

Cette  Eglise  , dont  l’origine  est  très 
ancienne  j a été  rebâtie  en  1286-5  et  en- 
suite elle  fut  réduite  dans  l’état  actuel  > 
sons  la  direction  de  Jean  de  Rossi  .Parmi 
le  grand  nombre  de  Reliques  que  l’on  y 
garde  5 la  plus  insigne  est  la  Tête  de  St. 
Jean  Baptiste  j d’oh  l’Eglise  a pris  le  nom 
i»  Capite , Les  fresques  de  la  grande  voû- 
te sont  de  Hiacintlie  Brandi  5 qui  y a re- 
présenté 1’  Assomption  de  la  Vierge  5 
St.  Jean  Baptiste  , St.Silvcstre  et  d’autres- 
Saints  . Les  peintures  de  la  croisée  sont 
du  chevalier  RoncalH  5 et  celles  de  la  tri- 
bune ont  été  faites  par  Louis  Gemignani. 

En  revenant  sur  la  rue  du  Cours  , on 
voit  3 à droiîe.r  le  palais  Torlonia  y autre- 
fois Verospi  5 bâti  sur  le  plan  de  Hono- 
rius  lunghij  ch  est  une  salle  peinte  à 
fres  que  par  l’Albano  . Vient  après  le 

PALAIS  CHIGI  . 

Ce  palais  fut  commencé  sur  tes  dessins 
de  Jaques  de  la  Porte,  eominué  par  Char- 
les Maderne  et  achevé  par  Félix  de  la 
Creca,soüS  le  FontiHcat  d’Alexandre  VII, 
de  la  Maison  Chigi  . Les  appartemens  du 
premier  et  du  second  etage  , soi't  ornes 
de  tableaux  tic  boi'5  nisîtres»  Dans  la  pre. 
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mitre  chambre  il  n’y  a de  remarquable 
qu’une  peinture  antique  faite  sur  le  mur^ 
qui  représente  les  trois  Grâces  » et  deux 
grands  tableaux  3 dont  l’un  représentant 
St.  François  5 est  de  Baciccio  j 1 autre  de 
Pierre  de  Cortonc.  Dans  la  seconde  cham- 
bre il  y a un  St.  François  5 du  Guide  : la 
Transtiguration»  de  Benvcnuto  Garofalo? 
et  trois  enfans  3 du  Poussin . Dans  la  troi- 
sième chambre  est  la  Flagellation  5 par  le 
Guerchin  : un  Satyre  qui  dispute  avec  un 
Philosophe  , par  Salvator  Rosa  ; deux 
portraits  3 du  Titien  : et  un  Chrüt  morts 
du  Carrache  . Parmi  les  tableaux  de  la 
quatrième  chambre  3 on  remarque  l ébau- 
ché d’une  voûte  du  palais  Barberinî  3 re- 
présentant la  Sagesse  Divine  , ouvrage 
d’André  Sacchi  ; une  autre  ébauches  par 
le  même  auteur  , du  célébré  tableau  de 
St.Romuald  que  l’on  trouve  dans  l’appar- 
tement Borgia  3 au  palais  du  Vatican: 
un  Satyre  et  une  Bacchante  3 de  Rubens  : 
nn  petit  Amour  tenant  un  sanglier  par 
l’oreille,  de  l’AIbano  • Dans  une  autre 
chambre  on  voitsparmi  quelques  sculptu- 
res antiques 3 la  fameuse  statue  de  VéiiLiSj 
copiée  de  celle  de  Menophante  en  Troa- 
de  , et  un  Apollon  . 

Dans  la  première  chambre  du  second 
étage  5 sont  deux  tableaux  de  batailles  , 
l’un  de  Salvator  Rosa  3 l’autre  de  Pierre 
de  Cor.tone.  Dans  la  seconde  chambre  on 
trouve  un  superbe  tableau  du  Bairoche  5 
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• tableau  drBillo'chë''  ëÜtëëlJs  f ? 

‘ * ‘•-'■'•e  « St  Paul , du  D„ 

mimqum;  u„  tableau  pat  Moranti;  a, 
autre  de  Léonard  da  Vide’  “ 
chambre  oru&  de  d i,  de  h"" 

«curs  . Dans  la  cha#  re  e.d  ‘“*- 

Vlaoi  . Suit  un  caoinet  oi'i  Je  Baaccio  a 
peiijt  dai.s  la  voûte  üiaup  et  E.idya.fon 
1 ya  dans  ce  palais  une  Bibliotièaïue  , 
riche  en  livres  de  choix  , eu  estauipel  et 
en  plusieurs  manuscrits  rares,  parmi  les 

gr  .hrp;"t'tia’drcr  ,“'l  !sT^ 

a '■'c  UC  ce  ptiiais  s etend  sur  la 

PlACc  COLONNH. 

Cette  place  qui  était  comprise  dans  le 
torum  , ou  place  d’Antonin  le  Fieux,  tire 
son  nom  de  la  superbe  Colonne  que  le  Sé- 
nat Komain  éleva  en  l’hoaneur  de  Marc 
iVurèle  , pour  les  victoires  qu’il  remporta 
sur  les  Marcomans  . Ensuite  cet  Empe- 
reur la  dédia  à_  Antouin  le  Fieux  , son 
eau  Fei  e , ainsi  qu’on  le  v'oit  par  l’in- 
scription  qui  est  sur  le  piédestal  r c’est 

pourquoi  on  1 appèle  communément  Ce- 
tonve  /Înîunifie  . 

il  y a , à 1 entour  de  cette  Colonne,  un 
grand  nombre  de  figures  scidptécs  en  bas- 
relief,  représentant  les  victoires  deM.An. 
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rèk  sur  les  Marcomans  et  autres  Peapîes 
<f  A lie  magne  • Oa  y remarque  sur- tout  ^ 
au  commencement  ^ k ligure  de  Jupiter 
Pluvieux,  à qui  les  Payens  attribuèrent  le 
prodige  de  la  pluie  que  les  Soldats  de  la 
légion  foudroyante  , obtinrent  du  vrai 
Dieu.  Quoique  :,s  bas-reliefs  soient  in- 
férieurs à ceux  de  lu  Colonne  Trajane,ou. 
s’appereoit  cependant  que  les  Sculpteurs 
ont  taché  de  les  imiter.  A’ l’extrémité  dé 
cette  colonne  se  trouvait  la  statue  de 
Marc  Aurèle  en  bronze  doré. 

Cette  Colonne  est  d’ ordre  Doriqu-é 
et  composée  de  28  blocs  de  marbre  blanc.» 
placés  horizontalement  les  uns  sur  l:s 
autres  . Son  diamètre  est  de  1 1 pieds  et 
demi  f sa  hauteur  , y compris  la  base  et 
le  chapiteau  5 est  de  88  p*'  ds  et  demi  5 
c’est-à-dire  un  pied  et  demi  iJK>ins  que 
celle  de  Irajan.  la  hauteur  totale  de  la 
Colonne  dont  nous  parlons  , est  de  148 
pieds  et  demi  5 savoir  5 le  soubassement 
du  piédestal  qui  est  sous  terre  , est  de  1 1 
pieds  le  piédestal  de  22  et  demi  ; le  so- 
cle de  la  colonne  2 ; le  fut  avec  la  base  et 
le  chapiteau  88  et  demi  : le  piédestal  et 
la  statue  24  et  demi  : on  monte  jusqu* 
au  sommet  par  un  escalier  intérieur,  fait 
en  limaçon,  et  composé  de  190  marches^ 
taillées  dans  le  marbre  même  • 
le  tonnerre  étant  tombé  sur  cette  Co- 
lonne 5 et  l’ayant  endommagée  , Sixte  V 
la  fie  restaurer  ; on  renouvella  alors  le 
piédestal , sous  la  direction  du  chevalier 
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Fontana  , et  l’on  plaça  au  sommet  la  sta- 
tue de  l’Apotre  St. Paul,  qui  est  en  bron- 
ze doré.  Devant  la  Colonne  se  trouve  une 
grande  Fontaine . 

Les  quatre  côtés  de  cette  belle  place 
sont  formés  par  le  palais  Chigi  3 par  le 
palais  Spada,  qui  est  sur  la  rue  du  Cours, 
par  celui  de  Brancadoro  3 et  par  celui  du 
bureau  général  des  lettres  . 

La  rue  à gauche  du  bureau  des  lettress 
et  de  la  grande  Garde  , conduit  à la 

PLACE  DE  MONTE-CITORIO* 

La  petite  hauteur  sur  la  quelle  se  trou- 
ve cette  belle  place  n’est  pas  naturelle  3 
elle  fut  formée  par  les  débris  du  1 heatre 
de  Statilius  TauruSjet  par  les  excavations 
des  maisons  bâties  à l’entour  . La  déno- 
mination de  Çltorio  lui  est  venue  de  là 
Curie  Innocentlanoy  qui  se  trouve  à cote  . 

La  plus  belle  décoration  de  cette  place 
est  l’Obélisque  Solaire  3 qui  fut  érigé  à 
Héliopolis  par  Sésostris  3 Roi  d’Egypte  • 
L’Empereur  Auguste  le  fit  transporter  à 
Komc3  et  placer  dans  le  Champ  de  MarSs 
précisé'inent  derrière  l’Eglise  de  St. Lau- 
rent ifî  Luciua^  oh  il  fut  trouvé  • On  peut 
voir  dans  la  maison  située  à l’angle  de  la 
place  de  V Impresay  l’inscription  qui  mar- 
que l’endroit  où  il  fut  trouve  du  te  ms  de 
Benoît  XIV.  Il  servait  de  gnomon  au 
Méridien  marqué  sur  terre  en  un  cadran 
de  bronze»  Ce  fut  Pie  VI  ^ qui  faisant 
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transporter  au  jardin  du  Vatican,  le  pié- 
déstal  de  ia  Colonne  d’Antonin  le  Fieuïj 
fit  élever,  à sa  place,  ce  grand  Obélisque 
qui  est  de  granit  rouge  , chargé  d’hiéro- 
glyphes . Sa  hauteur  est  de  68  pieds  , 
sans  le  piédestal , qui  est  du  même  mar- 
. bre  et  de  pieds  de  haut , et  sur  le 
quel  on  lit  l’Insciption  suivante  : 

IM?.  CÆSiR  . DIVI  . F« 

ATGVSTrS 

POKTIFEX  . MAXIMVS 
IMP.  XII  . COS.  XI  . TRIB.  POT.  XX3, 
ÆGYPTO  . lU  . POTESTATEM 
POPVLI  • ROMANI  . REDACTA  » 

SOLI  , DON  YM.  DEDIT 

\ 

d’oii  il  a pris  le  nom  d’Onéiisque  solai- 
re*. Son  piédestal  est  posé  sur  un  double 
socle  de  marbre  blanc  de  ig  pieds  eî 
demi,  de  haut  ; en  ajoutant  le  socle  qui 
. est  de  9 pieds  , la  hauteur  totale  de  cet 
Obélisque  est  de  90  pieds,  non  compris 
le  globe  de  bronze  , que  1’  on  voit  au 

sommet  . 

; 

L’édifice  principal  qui  décore  aussi 
cette  place  , est  le 

PALAIS  DE  MONTE-CI  TORIO  ; 

Ce  magnifique  palais  fut  commencé. en 
1650,  sur  les  dessins  du  chevalier  Berninj 
par  le  Pape  Innocent  X . Mais  il  ne  fut 
achevé  que  sous  Innocent  XII  par  Fonta- 
Ba  . On  croit  que  la  colline , sur  laquelle 
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r AmnM  Jz’  P^**  *«  ruines  de 

1 Amphithéâtre  de  Statilius  Taurus  . Sa 

façade  est  décorée  de  trois  grandes  por- 

tes  , de  trois  rangs  de  fenêtres,  d’un  bal- 

«on  au  milieu  , et  d une  tour  , où  est  une 

or  oge  et  une  cloche  . La  cour  qui  est  en 

demi-ccrcle  , est  ornée  d’une  belle  fontai. 

ne  5 dont^  le  bassin  de  granit  Oriental  a 

cte  trouve  dans  les  ruines  de  l’ancienne 

ville  de  Foyfo  . La  grande  colonne  de 

marbre  cipollino,  qu’on  y voit  couchée 
sur  terre , fut  découverte  en  1778»  danc 
la  place  du  Champ  de  Mars  . 

r>ans  le  rez-de-chaussé  sont  les  bu- 
reaux des  Notaires  de  Monseigneur  Audi- 
teur  de  la  Chambre,etde  ses  Lieutenants. 
Dans  le  premier  étage  sont  les  apparte. 
mens  des  Prélats  Lieutenants  de  l’Audi- 
teur de  la  Chambre  , et  celui  de  l’Audi- 
teur de  la  Signature  . Le  second  étage 
sert  de  résidence  à Monseigneur  l’Audi- 
teur  de  la  Chambre,  et  à Monsei<^neur  le 
Trésorier  . ^ 

Sur  le  balcon  de  ce  palais  on  fait  le  ti- 
rage  de  la  loterie  deux  fois  par  mois  . 

A droite  de  ce  palais  est 

LA  MAISON  ET  L’  EGLISE 
DES  PRÊTRES  DE  LA  MISSION  . 

Cette  Maison  qui  appartient  à la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  la  Mission,  fon- 
dée  par  St. Vincent  de  Paules  , fut  érigée 
en  1642  par  Marie  de  Vigaarod,  Duchés- 
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se  d’Aîquillonj  en  France  * D’ après  leur 
Institution  ces  Ecclesiastiques,  font  leurs 
Missions  dans  les  Provinces  de  P Etat 
Pontifical  , et  donnent  leurs  instructions 
aux  Clercs  séculiers  destinés  à recevoir 

les  ordres  sacrés  • 

50  trouve^  u^ns  cette 

son  est  dédiée  à la  Très  Sainte  Trinité  * 

Elle  fut  rebâtie  eu  1741  î»  bienfaisant 

ce  du  Cardinal  Jaques  Lanfredini  d’après 

l’architecture  de  délia  Torre  5 Supérieur 

de  1’  établissement  . les  peintures  des 

chapelles  sont  de  Mr.  Vie«  , de  Joseph 

Bottani , du  chev»  Sebastien  Conca  , de 

Milani  5 de  MonosUio  , et  de  Pierre  Pe- 

rotti . 

Ce  lieu  devait  être  compris  dans  le  Fo- 
rum d’Antonin  le  Pieux  , car  ce  fut  dans 
le  jardi  U attenant  à cette  maison  qu’on 
trouva  J sous  terre  en  1705  , la  colonne 
d’Antontn  le  Pieux  , que  Trajan  fit  venir 
d’Egypte  et  que  M.Aurèle  et  L.  Vero  éri- 
gèrent en  l’honneur  d’Antonin  le  Pieux  > 
leur  Père  . Cette  colonne  était  de  granit 
rouge  1 et  son  piédestal  de  marbre  blanc 
historié  > avait  rins-'r’ot'on  suivante; 

DIVO  .'ANTOlflirO  . ATGTSTO  . PI® 
ANTOMUyS  . AVGVSTTS 
ET  . VERVS  . AVGVSTVS.  FILIS 

Cette  Colonne  avait  47  pieus  de  long  , 
sur  17  de  circonférence . Endommagée 
ensuite  par  un  incendie  > elle  servit  àre- 
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Staurer  les  Obélisques,  érigés  par  Pie  VI. 
Le  dit  piédestal  que  B-;ncîr,  XIV  avait  é- 
rigé  sur  la  place  de  vlotuc  Citorio  , fut 

transporté  dans  le  jardin  du  Vatican  oii 
il  est  actuellement  , par  ordre  du  Pane 
Pie  VI.  ^ 

f 

Non  loin  de  là  est  la  place  dite  di  Pte- 
ïra,sur  la. quelle  ou  voit  lcs  débris  magni- 
fiques du. 

TEMPLE  D’ANTONIN  LE  PIEUX, 
AUJOURD’HUI  LA  DOU .^NE- 

DE  TERRE . 

- * ^ 

1 

> ' 

Parmi  les  différentes  opinions  qui  exi- 
stent sur  cet  anc  en  monument , la  plus 
probable  et  la  plus  i-ommune  est  , qu’il  a 
pfi  être  le  Temple  d’Antoniri  le  Fieux, 
érigé  par  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain 
dans  son  Foruf»%  U ne  reste  de  ce  Tem- 
ple qu’onze  colonnes  très  majestueuses  , 
qui  soutiennent  un  magnifique  entable- 
ment de  marbre  Grec  . Ges  colonnes  for- 
maient une  partie  latérale  'du  portique 
qui  entourait  le  Pemale  : elles  sont  aussi 
de  marbre  Grec,  cannelées  et  d’ordre 
Corinthien  , mais  très  cndommagéés  par 
les  incendies  : elles  ont  4 pieds  2 pouces 
de  diamètre  , siir  pieds  , 6 pouces  de 
hauteur  : leur  base  est  Attique , et  Jour 
chapiteau  est  orné  de  feuilles  d’olivier. 
Du  côté  de  la  c«»ur  de  cet  édifice  on  voit 
des  fragmens  de  la  v'oûte  de  la  Celld  , qui 
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était  toute' en  marbre  ornée  de  comparti» 
mens  de  stuc  . 

La  petite  rue  , qui  est  à côtéj  conduit  k 
L’EGLISE  DE  St.  IGNACE. 

Cette  Eglise  J qui  est  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  Rome  , fut  bâtie  aux  frais  du 
Cardinal  Louis  1 udovisi , neveu  de  Gre-' 
goire  XV.  Elle  fut  commeiieée  en  1626  et 
finie  en  1685  moyennant  un  legs  de  200 
mille  écus  . Le  célèbre  Dominiquin  en  fit 
deux  dessins  différens  j le  E.  Grassi  > Jé- 
suite 5 prit  une  partie  de  chacun  de  ces 
dessinsjet  composa  celui  qui  fut  exécuté. 
L’Algardi  donna  les  dessins  de  L façade  > 
qui  est  de  travertinj  ornée  de  deux  ordres 
de  colonnes  j l’un  Corinthien  et  l’autre  ' 
Composite . 

L’iatérieur  de  l’Eglise  est  divisé  en 
trois  navées  par  de  gros  pilastres  Corin- 
thiens • Les  peintures  de  la  grande  voû** 
te  ) de  toute  la  tribune  5 et  du  tableau 
du  premier  Autel  à droite  , qui  est  orné 
de  deux  belles  colonnes  de  jaune  antique) 
sont  faites  par  le  Père  Pozzi  jésuite.  Les 
plus  belles  chapell  s de  cette  Eglise  sont 
ce  Ics  de  la  croisée  j faites  sur  les  dessins 
du  P.  Pozzi  ) Jesuite  J qui  peignit  aussi  la 
voiite  de  la  grande  nef  en  perspective  « 
Ces  deux  chanetles  sont  d’architecture 
uniform-,  orné  .-s  ae  beaux  marbr.s  , de 
bronzes  doi es  et  de  q utre  superbes  co» 
lounes  torses  , de  vert  antique  . Dans  csl» 
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le  à droite  on  remarque  sur  l’Autel  , un 
beau  bas-relief  j sculpté  par  le  Gros  5 re. 
présentant  St»  Louis  de  Gonzague.  Sous 
I Autel  est  une  urne  en  lapis  qui  ren- 
ferme le  corps  du  Saint . Le  bas-relief 
de  1 Autel  qui  se  trouve  vis-à-vis  j re- 
présentant LAnnonciation  5 est  de  Phi- 
lippe Valle  * Près  de  la  porte  latérale  on 
voit  le  magnifique  tombeau  de  Grégoi- 
re XVj  ouvrage  aussi  de  Le  Gros  , mais 
fort  au  dessous  de  l’autre  . 

Le  CoHège  Romain  qui  est  attenant  à 
cette  Eglise  j a été  érigé  9 en  1582  5 par 
Grégoire  Xlll  3 sur  les  desseins  de  Bar- 
thelemi  Ammannato  • 11  renferme  une 
cour  spacieuse  3 entourée  d’ un  portique 
â deux  étages  j autour  duquel  sont  dispo- 
sées les  chaires  j où  des  Professeurs  pa- 
yés par  le  Gouvernement  j enseignent  les 
langues  Latine 9 Grecque»  et  Hébraï- 
que, les  humanités  > la  rhétorique  , et 
les  branches  différentes  de  la  Philosophie 
et  de  la  Théologie  * Annexé  à ce  collège 
est  la  maison  actuellement  occupée  par 
le  Séminaire  Romain,  les  Professeurs  , 
et  d’autres  personnes  ecclésiastiques.  On 
y trouve  le  meilleur  Observatoire  astro- 
nomique qui  soit  à Rome  , et  une  excel- 
lente bibliothèque  . 

En  allant  dans  la  rue  du  Cours  se  trou- 
ve Ja  place  et  le 
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PALAIS  SCIARRA. 

La  belle  srchitecture  de  ce  palais  est 
de  Flamine  Vacca  I exceptée  celle  de  la 
grande  porte  a que  l’ou  croit  d’Antoine 
Labacco  5 ou  de  Vignole  • Dans  les  ap» 
partemens  du  premier  étage,  habité  pac 
Mr.  Marconi  j régnent  le  bon  goût  et  la 
richesse  des  meubles  etdes  ornemens  . 

Le  second  étage  renferme  deux  salles 
oh  l’on  a rassemblé  une  collection  choi« 
sie  de  superbes  tableaux  ) dont  voici  les 
plus  intéressans  : dans  la  première  salle, 
à gauche  en  entrant,  on  voit  dans  le  haut 
un  tableau  de  Leoncllo  Spada  , représen* 
tant  Jésus  Christ  en  souffrances  ; une 
Charité  , tableau  d’hlisabeth  Sirani  ; la 
Vestale  C laudia  qui  tire  le  navire  , sur 
lequel  était  le  simulacre  de  Pessinonte  9 
et  Circé  qui  change  les  hommes  en  bêtes, 
sont  deux  beaux  tableaux  de  Benvenuto 
Garofalo  : on  voit  ensuite  la  Déposition 
de  la  Croix,  ouvrage  du  Barroche , et 
Jésus  Christ  souffrantj  tableau  de  l’école 
Flamande.  Les  quatre  tableaux  au  dessus 
des  portes  sont  par  Bassan.  On  voit  après 
cela  un  Samson,  par  Caroselli:  un  Moïse, 
par  Guide;  une  Vierge  , par  l’Albano; 
une  chasse,  et  un  assaut,  par  Temptsta  5 
et  deux  petits  tableaux  , par  Scarsellini  , 
représentant  une  Sainte  Famille  , et  la 
Flagellation  de  Jésus  Christ  . Au  delà  de 
^ porte  de  la  seconde  salle  , on  voit  une 
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Vierges  de  l’ccole  de  douarroti . St  .Fier^ 
re  qui  prêche  , ouvrage  de  Wierre  de 
Cortone  i une  Adoration  des  MageSs  ou» 
vrage  de  l’écde  Allemande  : un  tableau 
de  VoLiet  : trois  petits  tableaux  de  l’é- 
cole Harnaade:  trois  Vierges  s une  de 
Fra.  cois  braoci , l’autre  de  Charles  Ma- 
ratta  s et  la  troisième  d’André  Sacchi  j 
qui  peignit  aussi  le  Noè  ivre  qui  est  du 
même  côté  : une  autre  Vierge  par  André 
dfcl  bartu  : une  Sainte  Famille  de  l’école 
de  Raphacl;  des  paysages  de  l’école  Fia- 
mande  et  un  petit  tableau  de  Teniers  . 

Dans  la  seconde  salle  s à gauche  en 
entrant  , on  voit  deux  hvangélistes  j par 
Guerciiin  ; un  tableau  s par  Schidone  : 
un  portrait  inconnu  fait  parKaphael: 
une  Décollations  par  Ciorgion:  une  Vier- 
ge  y par  Fr-  Barthtlemi  de  St.  Marc  ; 
un  tübl  :au  d’  Augustin  Carrache  : les 
Joueurs  ^ b.l  ouvrage  de  Michel  Ange  de 
Caravage  ; la  Vanité  et  la  Modestie  s cé- 
lèore  peinture  de  Leonatd  de  Vinci  : qua- 
tre petits  tableaux  par  Breugel  : une 
MagdcLine  s ouvrage  sublime  de  Guide: 
une  petite  peinture  bien  conservée  de 
Giotco:  un  portrait  par  le  Bronzin  : St» 
Jacqins,  par  leGuerchiu  : le  Martyre  de 
St.  hrasme  , par  Nicolas  Boussin  ; une 
Adoration  des  Mages,  par  Garofalo  : la 
Famille  de '1  kien  p inte  par  le  l itien 
niciÀn;  , ainsi  qu’un  portrait  in.onnu  qui 
y est  à coté  ; le  Trépas  de  la  Vierges  par 
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Albert  Durer;  un  Sc.  jerôme  j par  le 
<3uerchin  ; -enfin  une  autre  Magdelaine 
qu’on  appèle  des  r&cinei  ^ par  Guide  mê- 
me , et  qui  est  aussi  belle  et  presqu’une 
répétition  de  l’autre  . ' ' 

Dans  le  rez-de-chaussée  oirtrouve  trois 
chambres,  qui  renfunneat  plusieurs  mar- 
bres anciens}  parmi  lesquels  on  distingue 
un  sarcophage}  orné  d’un  bas-relief, 
représentant  les  Muses  : une  belle  figure 
d’une  Prétresse;  une  statue  de  M.Aurè- 
le  : une  superbe^  de  Septirae  Sévère  en 
bronze  : une  Gérés  ; un  bacchus  : trois 
bustes  colossaux;  cinq  figures  tgyptien- 
nes  ; une  statue  d’Amazone  \ et  Une 
belle  Diane  . 

Dans  une  excavation  que  l’on  fit  en 
1641  5 on  découvrit , à la  profondeur  de 
15  pieds,  l’ancien  pavé  delà  voie  Fla- 
minienne  qui , dans  cct  endroit , s’unis- 
sait avec  la  voie  Lata  , On  y trouva  plu- 
sieurs tronçons  de  colonnes}  un  fragment 
de  pierre  avec  une  inscription  qui  in- 
diquait qu’  elle  appartenait  à Claude; 
on  y trouva  aussi  une  médaille  d’or  > 
qui  d’un  côté  avait  l’effigie  de  cet  Hmpe- 
reur  et  de  l’autre  un  Arc  avec  sa  statue 
éq  lestre  ^ ce  qui  fit  croire  avec  sûreté  } 
que  c’était  ici  précisément  1’  Arc  de 
Claude  . 

Marchant  à gauche  , on  trouve  d’abord 
sur  la  place  de  bt. Marcel,  le  grand  palais 
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Simoneuij  bâti  d’après  les  dessins  d’Ale* 
a^andre  Specchi . 

Vis-à-vis  de  ce  palais  on  voit  l’ancîeiw 

^§^*se  de  SUiVlarcel}  qui  a été  rebâtie) 

‘S97i  sur  les  dessins  de  Jaques  San-^ 
sovino  y excepté  la  façade  y faite  après  s 
par  le  chev.  Fontana  . Les  peintures  les 
plus  remarquables  de  cette  Eglise  sont 
celles  de  la  chapelle  du  Crucifix  , ouvra- 
ges de  Daniel  de  Volterre  et  de  Perrin 
dcl  Vaga  . 

En  suivant  la  rue  du  Cours  j on  trou- 
ve , à droite  ) 

y EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
IN  VIA  LATA  . 

D’après  une  ancienne  tradition  , l’on 
prétend  que  cet  endroit  fut  habité  par- 
les Apôtres  St. Pierre,  et  St. Paul  ; ce  qui 
engagea  les  premiers  Chrétiens  à le  con- 
vertir en  un  Oratoire.,  qui  est  resté  en- 
terré par  le  rehaussement  du  nouveau 
sol  de  Rome  • On  descend  par  un  escalier 
çommode  dans  ce  souterrain  . où  l’oa 
voit  sur  l’Autel , les  portraits  en  bas. 
relief  des  Ss.  Apôtres  s sculptés  par  Fau- 
celii  ^ et  on  y trouve  une  fontaine  d’eau 
miraculeusement  rejaillie  pour  baptiser 
les  Gemtlss  qu’ils  convertirent.,  en  grand 
noinbre  , à la  Religion  Catholique  . Sur 
ce  vénérable  Oratoire  fut  édifice  ensuite 
l’Eglise,  que  le  Pape  St.Sergius  consécra 
î’kn  700  . Elle  fut  après-cela  rebâtie  eu 
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141;^,  et  successivement  renouvellce  en 
1660  . 

La  façade  a etc  faite  sur  les  dessins  de 
Pierre  de  Cortone  , qui  l’a  formée  de 
deux  ordres  de  colonnes  Corinthiennes  • 
et  Composites.  L’intérieur  de  l’Eglise  fut 
bâti  d’après  les  dessins  de  Cosme  de  Ber- 
game  • Les  colonnes  de  la  nef  sont  en 
marbre  cipollino  3 recouvertes  par  des 
plaques  de  jaspe  de  Sicile  - Dans  la  pre- 
mière chapelle  à droite  est  un  St-André 
qui  baise  sa  Croix  , ouvrage  de  Hyacin- 
the Braudisdans  la  manière  de  Guerchin. 

Devant  cette  Eglise  était  un  ancien 
Are  de  triomphe  qu’on  dit  de  Gordien  » 
qui  fut  démoli  par  Innocent  V’ill  en 
1485  • Après  cette  Eglise  est  le 

PALAIS  DORIA. 

Ce  palais  3 qui  est  un  des  plus  grands 
de  Rome  3 est  composé  de  trois  corps  de 
bâtiment  faits  en  divers  tems  et  d’archi- 
tecture différente  { celui  qui  est  sur  la 
place  de  Venise  3 fut  bâti  par  le  dernier 
Prince  de  la  Maison  Pamüli  » sur, les  des- 
sins de  Paul  Amali  ; l’autre  , qui  donne 
sur  la  rue  du  CourSs  a été  fait  d’après  les 
dessins  de  Valvasori  3 par  ordre  de  Don 
Camille  Pamfili  3 qui  Ht  bâtir  aussi  3 sur 
les  dessins  du  Borromiui  ,Ja  partie  située 
sur  la  place  du  collège  Romain  3 qui  est 
la  plus  belle  de  toutes  . C’est  l’illustre 
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Maison  Doria  cjnî  a hcrité  de  cc  somp» 
tueux  palais . 

Le  portique  qui  est  devant  le  grand 
escaliers  est  remarquable  par  les  diffi- 
cultés que  présente  la  construction  de  la 
voûte  qui  est  plate  , et  soutenue  par  huit 
colonnes  de  granit  oriental.  L’escalier  en 
marbre  est  beau  et  spacieux  ^ les  appar- 
temens  où  il  conduit,  sont  bien  distri- 
bués et  ornés  de  meubles  précieux  , par- 
tici^ièrement  d’une  rich'e  et  superbe  col- 
lection de  tableaux  des  plus  habiles  maî- 
tres • Four  ne  pas  m’étendre  plus  qu’il 
ne  faut  dans  une  description  abrégée  , 
je  me  bornerai,  à citer  les  plus  remar- 
quables . 

Dans  la  première  chambre  on  trouve 
plusieurs  paysages  à gouache,  de  Gaspard 
Foussin  et  de  son  école  j et  quelques  au- 
tres de  Ciccio  Napolitain  et  de  Mr.Kosa. 

La  seconde  chambre  est  ornée  de  ta- 
bleaux à l’huile  , de  Gaspard  Foussin  ; 
ce  qui  l’a  fait  appeler  la  grande  salle 
du  Foussin  s ils  sont  de  ses  meilleures 
productions  . Le  poiit  Lucano  , sur  le 
chemin  de  Tivoli, peut  se  considérer  com- 
me le  plus  beau  . Il  y a dans  cette  même 
salle  deux  paysages  de  Nicolas  l^oussiu , 
et  un  superbe  tableau  de  Benoit  Casti* 
glioue  , représentant  une  femme  turque 
à cheval • 

Dans  la  troisième  chambre  , outre  un 
tableau  du  Castiglione,  qui  est  le  peu- 
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dant  de  celui  dont  nous  venons  de  par. 
jer  ^ on  admire  un  St.Eustache  « d Albert 
Durer  : une  Vierge  j de  jean  Bellin  : uu 
tableau  du  Poussin  : deux  de  Mr.Both  : 
une  Ste.  Dorotîiée,  par  Lanfranc  ; ,une 
Ste.  Famille  , par  André  del  barto  : un» 
Tempêtes  par  Tempesta  : une  Vierge  , 
par  Pierre  Perugin  : une  Galathée  5 par 
l’Albano  ^ et  une  Conversion  de  St»Paul> 

par  Thadée  Zuccari  . 

La  quatrième  chambre  est  ornée  de 
plusieurs  excellens  tableaux  , parmi  les- 
quels on  doit  observer  avec  attention  5 
, l’Endymion  , du  Guerchiu  : le  portrait 
de  Machiavel,  du  Bronzin  ; Caïn  et  Abel» 
de  Salvator  Rosa  ; les  deux  superbes  por- 
traits de  Bartole  et  de  Baîde  , célèbres 
jurisconsultes  3 de  Raphaël  ; un  portrait 
inconnu  , par  Giorgion  : une  Ste.  Famil- 
le , par  Benvenuto  Garofalo  : un  tableau 
pat  Caravage  ; et  un  Endymion  par  Ru- 
bens  : la  Piété,  d’Annibal  Carrache  ; un 
beau  paysage , du  Dominiquin  : quelques 
beaux  portraits,  du  Titien  et  du  Van- 
dyck  : un  fameux  portrait  de  Femme,  de 
Rubens  5 et  un  petit  tableau  représentant 
• une  Thétis  , de  Perrin  del  Vaga  . 

Parmi  les  tableaux  qui  ornent  la  cin- 
quième chambre , on  en  distingue  deux 
du  Bawan  : un  du  chevalier  Calabrèse  ; 
et  quelques  beaux  portraits  d’Olbens , du 
Vandyck  , et  un  du  Giorgion  . 

Ce  qu’il  y a dé  plus  beau  dans  la  sixiè- 
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ir.e  chambre  , c’est  un  Icare  et  un  DéJa- 
3e,  de  l’Albano  j un  Jupiter  et  une  J u- 
lion,  par  Guide  Cagnacci  ; la  Charité 
RomainCad  e Mr. Valentin  5 deux  tableaux 
twi  Bassan  ; un  St.Jérôme,  du  Palma  ; un 
autre  St.  Jérôme  , par  l’Éspagnolet  , et 
une  Vierge  , par  Benvenùto  Garofalo  . 

Vient  ensuite  la  galerie  qui  est  très 
magnifique  î dans  la  première  aile  on  voit 
beaucoup  de  tableaux  d’excellens  maî- 
tres t les  plus  remarquables  sont,un  grand 
tableau  3 de  Benvenùto  Garofalo  : une 
Vierge  3 de  Sassoferrato  : trois  paysages, 
par  Dominiquin  î une  Magdeîainc  qu’oiî’ 
pré  tend  de  Guide  deux  tableaux  de  Ro- 
maneîli  : six  superbes  ronds , d’Annibal; 
Carrache  : deux,  petits  tableaux^du  même 
msître  représentant  deux  figures  de  St. 
îrançois  ; une  Magdelaine  3 du  Titien  s- 
Ja  mort  de  Tancrède,,du  Gnerchin  : deux, 
superbes  paysages  3 de  Claude  de  Lorrai* 
»e  1 un  portrait  3 de  Rubens  , représen.- 
tant  son  Confesseur  ; plusieurs  paysages- 
de  Breugel  parmi  lesquels  il  faut  obser- 
ver attentivement  la  Création  des  ani- 
maux , à cause  du  fini  de  cet  ouvrage;  un- 
St. Jean  , de  Mr. V’^alentin  ; un  festin  par 
Brandebour  ; un  tableau  par  Tintoret  :• 
loth  ivrespar  Gherard  t-et  une 

ébauche  par  Corrège  3 représentant  la 
Gloire  qui  couronne  la  Vertu  ; il  est  à re. 
marquer  que  ce  peintre  se  servait  dans; 
ses  ébauches  d’une  seule  couleur^  de  ma- 


Première  Joar/è  'e  • ' ÿt 

nière  qu’elles  forment  un  espèce  de  clair- 
obscut . La  seconde  aile  est  ornée  de 
beaux  trumeaux  et  de  fresques  peintes 
sur  la  voûte  j par  Milani . 

Avant  de  continuer  la  gallerie  on  eriw 
tre  dans  un  appartement  composé  de  qua- 
tre pièces  presquetouteS  ornées  de  beaut 
paysages  d’Orizonte,  du  Poussin  5 de  Mr. 
Both  et  d’autres . Dans  la  première  piè- 
ce^ on  doit  remarquer  une  ébauche  du 
Titien  , dont  on  ne  comprend  pas  le  su- 
jet . Dans  la  seconde  , est' un  grand  ta- 
bleau 9 représentant  une  académie  de 
musique  j ouvrage  du  chevalier  Calabrè- 
• Se  . Dans  la  troisième  ^ on  voit  quelques 
portraits  3 du  Titien,  et  un  superbe  ta- 
bleau de  Nicolas  Poussin  représentant 
Fuite  en  Egypte  - Dans  la  dernière  cham- 
bre il  faut  observer  un  tableau  du  Bassan» 
représentant  un  pont  3 oû  l’eau  est  si 
bien  peinte  qu’elle  semble  naturelle  . 

En  revenant  à la  galerie  3 on  trouve 
dans  t’aile  suivante  , trois  tableaux  de 
Claude  de  Lorraine  : une  Magdelaine 
de  Morille -ï  le  retour  de  l’enfant  , prodi- 
gue 3 une  Ste.  Agnès  3 et  un  St. Jean  3 par 
le  Guerchin  : une  Vierge  avec  l’enfant 
Jésus  et  St.  Joseph  , par  Sasseferrato  j 
un  superbe  portrait,  de  Diegue  Velas- 
quez , représentant  le  Pape  PatnBU: 
une  Vierge  qui  regarde  l’Enfant  Jéius., 
du  Guide  ; deux  petits  tableaux  du  Par- 
mesan i un  Satyre  qui  enseigne  à jouer) 
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de  fa  musette  à uh  jetme  homme  qu’iî 
caresse  j d’Augustin  Garraclie  : mn  Bé- 
Jisaire  j par  Salvator  Rosa  : uneJudithj 
par  Guide  : la  Nativité  du  Sauveur  , 
par  ficnvenuto  Garofalo  ; unsuperbeta- 
bleau  d’Albert  Durer  représentant  des 
-Avares  qui  comptent  de  l’argent  ; Lu- 
ther J Calvin  et  la  femme  de  Luther  j ta. 
bî  eau  du  l iticn  : une  Sainte  Famille  ré- 
pétition  d’un  tableau  de  Raphaël-.  Dans 
la  dernière  aile  on  doit  remarquer  } Vé- 
nus et  Cupidor»  ; tableau  de  Paul  Vero- 
nèse  ; une  Ste.  Famille  5 par  Fr.  Barthe- 
lemi  de  St.  Marc  : un  Crucifix  } par  Mi. 
chcl-Ange  Bonarroti  : une  Déposition  > 
par  le  Padouan  : un  portrait  3 par  Tin. 
toret  ; une  Ste.  Familles  par  Titien: 
un  St.  Jérôme  3 par  l’EspagnoIet  : deux 
beaux  paysages  de  Dominiquin  : la  cha- 
ste Susanne  3 d’Annibal  Carrachc  : une 
Magdelaine  , du  même  maître  ; un  Sam- 
son  3 du  Guerchin  ; le  Sacrifice  d’Abra- 
ham  3 du  Titien  : un  petit  tableau  Fla- 
mand 3 d’une  charmante  couleur  ; un  au- 
tre , représentant  un  grand  diner  cham- 
pêtre , de  Teniers  , qui  s’y  est  peint  lui 
même  assis  au  haut  bout  de  la  table  ; une 
belle  copie  des  Noces  Aldobrandines,  fai- 
te par  Nicolas  Poussin  ; quelques  por- 
traits 5 du  Titien  ; un  de  Léonard  de 
Vinci  3 rearésentant  la  Reine  Jeanne  j et 
une  Magdelaine  du  Caravage  . 

En  fiai  par  cette  aile  on  passe  dans  quel- 
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ques  chambres,  où  sont  différens  paysages 
du  Poussin  , de  Manglar  , de  Mr.  Both  , 
de  Mr.  Kosa  , de  Salvator  Kosa  , du 
Tempesta  , de  Torregiani  et  du  Bril . 

Vis-à-vis  le  palais  Doria  , est  celui  de 
Tancienne  Academie  de  France  » qui  a 
été  transportée  sur  le  mont  Pincius  . La 
façade  de  cet  édifice  fut  faite  sur  les  des- 
sins de  Charles  Fainaldi . Ce  palais  ap- 
partient aujourd'hui  auComte  deSt.Leu, 
de  la  Famille  Bonaparte  . 

En  entrant  dans  la  place  de  Venise  , 
on  trouve  à droite  , au  coin  de  la  rue  du 
Cours  le  beau  palais  déjà  Rinuccini  , bâti 
sur  les  dessins  de  Jean  Mathieu  de  Ros- 
si J qui  appartient  à présent  à Madame 
Lctitia  Bonaparte. 

Plus  avant  on  remarque  sur  la  place  de 
Venise  5 le  grand  palais  Torlonia  , bâti 
d’après  le  plan  du  chev. Charles  Fontana, 
et  augmenté  du  côté  de  la  place  des  Saints 
Apôtres,  sur  le  dessins  de  N icolas  Giansi^ 
iTioni  . 11  est  decore  de  belles  peintures 
par  Palagi  et  par  le  chev.  Camuccini  , et 
de  beaux  marbres  , parmi  lesquels  on 
distingue  l’Hercule  furieux, en  action  de 
jeter  Lyca  dans  la  mer  , ouvrage  de  l’im- 
mortel iVlarquis  C a no  va . Vis-àvis  de  cet» 
te  édifice  , est  le 

PALAIS  , DIT  DE  VENISE  . 

Ce  magnifique  palais  porte  ce  nom 
parce  qu  il  appartenait  autrefois  à la 
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République  de  Venise;  il  à donné  aussi  la 
déuominadoa  à la  place  5 qui  est  au  bout 
de  la  rue  du  Cours  . Il  à été  bâti  en  1468s 
sons  Paul  li  , avec  une  solide  et  belle  ar- 
chitecture do  Julien  de  Majano  5 qui  se 
servit  des  pierres  tombées  du  Colisée- 
Plusieurs  Papes  y ont  fait  leur  réUdence; 
et  Charles  Vill,  Roi  de  France  5 y logea 
en  1494,.  lorsqu’au  passa  par  Rome  ,pour 
aller  à la  conquête  du  Royaume  de  Nap’es. 
Aujourd’hui  il  appartient  à S.  M.  1.  R. 
A.  l’E mpereur  d’Autriche  , et  il  soit  do 
résidence  à son  Ambassadeur  auprès  d;î 
St.  Siège  . 

LJne  partie  de  ce  palais  est  destinée 
pour  l’Académie  des  beaux  Arts  > en  fa- 
veur des  jeunes  élèves-j  qui  sont  envoyés 
avec  une  pension  >-  par  les  autres  Acadé- 
jnies  de  la  Haute  Italie,  Le  Marquis  Ca- 
jiova  qui  en  est  le  Directeur  honoraire  ? 
pour  mieu-x  engager  les  Pensionaires  à 
l’émul  ation  3-leur  fait  distribuer  , à ses 
frais  3 des  prix  , tous  les  six  mois  . Cet- 
te Académie  est  fournie  de  tout  ce  qui 
peut  faire  briller  les  talens  dés  braves 
jeunes  élèves  qui  la  composent  ; leurs 
ouvrages  en  peinture  j sculpture  , et 
architecture  3 font  bien  connskre  3 qii’ 
ils  profitent  d’un  établissement  si  uti- 
le , qui  fait  beaucoup  d’honneur  à l’I- 
talie . 

Vis  à-vis  lafaçads  principale  du  palais 
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de  Venise  5 on  trouve  l’autre  partie  d» 
grand  palais  Doria  , bâti  en  174g  , par  le 
dernier  Prince  de  la  Maison  Panjfili  , sur 
les  dessins  de  Paul  Amali . 

Vient  après  le  palais  Ercolani , qui  est 
de  belle  architecture  de  Camille  Arcucci. 

Près  de  là  , se  trouve  le  palais  Altieri,. 
qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  de  Ro- 
me ; 11  fut  bâti  sur  les  dessins  de  Jean 
Antoine  de  Rossi  , sous  le  Pape  Clé- 
ment X , qui  était  de  cette  Famille.  DanS' 
l’escalier  est  la  statue  d’un  prisonnier  bar- 
bare î ouvrage  du  Siècle  de  Trajan  » 

Sur  la  place  qui  est  devant  ce  palais  ^ 
en  remarque 

L’EGLISE  DU  JESUS  . 

Ce  magnifique  Temple,  qui  appartient 
aux  PP.  Jésuites  , est  un  des  plus  grands 
et  des  plus  riches  de  Rome  : il  fut  com- 
mencé en  1575  5 par  le  Cardinal'  Alexan- 
dre Farnèse  j sur  les  dessins  de  Vignolet 
•Jaques  de  la  Portes  son  élève  j,  le  continua 
et  y fit  Ta  coupole  et  la  faeade  en  traver» 
tiu  , ornée  de  deux  ordres  de  pilastre» 
Corinthiens  et  Composites  » L’intérieur 
de  cette  Eglise  est  décoré  de  marbres  , de 
stucs  doi  és  3 de  sculptures-  et  de  peintu- 
res . Les  fresques  de  la  tribune,  delà, 
coupole  et  delà  grande  voûte  peuvent 
être  comptées  parmi  les  meilleurs  ouvra- 
ges du  Eaciccio  . 

La  chapelle  de  la  croisée  à droite  fut 
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faite  sur  les- dessins  de  Pierre  de  Corîone* 
,£lie  est  dtcorce  de  quatre  colonnes,  avec 
un  tableau  de  Charles  Maratte,- reprcseii* 
tant  la  mort  de  St.  Fraiiçois  Xavier  • I.e 
maître  Autel  fart  par  Jacques  delà  Porte,- 
est  dccorc  de  quatre  belles  colonnes- de 
jaune  antique  , et  d’un  beau  tableau  de 
Jérôine  Mutieu  , représentant  la  Circon- 
cision de  Jésus-Christ.  A côté  de  cet  Au- 
tel est  le  sarcophage  du  cardinal  Bellar- 
mini . 

La  chapelle  de  St.lgnace  , iV  gauche  de 
la  croisée,  fut  Faite  d’après  les  dessins  du- 
V.  Po  rzi  . C’est  une  des- plus  magnifiques- 
et  dt  s plus  riches  de  Rome  . Elle  est  ornée 
de  quatre  superbes  colonnes  revêtues  de 
lapis  et  rryées  de  bronze  doré  . Les  pié- 
destaux des  colonnes  , l’entablement  et 
ie  fronton  sont  de  vert  antique  . Au  mi- 
lieu du  fronton  est  un  groupe  de  mar- 
bre blanc  J représentant  la  très- Sainte 
Trinité  , sculpté  par  Bernardin  Ludovi' 
si  • Le  globe  que  tient  le  Père  Eternel  3 
est  le  plus  beau  morceau  de  lapis  que  l’on 
ait  jamais  vu  • Le  tableau  de  St.  Ignace 
placé  sur  l’Autel,  est  du  P.  Pozzi,  jé- 
suite . Derrière  ce  tableau  est  la  statue  du 
Saint,  toute  en  argent  • Le  corps  du  Saint 
est  sous  l’Autel  dans  une  belle  urne  en- 
bronze  doré  , ornée  de  pierreries.  Cette 
chapelle  est  aussi  décorée  de  bas-reliefs 
de  bronze  doré  , et  d’autres  de  marbre  , 
4e  même  que  de  deux  beaux  groupes  de 
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figures  en  marbre  , situés  aux  côt<is  de 
l’Autel  , et  dont  l’un  représente  la  Foi 
adorée  par  les  Nations  les  plus  barbares» 
ouvrage  de  Jean  Teudone  ; et  l’autre  la 
Religion  qui  » avec  la  Croix  > terrasse 
et  foudroie  l’héresie  » belle  sculpture  de 
Mr.  le  Gros,  les  peintures  de  la  voûte 
de  cette  chapelle  sont  aussi  du  Baciecio. 

Annexée  à cette  Felise  est  la  Maison 
rrcresse  des  Pères  Jésuites  , oh  résidé 
leur  Général  . Ce  erand  bâtiment  a été 
érigé  par  le  cardinal..  Edouard  Earnèse  , 
sur  les  de.ssins  de  Jérôme  Rainaldi  . 

Au  bout  de  |a  rue  qui  est  à gauche  de 
Cette  Egiiscj  oh  trouve  une  place»  oh  l’on 
jouit  de  la  éharmante  vue  du  Capitole»et 
de  Celle  d’un  long  et  spacieux  escalier 
formé  de  .24  marches  de  marbre  blanc  » 
qu’on  dit  tirées  de  Celui  dn  Temple  ds- 
Romulus  Quirinus,  qui  était  sur  le  mont 
Quirinal  5 mais  qui  réellement  furent 
faites  avec  des  aumônes  et  à cause  d’une 
pestilence  , vers  la  fin  du  XiV  Siècle  . 
Cet  escalier  conduit  à 
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Cette  Eglise  qui  est  très  ancienne  » fu 
érigée  dans  le  même  endroit  ou  était  1 
fameux  1 emple  de  Jupiter  Capitolin  3 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Malgré  tout 
ce  qn  on  dit  vulgairement  sur  l’origine 
de  la  dénomination  d\^raieli , il  faur 
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avouer  qu’elle  nous  est  inconnue  » IT  est 
certain  que  d'ans  les  tems  plus  anciens  el- 
le s’apoelait  Sî<t.  Mark  4e  CayiroHo  . Ce 
fut  ime  abbay<f  de  Bénédictins  jusqu’à 
l’an  i2f2  » Innocent  IV  la  donna  aux  Re* 
ligieux  de  St.  braiiçois  j et  Eugène  IV  y 
plaça  les  Observantins  qui  la  possèdent, 
actuellement,  le  Cardinal  Olivier  C.-i- 
raflTa  la  fit  restaurer  en  1464.  L’Eglise 
«st  divisée  en  trois  nefs  par  22  grosses 
colonnes  presque  toutes  de  granit  d’Egyp- 
tej  que  l’on  croit  mal  à propos  être  colles 
qui  étaient  dans  le  Temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin , car  les  colonnes  du  T emple  de 
Jupiter  Capitolin  étaient  en  marbre  pen- 
télique  » Il  paraît  plutôt  qu’elles  ont  été" 
ramassées  de  côté  et  d’ autre  j pareequ’ 
elles  ne  sont  pas  du  même  diamètre  3 ni’ 
du  meme  travail,  et  qu’elles  viennent 
principalement  du  Palais  des  Césars  puis- 
q’i’on  Ht  sur  la  troisième  colonne,  à gau- 
che , en  entrant  par  la  grande  porte  : A 
Cnbkulo  An^usPorum  . 

Sur  le  makre  Autel  est  une  ancienne 
Image  de  la  Vierge  , que  l’on  dit  peinte 
par  St. Luc  . Le  tableau  placé  derrière  cet 
Autel  , est  une  belle  copie  de  celui  de 
Raphaël  , qui  fut  transporté  à-  Foligno  . 
ÎTy  a plusieurs  chapelles  ornées  de  mar- 
bres et  de  peintures  du  Finumicchio  , dm 
.cher.  Roncalli  , de  Scipion  Gaetano  , du- 
Slutien  et  de  jea»  de  Vecchi  . 

Dans  le  couvent  annexée  à-  «ette  Eglisç 
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est  une  grande  bibliothèque  5 et  une  des 
plus  belles  vues  de  la  Ville  . L’Eglise  et 
le  couvent  sont  placés  sur  le  sommet  du 

MONT  CAPITOLIN. 

Ce  mont  est  le  plus  renommé  de  tous^ 
ceux  de  l’a'ncienne  Rome  . On  l’appelait 
mont  de  Saturne,  parce  que  Saturne,  Roi 
des  Aborigènes  , y bâtit  sa  Ville  ; le  nom 
de  mont  Tarpeïen  lui  vint  ensuite  de  H 
fille  Tarpeïa  qui  , ayant  livré  !e  Capitole 
aux- Sablas  , y fut  tuée  par  eux  ■*  enfin  da 
tems  de  Tarquia  le  Superbe  , en  y jetant 
les  fondemens-du  Temple  de  Jupiter’,  on 
y trouva  une  tête  humaine  rcetévéneiTient 
fut  regardé'  par  les  Augures  , comme  un 
présage  que  Rome  deviendrait  un  jour  la 
Capitale  du  Monde  ce  qui  lui  firdonner 
le  noui  de  mont  CapitoHivou  Gr.pU:îiuni  y 
d’cîi  vient  le  nom  moderne  de  Camphia- 
glio . 

Ce  fameux  mont  était  com.me  le  cen- 
tre de  la  puissante  Romain  . On  y tenait 
désassemblées  publiques  tt  des  conféren- 
ces politiques  , oii  ss-  réglaient  la  de- 
stinée de  l’I'hii vers- . 

L)  y avait  aux  extrémités  de  ce  mont 
deux  sommets  , T un  du  côté  de  l’Eglise 
ii^'Aracdt  qui  prit  le  nom  de  Capitole 
proprement  dit  ,.et  l’autre  vers  le  Tibre 
qu’bu  appèle  aujourd’hui Capnifiox. 
comme  celui-ci  était  le  plus  élevé  , il  fù:?, 
réduit  en. forteresse  ouCittadellc  qu’  on 
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DOmma  Arx  • L’espace  entre  ces  deux 
sommets  ^ s’appelait  întermofitluvt^  c’est- 
là  qu’est  aujourd’  hui  la  place  du  Ca- 
pitole . 

La  forme  de  ce  mont  est  ovale  ; il 
était  entouré  de  murs  de  tous  les  côtés  y 
excepté  vers  le  Forum  , où  il  était  ouvert. 
Cependant  la  Citadelle  on  /Irx  était  en- 
tièrement séparée  du  reste  y et  entoiuée 
de  murailles  et  de  tours  carrées  de  tous 
les  cotés  J meme  vers  le  Ferum  et  hiter~ 
monùum  . Les  murailles  allaient  'sur  le 
bord  supérieur  du  mont  > et  en  suivaient 
les  irrégularités  : elles  étaient  formées  de 
gros  blocs  rectangulaires  de  pépérin.  On 
peut  voir  un  reste  des  murs  de  la  pita-* 
delle  sous  le  palais  CafFarelli  du  côté  de 
Monte  Caprtno  • Ces  fortifications  furent 
faites  après  le  départ  des  Gaulois  . 

Ou  montait  anciennenrent  au  Capitole 
par  trois  endroits  ; l’un  du  côté  du  Ro- 
cher Tarpeïen  proprement  dit , c’est-;\- 
dirc  par  cette  partie  escarpée  du  mont 
qui  donne  sur  le  Tibre  et  la  place  Monta- 
para  j et  qu’on  appelait  les  cent  degrés 
du  Rocher  Tarpeïen.  L’autre  montée 
s’appelait  Clivus  Cûpitolinus  j ou  la  Mon- 
tée du  Capitole  . Cette  montée  commen- 
çait du  Forum  par  deux  branches  3 une 
à l’Arc  de  Tibère  3 près  de  l’hôpital  des 
femmes  bléssécs  à la  Consolation  3 et 
l’autre  à l’Arc  de  Septime  5 en  passant 
entre  le  Temple  de  Jupiter  Tonnant  3 cc 
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du  prctendu  Temple  de  la  Concorde  • 
An  de  - là  de  ces  deux  édifices  elles  se 
réunissaient  , et  allaient  à la  Citadelle» 
La  troisième  montée  dite  Clivus 
h Montée  de  C ^ commençait  à 
l’Are  de  Septimcj  et  en  zig-2ag  suivant 
la  direction  de  la  montée  actuelle  j ter- 
minait aux  pieds  de  l’escalier  du  Temple 
• de  Jupiter  Capitolin  j dans  V Interrnoa. 
tium-.  Et  comme  l’Asile  se  trouvait  dans 
Flntermofttitm  y cette  montée  s’appelait 
CUvus  . C’était  Je  chemin  par  ovi 
-les  Triomphateurs  montés  sur  des  chars 
montaient  au  Capitole,. 

^ Dans  la  partie  septentrionale  de  Flnteï^ 
- msttûutn  était  l’Asyle  J enceinte  origi- 
nairement établie  par  Roraulus  pour  au- 
gmenter la  Population  de  sa  nouvelle  Vil- 
le * Devant  l’Asyle  é tait  le  petit  Te  mple 
de  Vcïove.  L' Intermontium  contenait 
, aussi  des  portiques  y parmi  lesquels  on 
cite  celui  de  Scipion  Nasica  j et  V /J- 
trium  tubllcum  . Au-milieu  était  P Arc 
triomphal  de  Néron  . Vers  le  C(>té  mé- 
ridional de  V Intermontium  étaient  1’ 
tbenneum  j école  pour  les  Arts  libéraux 
établie  par  l’Empereur  Adrien;  et  le  Tu~ 
hidarium  . Ce  dernier  édifice  tirait  son 
nom  des  Tables  de  bronze  qu’on  y gaVr 
dait,  et  qui  contenaient  les  actes  du  Sé- 
nat , et  les' décrets  du  Peuple  . Le  Tabu- 
lartum  avait  été  bâti  par  Quintus  Luta- 
tiusCatulus;  il  brûla  avec  5000  tables  de 
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bronze  lors  de  la  guerre  entre  les  Soldats 
de  Vitellius  et  de  Vespasîen  ) et  fut  re- 
stauré par  celui-ci . On  en  voit  un  beau 
reste  sous  le  palais  du  Sénateur  vers  le 
Forum  3 de  iné:ne  que  la  substruction 
Sur  laquelle  il  posait . C’était  un  Porti- 
que d’ordre  Dorique  en  gros  blocs  de  pé. 
perin  j excepté  la  frise  et  les  chapiteaux 
qui  sont  en  travertin  . Ces  espèces  de  fe- 
nêtres irrégulières  , qu’on  voit  dans  la 
substruction  » sont  du  moyen  âge  lorsqu’ 
©n  s’ en  servait  de  prison  . Le  Portique 
jrjéme  a servi  de  magasin  de  sel  > ce  qui 
l’a  fort  endommagé . 

Sur  le  Capitole  il  y avait  tant  de  Tem- 
ples et  autres  édifices  j qu’en  les  consi- 
dérant tous  existans  dans  le  même  tems  y 
il  serait  impossible  de  concevoir  com- 
ment .ils  auraient  pu  être  contenus  dans 
un  si  petit  espace  . 

Sur  le  sommet  oriental  du  Capitole  j 
oh  est  aujourd’hui  l’Eglise  di*  /îraeeli  y 
était  le  célèbre  Temple  de  jupker  Capi- 
tolin, dit  aussi  de  Jupiter  A/tf- 

x'mm  . Ce  fut  Tarquin  le  superbe  qui  le 
fit  construire  pour  accomplir  le  vœu  qu’ 
avait  fait  Tarquia  l’Ancien  , sou  oncle  , 
lors  de  îa  dernière  guerre  contre  les  Sa- 
bins  . II  fut  rebâti  par  Silla  , renouvelle 
par  Vespasîen  , et  ensuite  refait  par  De- 
mitien  . Son  circuit , après  la  reconstru- 
ction faite  par  Silla  , était  de  770  pieds, 
sa  longueur  de  zc®,  et  sa  largeur  de  185* 
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la  façade  de  ce  Temple  regardait  le 
Forum  . Ce  grand  édifice  était  environné 
d’un  portique  formé  par  un  triple  ordre 
de  colonnes  sur  le  devant  et  double  sur 


les  côtés  . Quoique  ce  Temple  fut  parti- 
culièrement dédié  à Jupiter  , il  était  ce. 
pendant  divisé  en  trois  chapelles  5 1’  une 
consacrée  à Junon  , l’autre  à Minerve  et 
, celle  du  milieu  5 à Jupiter  : c’était  une 
rmitation  du  Temple  érigé  sur  le  mont 
Quirinal  par  le  Roi  Numa  j et  appelé 
ensuite  le  ‘vieuic  Capitole  j pour  le  distin- 
guer du  nouveau  dont  nous  parlons.C’est 
dans  ce  Temple  que  les  Triomphateurg 
faisaient  des  sacrifices  en  action  de  grâces 
pour  les-  victoires  qu’ils  avaient  rempor- 
tées . Cet  édifice  était  encore  entier  du 
tems  de  l’Empereur  Honorius . Stilicon 
commença  à Je  dépouiller  d’une  partie 
de  ses  ornemens  - 


Sur  la  Citadelle  était  la  maison  de 
Romulus  ) faite  en  forme  de  cabane  9 
celle  de  Tatius  5 Roi  desSabins  , et  celle 
de  Manlius  surnommé  CopUoHnus  , pour 
avoir  sauvé  le  Capitole  des  Gaulois  qui 
de  nuit  montant  à l’assaut  > furent  re- 
poussés par  lui  } éveillé  par  les  cris  des 
oies  qu’ils  avaient  épouvantées  . Après 
le  jugement  de  Manlius  , on  abattit  sa 
maison  et  on  bâtit  à sa  place  le  Temple 
de  Junon  Moneta  « Oece  côté  même  était 
aussi  le  Temple  de  Jupiter  Ftretrius  bâti 
par  RomuUis-pourîy,  déposer  les  dépouU? 
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les  opimes  remportées  sur  Acron  Roi  des 
Ceniniens  . Il  fut  consacré  ensuite  au 
même  usage , et  deux  autres  après  Romu- 
lus  remportèrent  cet  espèce  de  dépouil- 
les ; Cornélius  Cossus  pour  avoir  tué  To- 
lumnius  Roi  des  Véïensj  et  Claudius 
Marcellus  pour  avoir,  tué  Viriodomare 
Roi  des  Gaulois.  Auguste  rebâti»  cet  édi- 
fice ; mais  il  resta  toujours  un  Temple 
fort  petit  « Il  y avait  encore  la  Curia 
Calabra  j les  Temples  de  la  Fortune  Pri- 
mogcnie  et  <le  la  Privées  et  plusieurs 
autres  qui  étaientornés  d’un  grand  nom- 
bre de  statues  de  Divinités  ; cequi  fit 
appeler  le  Capitole  , la  salle  des  Dieux  ; 
mais  tous  ces  édifices  ont  été  détruits  par 
des  incendies  et  par  les  révolutions  que 
■Rome  a éprouvées  plusieurs  fois  . 

'Nous  ai  Ions  maintenant  observer  1« 

CAPITOLE  MODERNE. 

Il  est  bien  difiérent  de  l’ancien  j au 
lieu  de  présenter  , comme  autrefois  j une 
majesté  imposante  et  formidable  , il  n’of- 
fre plus  que  des  objets  agréables  qui  le 
rendent  un  des  plus  beaux  et  des  plus  dé;- 
licieux  endroits  de  Rome  . On  doit  son 
embellissement  à Paul  lli  qui  y erigea 
les  deux  édifices  latéraux  , uniformes  > 
sur  les  dessins  de  Michel  Ange;  il  fit 
renouveller  la  faeade  du  palais  Sénato- 
rial ; ouvrit  la  grande  rue  qui  est  au 
Nord  ; et  fit  construire  , sur  les  dessins 
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Première  Journée '• 

du  mcmc  Michel*Angc  ^ l6  bel  escalier 
par  lequel  ou  y monte  • 

Au  bas  des  balustrades  de  cet  esca- 
lier ) sont  deux  beaux  Lions  de  basalte  j 
de  travail  Egyptien  3 qui  jetent  l’eau  par 
la  gueule  ; iïs  y ont  été  transportés  par 
ordre  de  Fie  IV, de  l’Eglise  de  St.  Etien- 
ne du  Cacco  3 devant  laquelle  ils  étaient 
placé-*  3 et  oîi  peut  être  ils  auront  cté 
trouvés  . 

Au  haut  de  cet  escalier  3 sur  les  ba- 
lustrades 3 sont  deux  statues  coHossaleC 
de  marbre  Grec,l’une  représente  Castor  et 
l’autre  Pollux  ^ elles  sont  placées  à côté 
de  leurs  chevaux:ces  deux  groupes  furent 
trouvés  3 sous  Pie  IV  3 dans  une  petite 
place  de  la  Jtiivcrie  , d’oh  Grégoire  XUI 
les  fit  transporter  ici  . A côté  de  ces  sta- 
tues  3 on  voit  deux  beaux  trophées  , con. 
nus  sous  le  nom  de  Trophées  de  Marius  : 
quoique  les  meilleurs  Antiquaires  les 
croient  érigés  en  l’honneur  de  Trajan  3 
pour  la  victoire  qu’il  remporta  sur  les 
Daces  , leur  scul!>ture  étant  du  même  sty- 
le que  celle  de  la  Colonne  de  cet  Empe- 
reur . Ou  voit  aussi  sur  la  même  balus- 
trade , deux  statues  de  ( onsrantin  Au- 
guste et  de  Constantin  César  , trouvées 
sur  le  mont  Quirinal  , dans  les  i herit-.es 
de  Constantin  Enfin,  des  deux  colonnes 
qu’on  y remarque  , celle  placée  à droite, 
en  montant  , est  l’ancienne  Milliaire  qui 
par  le  numéro  I,  marquait  le  premier  mil. 
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le  de  la  voie  Appiennc,  nîi  elle  a été  trou- 
vée.; la  boule_  de  bronze  3 quoiqu’aucien- 
ïie  , y a été  ajoutée  récemment  ; 1’  autre 
colonne  , située  du  côté  opposé  , a été 
faite  pour  servir  de  pendant . A côté  de 
celle-ci  est  une  base  avec  une  inscription 
en  l’honneur  del’Empereur  Adrien  • 

La  belle  place  du  Capitole  3 qui  est  un 
carré  parfait , est  décorée  au  milieu  9 de 
la  Superbe  statue  équestre  de  Marc  Aurè- 
le  Antonin  , en  bronze  doré  3 qui  était  o- 
riginairement  ■'dans  le  Forum  ; de  là  elle 
avait  été  transportée  dans  le  moyen  âge 
près  de  St.Jean  de  Latran  3 d’oîi  Paul  111 
la  fit  transporter  et  élever  sur  cette  place 
d’après  la  direction  de  Michel-AngeX'et- 
•te  statue  est  placée  sur  un  piédestal  de 
marore  fait  d’un  seul  morceau  d’architra- 
ve pris  du  Forum  de  Trajan  : c’est  la  seu- 
le statue  équestre  qui  nous  soit  restée'  de 
toutes  celles  de  l’ancienne  Rome  9 et  le 
plus  grand  chef-d’œuvre  qui  soit  au  Mon- 
de en  ce  genre- 

Des  trois  édifices  qui  décorent  le  Ca- 
pitole } celui  qui  se  présente  en  face  , 
est  le 

PALAIS  SÉNATORIAL  . 

Boniface  IX  fit  bâtir  ce  palais  5 comme 
une  c!>pèce  de  fort  , Sur  les  restes  de  l’an- 
cien Tubulurium  . Michel-Auge  commen - 
oa  à orner  la  façade  d’un  ordre  Corinthien 
de  pilastr.cS3  et  Jaques  de  la  Porte  1 ache* 
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va,  sur  ks  rnéunes  dessins  y sous  Paul  lllo 
On  monte  au  premier  étage  par  un  double 
et  bel  escalier  5 oii  s sur  le  devant  > est 
une  grande  fontaine,  ornée  par  trois  sta- 
tues antiques  : celle  du  milieu  , qui  est 
de  marbre  blanc  , drapée  de  porphyre  y 
représente  Rome  triomphante  ^ eîls  fut 
trouvée  à Cora  : une  des  deux. autres  qui 
sont  colossales  et  de  marbre  Grec  5 repré- 
sente le  Niljet  Pautre  le  Tibre  ; elles  sont 
de  bonne  sculpture  j et  furent  trouvées 
sous  le  mont  Quirinal . 

Après  avoir  monté  Pescalier  > on,  entre 
dans  une  salle  magnifique  qui  sert  au  Sé- 
nateur et  aux  Juges  du  Tribunal  • De  cet- 
te salle  on  se  rend  sur  la  tour  a dite  del 
CimpidogUo  } d’oïl  l’on  jouit  de  la  vue  U 
plus  étendue  et  la  plus  parfaite  sur  Rome 
et  se^  environs . 

Au  dessous  de  ce  palais  a du  cô.té  dti 
Temple  de  Jupiter  Tonnant , on  voit  les 
restes  du  ^ abuiar mm nous  avons  par*î 
lé  ci-dessus  , 

Les  deux  autres  palais  que  l’on  voit  sur 
la  place  du  Capitole  a l’un  vis-à-vis  d® 
l’autre  , spnt  d’ une  architecture  unifor- 
me de  Michel-Ange  ; ceKii  à droite  du 
palais.  Sénatorial , renferme  le 

MUSÉE  DU  C APITOIE.. 

Le  I on tife  Clement  XI i commença  ce 
superbe  musée  , ou  collection  de  monu. 
meus  anclenSjqut  tut  successivement  cou,-i\ 
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tînuée  par  Benoît  XlV  etCléaient  XIII  , 
C’est  au  Boiitife  Régnant  qu’  on  doit  îa 
perfection  . Hn  entrant  on  voit  au  fond  de 
la  cour  5 la  statue  colossale  de  l’Océan  , 
connue  sous  le  nom  de  Marforio  . Parmi 
plusieurs  moniunens  antiques  qui  déco- 
rent cette  cour  , il  faut  remarquer  plu- 
sieurs inscriptions  appartenant  aux  Co- 
hortes Prétorie  nnes  5 et  deux  Satyres  res- 
taurés en  forme  de  l'clamou  j jadis  exi- 
stant au  palais  Valle  • 

Dae.s  le  portique  on  voit  à gauche  de  la 
porte  d’entrée  , un  torse  colossal  jadis 
existant  à Bevagne  : une  Minerve  colos- 
sale trouvée  dans  les  murs  de  Rome  > qui 
avait  été  employée  parmi  les  matériaux  : 
quatre  faisceaux  consulaires  en  bas-relief: 
une  ProviiiCe  Romaine  en  bas-relief  aussi 
trouvée  près  de  la  place  de  Fietra  : une 
tête  colossale  de  Cybèle  trouvée  dans  la 
d’Adrien  à Tivoli  ; le  fragment  de 
la  partie  inférieure  û’une  statue  de  Roi 
prisonnier  3 en  marbre  violet , jadis  exi. 
stant  à l’Arc  de  Constantin  5 une  Ama- 
zone blessée  : une  Isis  eu  basalthe,et  deux 
lus  ’riptioiis  apparteneuts  à C.  Cestius  . 
A droite  de  la  porte  d’entrée  est  une  sta- 
tue de  Diane  remarquable  par  sa  belle 
draperie  ; une  Isis  en  granit  rouge) trou- 
vée comme  l’autre  ) dans  les  jardins  de 
Saliuste  : une  stitue  colossale  de  Diane  : 
le  Çyclope  Folyphème:  et  une  statue  d’A- 
drien en  habit  de  sacrificateur  ). trouvée- 
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près  de  St.  Etienne  le  Rond  • Vis-à-vis  de 
l’escr'lier  est  une  statue  colossale  connue 
sous  le  nom  de  Pyrrhus  , mais  qui  repré- 
sente plutôt  le  Weti  Mars  i elle  fut  trou-- 
vée  sur  l’Aventiu  » 

On  passe  ensuite  dans  la  chambre  ap- 
pelée du  Canope,  pareequ’on  y a rassem- 
blé toutes  les  statues  Egyptiennes  trou- 
vées au  Canope  j édifice  de  la  ‘villa  d’A- 
drien à Tivoli.  Au  milieu  de  cette  cliani- 
bre  est  le  bel  hermès  double  en  noir  anti- 
que formé  par  les  figures  d’isis  et  d’Apis, 
sculptures  du  siècle  d’Adrien  5 d’après  le 
style  Egyptien  . Tout  autour  de  la  cham. 
br  e sont  rangés  : un  Crocodile  en  mar* 
bre.;  un  Canope  en  basalte  ; une  tête  de 
l’Empereur  Adrien  ; un  C ynocephale  en 
basalte:  des  fragmens de  statues  Egyptien- 
nes : un  autre  Cynocéphale  en  basalte  : le 
buste  d’isis  en  basalte  ; Annbis  avec  le 
Sistrum  et  le  caducée  en  marbre  blanc  : 
deux  Prêtres  et  deux  Prêtri-sses  Egyptien- 
nes en  noir  antique  ; deux  Isis  en  basalte 
drapées  : un  autre  Erctre  Egyptien  en 
noir  antique  ; et  une  figure  Egyptienne 
en  basalte . 

De  la  chambre  du  Canope  , on  entre 
dans  deux  autres  chambres  récemment 
ajoutées  ; dans  la  première  on  a dispesé 
chronologiquement  tout  autour  des  murs 
1 22  inscriptions  appartenantes  aux  Em- 
pereurs} à leurs  familleS}  et  anx  Consuls> 
depuis  Tibère  jusqu’  à 'rhéodosc  . Des 

C 


A 


Itwérslre  de  Rome  • 


sculptures  qui  sont  dans  cette  salle  la 
plus  remarquable  est  la  base,  sur  laquelle 
sont  représentés  les  travaux  d’HercuIe  ; 
cette  base  est  du  style  Grec  le  plus  an- 
cien ; elle  fut  transflbrtée  d’Albano  vers 
la  moitié  du  dernier  siècle  . 

On  passe  ensuite  dans  l’autre  chambre^ 
dite  de  ŸVrne  j à cause  du  grand  sarco- 
phage qui  en  forme  l’ornement  principal. 
Ce  sarcophage  qu’on  appèle  mal  à propos 
d’Alexandre  Sévère  , puisque  les  deux  fi- 
gures qui  y sont  couchées  n’ont  point  de 
ressemblance  avec  les  portraits  de  cet 
Empereur  et  de  sa  mère  Mammée  , est 
très  remarquable  par  les  bas-rtlicfs  qui 
l’entourent  j et  qui  représentent  le  sujet 
de  l’Iliade  . Sur  la  faoade  principale  est 


représentée  la  querelle  entre  Achille  et 
Agamemnon,  au  sujet  de  liriséis  • Sur  les 
deux  côtés  latéraux  on  a représenté  la 
captivité  de  lîriséis  , et  Achille  détermi- 
né à venger  la  mort  de  Fatrocle.  Enfin  sur 
le  côté  postérieur  on  voit  Friam  qui  im- 
plore d’Achille  le  rachat  du  corps  ci  Hec- 
tor . Ce  grand  sarcophage  a écé^  trouvé 
sur  la  voie  Tusculane  5 à trois  milles  de 
Rome  . Dans  le  mur  on  a encastré  un 
Disque  , jadis  existant  dans  l’Eglise  d’ A- 
race  i , sur  le  bord  duquel  on  a rcpiesen- 
té  en  mauvaise  sculpture  les  différens  évé- 
iiemens  de  la  vie  d’Achille  , depuis  sa 
naissance  jusqu’à  sa  veugeauce  de  la  mort 
de  Patrocle  sur  le  corps  d’Hector  . 
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On  voit  aussi  dans  le  mur)  un  mosaïque 
antique  trouve  près  (P /întium,  qui  repré- 
sente Hercule  engagé  par  l’Amour  à s’ha- 
biller en  femme  j et  à tiler  : un  Archigal- 
le  ou  Prêtre  deCibèle  avec  les  instrumens 
de  son  culte  \ et  une  petite  statue  assise 
de  Pluton  avec  le  Cerbère  , trouvée  dcr* 
iiierement  aux  bains  de  Titus.  £n  retour- 
nant au  portique  , vis-à-vis  la  statue  co* 
lossale  de  Mars  5 on  trouve  le  grand  esca- 
lier , sur  les  murs  duquel  sont  encastrés 
les  fameux  fragmens  de  l’aticien  Plan  de 
Rome  ) qui  servaient  de  pavé  au  Temple 
de  Kemus  j sur  la  voie  Sacrée . De  ctt  es- 
calier on  monte  à un  long  corridor  qu’o» 
appèle /(î  ^a/mÉ’ ) tout  rempli  d’anciens 
monumenst  avant  de  décrire  celui-ci) 
nous  entrerons  dans  la  première  chambre 
•à  droite  qu'on  appèle  la 


SALLE  DU  VASE-, 

Au  milieu  de  ceite  salle  , est  un  grand 
Vase  de  marbre  blanc  orné  de  feuillages 
et  trouve  près  du  1 ombeau  de  Cécile  Me- 
telle  ; Ucst  de  ce  vase  que  la  salle  tire  sa 
dénomination  . Ce  vase  est  posé  sur  un 
ancien  paeea/j  puits  sacré)  autour  duquel 
sont  sculptées  dans  un  beau  style  Grec 
les  douze  Divinités  avec  leurs  attributs  . 
Outre  ce  Vase  il  y eu  a encore  un  autre  en 
bronze  , trouvé  au  Port  û'/Jritium  dans 
H mtr  , et  qui  avait  été  donné  par  le  Roi 
Mithridates  a u gymnase  des  Lupatorijtes* 
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la  plus  grande  partie  des  bustes  dont 
cette  salle  est  décorée  sont  inconnus  . il 
y^a  cependant  deux  sarcophages  très  in- 
teressans;  sur  le  premier  à- droite  j on  a 
représente  la  formation  et  la  destruction 
de  1 Homme  suivant  le  système  des  Néo- 
platoniciens ; sur  l’autre  3 qui  est  d’un 
aésez  beau  style  j sont  représentés  les 
amours  de  Diane  et  d’Endymion  . 11  faut 
remarquer  aussi  le  petit  groupe  d’Hécate 
en  bronze  : le  bas  - relief  connu  sous  le 
rom  de  table  Iliaque  , pareequ’on  y a re- 
présenté plusieurs  événemens  de  l’Iliade^ 
la  table  en  bronze  avec  les  portraits  de 
Septime  Sévère  , de  Julie  sa  femme  , e.t 
de  Caracalla  ; un  tripode  j et  une  balance 
en  bronze  t deux  Dianes  d’Ephèse  , et  la 
plus  belle  mosaïque  antique  connue  sous 
le  nom  de  colombes  de  Furietii  j trouvée  à 
la  villa  d’Adrien  à Tivoli  par  le  cardinal 
Furietti  . De  cette  salle  ou  entre  dans  la 

GALERIE.. 

Vis-à-vis  du  grand  escalier  on  voit  les 
bustes  de  M.Aurèle  et  de  Septime  Sévère 
d’assez  beau  style  . Ensuite  on  voit  une 
colonne  d’albàtre  Oriental  d’environ  15 
pieds  de  hauteur  , qui  , fut  trouvée  près  du 
Tibre  à Marmorata  . i>ur  les  murs  sont 
encastrées  les  inscriptions  appartenant 
au  Colombaire  des  Affranchis  de  Livie 
découvert  en  1726  sur  la  voie  Appienne  . 
Suit  la  statue  de  l’Enriété  , trouvée  sur  la 
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voie  Nomentane  : le  buste  de  Caton  le 
Censeur  ; un  sarcopliage  , sur  lequel  est 
représenté  le  rapt  de  Proserpine;'  deux 
belles  colonnes  de  Porfa  Santa  d’envirou 
Il  pieds  et  demi  de  hauteur  ; une  statue 
restaurée  d’un  Gladiateur  tombant  ; im 
vase  d’une  forme  assez  curieuse  , sur  le- 
quel on  a représenté  des  figures  baehia" 
qnes  s une  tête  colossale  de  Junon  ; le  cé- 
lèbre Jupiter  de  la  Valle  : le  Fleuve  Nil  : 
un  sarcophage  sur  lequel  ou  voit  repré**" 
sentée  la  naissance  de  Bacchus  : le  buste 
de  Scipion  l’Africain  : celui  de  Phocion  : 
une  petite  statue  de  Pallas  : un  bel  her- 
niés d’Ammon  : une  tête  de  Tibère  ; im' 
beau  buste  de  l’Empereur  Adrien  en  albâ- 
tre ; une  colonne  de  noir  antique  d’envi- 
ron lo  pieds  de  hauteur  ; les  bustes  de 
C.jiligula  et  de  M,  Aurele  jeune  5 une  sta- 
tue de  M.Aurèle  ;' et  enfin  le  buste  de  Dc- 
mituis  OEnobarbe  , père  de  l’Empereur 
Néron  . De  la  galerie  en  passe  à la 

SALLE  DES  EMPEREURS  . 


Sur  les  murs  sont  enchâssés  plusieun 
bas  reliefsj  dont  les  plus  intéressans  sont': 
JH  chasse  du  sanglier  de  CaJydon  par  Mé. 
I.»gre:  «lui  qui  rcpr&e.,?= 
i^ersec  qui  delivre  Andromaque  ; et  En< 
dymion  qui  dort  t ces  deux  beaux  bas-re- 
befs  ont  été  trouvés , le  premier  dans  lej 
fondemens  du  palais  Muti , et  l’autre  au 
■mont  Aventiii  ;•  et  enfin  le  garçon  Hylaî 

^ i 
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Uiné^atre  de- Rome  . 


er.îevt  par  les  Nymphes  . Au  milieu  de  la- 
salle  est  la  statue  assise  d’Agrippine  fein-- 
me  de  Germanictis  5 un  des  plus  beaux 
morceaux  cl  G la  sculpture  ancienne  pour 
la  draperie  . Tout  autour-  de  cette  salle 
sont  disposés  par  ordre  chronologique  les 
bustes  des  Empereurs  3 des  Impératrices 
et  des  Césars  ; c’est  de  là  qu’on  appèle 
cette  chambre  la  Salle  des  Empereurs  . 

je  me  bornerai  ici  seulement  à citer- 
les  plus  re  marquables  3 ou  par  la  rarité  j 
ou  pour  l’a  rt-  La  sérié  commence  dans  le- 
haut,à,côté’  de  la  porte  de  la  chambre  des 
Philosophe  s : on  y voit  le  buste  de  Mar- 
cel 3 neveu  d’Auguste  3 celui  de  Libère  , 
celui  de  Drusus  son  frère  3,  d’Antoine 
femme,  de  Prnsus  , et  de  Germanicus  son 
fils..  Suit. le  buste  de  Caligula  en  basal- 
the  : celui,  de  Messeline-  femme  de  Claur 
de:  deux  bustes  de  Néron  ; le  portrait 
de  Poppée  sa  femme  ^ ceux  d’Othon  et 
cleVitelliu?  le  buste  de  julie  fille  de  Ti- 
tus celui.de  Plotine  femme  de  Trajan  5, 
de  Marcî'ane  sa  sccur  , et  de  Matidie  sa 
fille  ^ deux  bustes  d’Adrien  le  portrait 
de  Julie  Sabine  sa  femme  5 et  celui  d’E* 
lins  César  son, fils  adoptif  celui  lort  ra-, 
re  d’Annius  Verus  très  jeunes  trouvé. près 
de  Civita  Lavinia  ^ les,  bustes.de  Com- 
mode et  de  Grispine  sa  femme;  de  Di- 
dius  Julien  , et  de.  Pescennius  Niger., 
Un  beau  buste  de  Septime  béveres  ceux 
de  Macrin  et-  de  Diadumenien  cel.ui.de. 


^'rewière  Jour  frie  • ^ j 


Waximin  , et  de  son  enfant  : le  buste 
de  Décius  : et  enfin  celui  de  Julien  sut** 
nommé  l’Apostat  . Hors  de  la  fenêtre 
est  un  horloge  solaire  . Suit  fa 

SALLE  DES  PHILOSOPHES  . 

On  appèle  ainsi  cette  salle  parce  qu’on' 
y a rassemblé  une  collection  de  por- 
traits de  gens  de  lettres  , et  de  Philoso- 
phes anciens  . Sur  les  murs  sont  enchâs- 
sés plusieurs  bas-reliefs;.dont  les  plus  in- 
téressans  sont  ; lé  corps  d’Hcctor  porté 
■au  bûcher  ; Hecube  et  Andromaque  le 
pleurent  ; et  uh'  Sacrifice-  en  rouge  an- 
tique . Au  milieu  de  la  chambre  est  ua 
de  ces  ministres  des  sacrifices  qu’  on 
appelait  Gamilles  s-  en  bronze  • 

Les  bustes  sont  comme  dans  l’autré’ 
chambre  rangés  tout  autour  ; les  plus 
rcMTiarquables  et  les  plus  certains  sont 
celui  d’ Aristide  Sophiste  Grec  : celui 
de  Théophraste  célèbre  disciple  d’ Aristo- 
te : Celui  de  Diogène  chef  de  la  Secte 
Cynique  ; celui  d Archimède  y célèbre 
mathématicien  ; celui  du  grand  Orateur 
Demosthène  : et  celui  de  Pindare  trois: 
bustes  d’ Euripide  y et  quatre  bustes ■ 
d’Homère  ; le  portrait  d’Aspasie  , femme 
de  Periclès  : ceux  de  ûapho  j de  Leoda- 
mas  3 et  de  Lysias  ; celui  d’  Hérodote  : 
le  buste  de  Ihucydide  , célèbre  Histo- 
rien Grec  : un  double  hennés  de  Metro- 
dorç.  et  d’Epicurc  trouvé  à Ste.  Marie  ■ 
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IfhJyêiré  de  Rome , 


Majeure:  les  bustes  de  Pythodorle  j d’ A.- 
gathon  5 et  de  Julien  l’Apostat  ; et  en- 
fin le  buste  moderne  de  Gabriel  Faerne  j 
homme  de  lettre  Crémonais  j fait  pay 
Michel-Ange  . On  entre  ensuite  dans  le 

SALON. 

Les  deux  belles  colonnes  de  jaune  an., 
tique  d’environ  12  ~ pieds  de  hauteur 
qui  décorent  la  grande  niche  de  ceSalouj 
furent  trouvées  près  du  tombeau  de  Me» 
tella  : les  deux  victoires  qui  soutenaient 
les  armes  de  Clement  XII  étaient  l’Arc 
de  Marc  Aurèia  au  Cours  . Au  milieu  du 
Salon  sont  plusieurs  statues  , savoir  ^ un 
Jupiter  en  noir  antique  trouvé  à Antiiursj 
deux  C-entaurcs  en  noir  antique  aussi  j 
dits  de  Furietti  , trouvés  à la  v'üla  d’A- 
drien par  le  Cardinal  de  ce  nom  » et  scul- 
pture d’Aristeas  et  Fapias  d’ Aphrodi- 
sium:  un  Hercule  enfant  eu  basalthe  j 
trouvé  sur  i’Aveutin  : cette  statue  pose 
sur  une  base  carrée  avec  des  baiç-rcliefs 
représentant  Khéc  en  couche  ; Rhée  qui 
donne  à manger  à Saturne  une  pierre  en- 
veloppée 5 au  lieu  de  son  enfant  Jupiter  : 
Jupiter  allaité  par  la  chèvre  amalthée  j et 
les  Corybantes  qui  dansent  en  frappant 
des  armes  pour  en  cacher  les  cris  : et  en- 
fin Jupiter  élevé  au  troue  au  milieu  des. 
Divinités  . Suit  un  Esculape  en  noir  an- 
tique, qui  fait  pendant  au  Jupiter  de  l’au- 
tre coté  • 


Première  Journée  . S*? 


Les  statues  les  plus  remarquables  au. 
tour  du  Salon  , sont  : une  Vénus  qui  sort 
du  bain  ; un  des  enfans  de  Niobé  : deux 
Amazones  j une  dans  l’attitude  de  pren- 
dre l’arc  , et  l’autre  blessée  ; un  grou- 
.pe  vulgairement  appelé  Veîurie  et  Corio- 
Jan,  mais  qui  sont  plutôt  deux  portraits 
sous  la  forme  de  Mars  a et  de  Vénus; 
une  Minerve  : un  Apollon  : un  buste  co- 
lossal de  Trajan  avec  la  cuirasse  et  la 
couronne  civique  ; une  statue  d’Adrien  : 
une  autre  bien  drapée,  qu’on  appèle  Julie 
Fia,  femme  de  Septime  Sévère 5 mais  qui 
est  le  portrait  sépulcral  d’une  femme  in- 
connue : la  célèbre  statue  en  bronze  doré 
répresentant  Hercule  avec  sa  massue  , et 
les  pommes  des  Hespèrides  5 cette  statue 
fut  trouvée  derrière  la  Bouche  de  la  Vé- 
rité 5 dans  les  ruines  du  Temple  rond  de 
cette  divinité  : une  statue  d’isis  5 ou  plu- 
tôt d’une  prêtresse  d’isisjdans  le  style  du 
siècle  d’Adrien  j statue  assez  bien  dra* 


pée  ; la  statue  d’un  Gymnasiarque,  trou- 
vée à la  l’iilu  d’Adrien  à T ivoli . Hécube 
au  desespoir  : un  buste  colossal  d’An- 
tüuin  le  dieux  ; la  statue  de  Polytirae  Af- 
franchi, habillé  en  chasseur  ; et  enfin  un 
bel  Harpocrate  5 trouvé  h la  n/illa  d’A- 
drien . La  chambre  suivante  est  la 


SAUL  DU  FAUNE. 


Cette  chambre  se  nomrne  ainsi , parce 
que  sa  décoration  principale  est  formée 
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par  le  beau  Faune  en  rouge  ai'.ti'.]ue^  trou- 
ve U lii  Villa  d Adrien  ivoli  3 . c]ui  est 
an  ndlieu.  de  cette  Salle  • Farnii  les  in- 
scrjptions  qu’on  voit-  encastrés  dans  les 
murs  de  cette  chambre  5 la  plus  remar- 
quable est  celle  en  bronze  qu’on  appèle 
la  Lù'i  Roya  t j c’est  le  decret  du  Sénat  qui 
revêtit  r,E  mpercur  Vespaî  ien  de  l’auto- 
rité Impériale  ; . ce  monument ■ intéres- 
sant fut  trouvé  à St.  Jean  de  l atran  . On 
remarque  encore  dans  cette  chanibre  une 
tête  de  1 idée  en  haut  relief  ; un  sarco-, . 
phage  5 sur  lequel  ou  a représenté,  les  a-, 
mnurs  de  Diane  3 . et  d’Hndymion  : un 
bel  autel'cousacré  à Isis  ; -un  enfant  - qui 
joue  avec  un  masque  de  Silène  : un  autre 
qui «2  plait  avec  une  colombe:  un  A- 
lîiour.  cass,ant.-  son  arc  : un  enfant  ■ qui 
joue  avec  un  cygne,  (e  sont  les  plus, 
beaux  enfans.de  l’antiquité  q'ni  nous  re- 
stent.. Suit  un  grande  sarcophage  3 sur, 
lequel- on  à représenté  la  bataille  de  Thé- 
sée et  des  Athéniens  contre  les  Amazonesj_ 
les  bas-reliefs  sur  le  couvercle  de  ce  sar- 
cophage qui  représ'entent  les- Amazones 
vaiticues.3  ont  beaucoup  d’.expression  • 
De  cette  chambre  on  passe  à la 


SALLE  DU  GLADIATEUR. 


Au  milieu  de  cette  chambre  qui  ren- 
ferme les  monnmens  les.  plus  précieux 
tic  ce  Musée  3 ou  voit  la  célèbre  statue 
qu’on  appèle  vulgaircmeut  le  GiaJuiteuf 


Prem'ihe  Journée» 


mourant , - C'est  dé  cette  statue  que  la 
chambre  tire  son  nom  : cependant  la  for- 
me du  bouclier  et  la  trompette  qu’on 
voit  dessous  j montrent  que  ce  n’est 
pas  un  Gladiateur  3 que  cette  excellente 
statue  représente  , mais  un  sujet  plus  ■ 
noble 

Autour  de  cette  chambre  sont:  une 
statue  de  Zé'uon  à demi  nue  3 trouvée  à • 
Civita  lavinia  : le  groupe  d’Amour  et- 
Fsyché.:  le  t'aLuie  cfîtde  i:^raxitèle5  lé  bu- 
ste qu’on  croit  de  M.BrutuSs  mais  qui  est' 
plus  probablement  le  portrait’  de  Corbu- 
ibîi  : le  célèbre  Antinous  du  Capitole  : ' 
la  belle  Flore  trouvée  à la  ‘Vi/la  d’Adrien:  • 
là  belle  Vénus>  dite  par  excellence /4  l'é- 
nus  du  C<2p/Vv/e;-  junon  , statue  fort  ’ bien  • 
drapée  : une  tête  d’Alexandre  : un  autre 

Antinous  représentéen  costtimeHgyptien, , 
et  trouvé  à la  d’Adrien  ; une  Prô* - 
tre^sse  portant  le  vase  des  offrandes  î ct  - 
enhii  un  Apollon  tenant  la  lyre  . 

bassons  maintenant  à l’autre  édiScesi-- 
tné  vis-à-vis  3 et  qui  est  le 

PALAIS  DES  CONSERVATEURS  . • 

Sous  le  portique  de  là  cour  de  ce  palais*  -! 
on  voit  à droite  une  statue  de  Jules  Ce. 

sar 3 et  à gauche  3 une  cl’Augusté  avec  - 
Je  lostre  des  navires  . en  mémoire  - de  la  * 
bataille  d Actium  . Autour' de  la- cour;' 
sont  plusieurs  fragmens  de  statues  colds-  ■ 
sales  3>savûir  3 une  main  et  une  tête  en  • 
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bronze  , de  TEmpereiir  Commode  : une 
grande  tête  en  marbre  de  Üomitk  n:  deux 
pieds  d!une  grandeur  démesurée  j avec 
une  main  qui  y répond  , placés  sur 
des  piédestaux  ; et  à terre  est  un  tron- 
çon de  cuisse  avec  un  talon  . On  y trou- 
ve aussi  un  superbe  groupe  en  marbre  de 
travail  Grec  , représentant  un  l ion  qui 
déchire  un  cheval  ; il  fut  trouvé-  près  de 
1’ A.ltnon  5 à un  demi  mille  hors  delà 
port  St-  Faul  • Au  dedans  du  purcique 
fermé  par  des  grilles  de  Rr  , au  fond  de 
la  cour  , est  une  belle  figure  de  Rome 
triomphante  > dans  le  piédestal  de  la- 
quelle on  a encastré  la  clef  d’un  arc  de 
triomphe  , sur  la  quelle  est  sculptée  en 
bas  relief  5 une  Frovin  bjugtiée  , 

que  l’on  croit  être  la  Dace  ; c’est  un  fort 
beau  morceau  de  sculpture . Aux  co- 
tés de  cette  statue  sont  deux  Rois  pri- 
sonniers, en  marbre  ?ris  5 et  d’un  travail 

/ «J 

rare  ; et  deux  Idoles  Egyptiennes  , de 
granit  Or  ientaî . 

En  face  de  la  première  rampe  de  1 e- 
-scalier  , on  voit  dans  le  mnr  , une  co- 
pie de  la  fameuse  Colonne  Rostrale  5 en 
marbre  blanc  , érigée  dans  le  Forum  Ro~ 
manum  5 à la  gloire  du  Consul  Cajus  Dui- 
lius  qui  iî'érita  le  premier  le  Triomphe 
Bavai  , par  la  victoire'  signalée  qu’  il 
remporta  sur  les  Carthaginois  5 l’an  de 
Roine^ijz;  l’original  était  orné  d’éperons 
de  bronze  5 enlevés  aux  vaisseaux  enne-. 


Prmlère  Journée» 
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mîs:  au-dessous  est  un  fragment  ori  ginal 
de  l’ancienne  inscription  trouvée  dans 
le  Forum  • Au  fond  est  un  grand  piéde* 
stal  avec  une  inscription  en  l’honneur  de 
l’Jimpereur  Adrien  - 

Sur  le  premier  palier  de  l’escalier  s en 
trouve  ) dans  deux  niches  , les  statues 
d’Uranie  et  de  Thalie  : et  sur  les  murs 

de  la  cour  qui  forme  terrasses  sont  qua- 
tre  superbes  bas-reliefs:  le  premier  re- 
présente Marc.  Aurèle  qui  offre  un  sacri- 
fice devant  le  Temple  de  Jupiter  Capito- 
lin : le  second  5 rappèie  un  des  Triom- 
ph  es  de  cet  Empereur  j qui)  dans  le  troi- 
sième bas-relief  , est  représenté  à c!>e- 
val  J ayant  , à sa  gauche  , le  Fréteur 
qui  semble  lui  demander  la  pai.x  pour  les 
Germains  , qui  sont  à genoux  : dans  le 
quatrième  , on  voit  Rome  présentant  à 
Âlarc-Aurèle  un  globe  , symbole  de  la 
puissance  Impériale  : ces  bas-reliefs  se 
trouvaient  auparavant  dans  l’Eglise  de 
St-  Eue  5 au  Forum  Romanum  - Husicurs 
Antiquaires  se  sont  trempés  en  disant 
qu’ils  appartenaient  à 1’  Arc  de  Marc- 
Aurèle  qui  était  dans  la  rue  du  Cours  , 
près  du  palais  Piano  : on  sait  que  des 
quatre  bas-reliefs  qui  décoraient  cet  Arc, 
deux  sont  sur  le  second  palier  de  ce  me- 
me escalier;  le  troisième  est  sur  la  por- 
te du  palais  Orsini  , à la  place  Monta- 

aaray  et  1«  quatrième  on  ne  sait  pas  où 
il  existe  . 
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Ittfiévalfe  de  Rome 
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En  €ootii)ua(.c  à monter,  on  voie  à 
fauche  , dans  lé  mnr  , un  l)as.re!ief  fort  ' 
ancien  représentant  i'.Tetius  Currius  le  Sa- 
^in  ) à cheval  ^ t.rav'ersaut  le  marais  qui 
était  dans  le  Forum  , l’occasion  d’  un 
combat  entre  Romuhas  et  iaiins*. 

•Sin  les  murs  dit  palier  suivant  ^ on  • 
voit  les  susdits  deux  bas-reliefs  ^ enchas-- 
Ses  dcius  le  mur. 5 Tan  rv'^préiente  Marc- 
Aurele  dtbout'^  sur-  un  > piedesra!  , lisant: 
les  suppliques  du  Peuplé  : l’autre  ^ i’A- 
potheose  de  Paustincî  ]a  jeune;  ces  b^*s-~ 
relîefs  5 comme  nous  vêtions  de  le  dire  5 
servaient  d’ornement  à 1’ Arc  de.  Marc-- 
Aurèle  , qui  ttait.dans  .^a  rue  du  Cours  . * 

Siir  ce  palier  est  la  porte  qui  conduit  . 
dans  le  salon  appelé  du  chevalier  ■ 

3 . parce  q^u’il  y a représente  les  pre- 
miers traits  de  l’histoire  Romaine  5 tels  ' 
que  Romulus  et  Kemus  ' trou  vés  par  le 
Berger  FaustuJüs  3 -au  pied  du  mop*t  Pa- 
latin 3 sous  le  figuier  Ruminai  r Romu- 
lüs  conduisant  la  charrue, avec  laquelle  il  ^ 
tracev  l’enceinte  de  sa  nouvelle  Ville  : - 
l’enlè  vement  des  Sabines  ; NiunaPompi- 
lins  qui  sacrifié  avec  des  V^estaUs  : le 
combat  des ‘Romains  contre  les  Vcïi  ns  ; v 
c’est  le  meilleur  des  tableaux  qui  déco- 
rent cette  salle  ; :et  enfin  le  défi  des  Ho- 
r^ces  et  des  Curiaces  . 

On  passe  ensuite  dans  la-prcmiére  sal- 
le 5 .oiVThomas  Lauretra  continué  Phi-  - 
$toirc'J\umaine  ^ c’  est-a  dire,  qu’  il  y; 


firemière  Joarvée  6^;: 


a,  peint  à fresqye  Mutins  . Scevola  qui  se 
brûle  la  main  droite  en  présence  de  Por- 
senna  : . Br ntus  qui  condamne  ses  . deux 
fils  à la  mortv  Horace  Codés  . qui , sur. 
lê  pont  Subliciûs  } arrête  tout  seul  j l’ar- 
mée des  Etrusques  , tandis  qu’on  brise  le 
pont  derrière  lui  5„  et  la  bataille  meur- 
trière V parJaquelle  ïarquin  le  Superbe 
fut  à jamais  chassééde  Fome  . 11  y a dans- 
cette  salle  diverses  .statues  de  Généraux, 


des  troupes  Romaines}  tels  que  Marc-An- 
toine Colonna  qui  défit  les  Turcs  à la  ba-- 
taille  de  Naupacte  ou  Lépanto,, . Tho- 
mas Rosi-fipliosi } François  Aldobrandinij 
le  célébré  .Alexandre  Faroèse  Duc  de  Par- 
me tt„Géi)éral‘  en  Flandre  j et  Charles  , 
B.a r btrini  J iicre  d-’F-rbain  Ville 

Fa  seconde  salle  est  ornée  d’une  belle 
frise  }., pointe  par  Daniel  de  Volterr;*}  qui  ; 
y a représenté  le  Triomphe,  de , Marins-, 
après  la,  défaite  des  Cimbres  • Dans  le 
milieu  de.cctie  salle  } est  la  fameuse  Fou- 
ve  } en  bronze  , qui  allaite  Fomulus  et . 
Renuis  : ce  n’ést • |)as  - la  meme.,  comme 
on  le  croit  vulgairrnieut  5 que  celle 

fut  Irappée  dc  la  foudre  peu, de  tenus  a 

que  la  Conjuration  de  C'atilina  éclatât}  et 
dont  fait  mention  Cicéron  ; „car,.la  louv^.- 
dpnt'pari'c  cet  Orateur  était  dorée  j et  cî,- 
JC  existait  au  Capitole  } pendant  que  cel-. 

Je  dont-nous  parlons  a,é:é  dédiée  l’an  de 
Rome  458  parCneus  ec  Quintus  Ogulnii 
îciiles  curtiles  5 et,  a-ioujours  été  près  du 


qui- 
ayan® 
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Uhé/ahe  de  Rome  ; 


Sf  si'x  environs  du  Temple 

XV^^sîT'  ^‘■üuvée  au 

ûieUe  . Les  marques  qu’  on  orcnd 

pour  celles  de  la  fondre  n’eu  ont  aucune 

num  * n'  remarquer  dans  ce  mo- 

stèri'  "^«rceanx  du 

ni^’f'llo  ^■'Oniain  : les  enfans 

qu  elle  allaite  sont  modernes  ^ Il  v a un 

superbe  buste  de  Junins  Brutus , premier 

^■onsul  Komain  ; on  voit  aussi  deux  bus. 

tes  dans  des  niches  ; une  demi-figure 

. d Apollon  ; un  buste  de  i,^roserpine  f un 

Gc  Uiane  :•  un  de  Jules  César  , et  un  d’A- 

Je  mur  on  a encastré  le  bas- 
re.ier  d un  sarcophage,  où  est  représentée 
la  porte  de  rEternitc  entr’ ouverte . On 
voit  aussi  dans  cette  chambre  un  beau  ta- 
b e«u  de  Komanelli  , représentant  Sainte 
-’raneoise  Kcmame  5 et  une  descente  de 
fS  Croix  , du  P.  Piazza  , 

^ Cans  la  troisième  salle  , on  voit  danS' 
Je  mur  , plusieurs  fragmens  de  marbre  5 
sur  lesquels  sont  écrits  les  Fastes  Consu- 
lokes  jusqu  au  teras  d’Auguste  ; ils  ont 
été  trouvés  sous  Paulill,  près  de  l’Hglise 
de  bte.  K'iarie  Libératrice,  au  Fijum  Ro^ 
tftanum  % ils  étaient  peut-être  déposés  dans 
Ja  Curie  HostiJienne  , ou  dans  le  Com;- 
î'iUr)i  J qui  existaient  près  de  là  . Cela  est 
ti  autant  plus  certain  que  dernièrement, 
dans  les  Icuilles  près  du  G omnium  ^ on  en 
a trouvé  d’autres  fragmens . On  voit  aus- 
si deux  inscriptions  modernts  , l’une  en 


Fremtère  Journée . 


«icmoire  des  victoires  remportées  par 
Marc.  Antoine  Colonna  j et  l’autre  pour 
celles  d’Alexandre  Farnèse  • Au  dessus 
de  la  porte  d’entré*e  est  une  belle  tétej  en 
bas-relief^  de  Mithridate  3 Roi  du  Pont. 
Au  milieu  de  cette  salle  est  la  célèbre  sta* 
tue  èn  broDzejdite  du  berger  MartiuSj  qui 
s’arrache  une  épine  du  pied . 

La  salle  suivante  est  ornée  d’une  frise^ 
oh  sont  représentés  différens  jeux  Olym- 
piques J de  deux  superbes  têtes  3 l’une  de 
Scipion. l’Africain  et  l’autre  de  Philippe  3 
-Roi  de  Macédoine  : un  buste  ditd’Ap- 
pius  Claudiusj  en  rouge  antique  ; un  por- 
trait de  Bonarroti,  sculpté  par  lui  même; 
la  tête  est  en  bronze  , et  le  buste  en  mar- 
bre noir  , il  est  très  ressemblant  : un  au- 
tre de  Marc-Aurèlcj  et  deux  Canards  en 
bronze  que  quelques-uns  croient  avoir  été* 
faits  à la  mémoire  de  ceux  qui , par  leurs 
cris  J sauvèrent  le  Capitole  5 lorsque  les 
Gaulois  tentèrent  de  le  surprendre  pen- 
dant la  nuit . 11  y a aussi  une  tête  de  Mé- 
dusé J sculpture  du  chev.  Bernin  ; et  un 
beau  tableau  de  Jules  Romain  3 représen- 
tant une  Ste.  Famille . 

Après  cette  salle  en  vient  une  antre  , 
sur  la  frise  de  laquelle}  Anuibal  Carrache 
a représenté  les  exploits  de  Scipion  l’Afri« 
caia  . Aux  quatre  coins  de  cette  sallC}Sont 
les  bustes  de  Sapho}  de  Socrate,  d’Arian- 
ns  et  de  Poppée  , seconde  femme  de  Né- 


66 


htfiéTahe  de  R^me  • 


ron  , Cette  salle  est  décorée  tout  autour 
de  tapisseries  copiées  d’après  Rubens  . 

Dans  la  dernière  salle  on  trouve  une 
Statue  de  Virgile  , et  celles  de  Cicéron  , 
de  la  Déesse  du  SÜence  5 de  Cybèle  et  de 
Cérès  . Les  peintures  à fresque  sont  de 
Pierre  Ferugin  qui  y a représenté  plu- 
sieurs sujets  de  Thistoire  Romaine  3 rela- 
tives aux  guerres  entre  les  Romains  et  les. 
Carthaginois  . 

Suit  la  Chapelles  qui  est  ornée  de  pein- 
tures . Le  tableau  de  l’Autel  5 représen* 
tant  la  Vierge,  est  peint  sur  l’ardoiscspar 
Nucci  . Il  y a une  autre  Vierge  5 par  Pin- 
turicchio  ; ua  St.  Eustache,  et  une  Ste. 
Cécilcs  par  Romanelli  ; et  dans  le  plafond 
un  Père  éternel  de  l’école  de  Carrache  . 

En  sortant  de  cet  appartement , on 
trouve  deux  salles  ouvertess  dont  les  murs 
sont  couverts  de  pièces  de  marbre  3 où 
l’on  voit  gravés  les  Fastes  des  Magistrats 
modernes  . De  làs  eu  passant  dans  une  pe- 
tite cour  3 on  trouve  la 

GALERIE  DES  TABLEAUX 
DU  CAPirOLE  .. 

Dans  une  grande  salle  se  trouve  une  su- 
perbe collection  de.  tableaux  acquis  par  le 
Pape  B enoît  XlV  et  réunis  en  deux  salons 
pour  donner  à la  jeunesse  les  moyens  d’é. 
tudier  les  differentes  écoles  des  plus 
grands  maîtres  3 dont  les  chefs-d’œuvres 
trouvent  rassemblés  dans  , cette  Galle- 
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rie  . D’après  notre  usage  nous  nous  bor- 
nerons à indiquer  les  principaux  et  les 
plus  remarquables  de  ces  tableaux  j en 
iommençant  par  le. 

PEEMIER  SALON  . 

Dans  la  façade  à gauclie  de  l’entrée,  en 
commençant  par  le  haut  3 on  voit  les  ta- 
bleaux ci-après  : deux  portraits  de  fem* 
mes,  l’un  de  Giorgione  5 l’autre  de  Bron* 
zino  ; Ste.  Lucie  , de  Benvenuto  Garofa-- 
lo  : la  Vierge  en  gloire  3 par  le  même  : 
la.  Vanité  représentée  par  une  femme  sous 
plusieurs  emblèmes  5 du  Titien  le  ptjf- 
trait  de  Guide  peint  par  lui  même  : le 
Mariage  de  Ste.  Catherine  , de  Benvenu- 
to Garofalo  un  portrait  de  Diego  Vêlas, 
quez  : le  Couronnement  de  Sce.  Catheri- 
ne 3 par  Garofalo  : l’Adoration  des  Ma* 
ges3  par  Scarsellino  : une  autre  du  mcme;> 
le  Martyre  de  St.  Sebastien  3 du  Domini-  ' 
quin  un  paysage  avec  Orphée  , jouant 
de  la  lyre  ,,  du  Poussin  et  le  portrait 
d’un  Homme  quLcaresse  un  chien  3.  par 
Louis  Carrache ^ 

Dans  le  haut,  de  la  façade  suivante  , Jé- 
sus Christ-  3 disputant  avec,  les  Docteurs 
par  Dosi  de  Ferrare  la  charités  par  An- 
nibal  Carrache  ; la  Sibylle  Fersique  > de- 
mi figure  3 ouvrage  célèbre  du  Guerchin  î. 
la  Vierge  avec  l’enfant  Jésus  3 et  Ste.  Cé- 
cile 3 et  un  Saint  Carmélitain,  d’Annibal, 
Carrache:  autre  Viergç  avec  St.François^, 


hlnèraire  de  RsiUe  • 


par  le  même;  la  Sainte  Famille  j par  Ga- 
rofalo : le  Repas  de  Notre  Seigneur  avec 
la  Magdelaine  î miniature  de  la  Tibaldi , 
copiée  du  tableau  de  Mr.  Subleyras  , son 
mari:  les  Noces  de  Ste.  Catherine,  du 
Corrège  : la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésusj 
par  l’Albano  5 et  la  Magdelainej  du  Tia- 
toret. 

Dans  le  haut  delà  troisième  façade,  un 


St.J  ean  Baptiste,  par  Daniel  de  Volcerre: 
la  Sibylle  Cuméene,  du  Dominiquin  ; Er- 
mine  armée  , rencontrant  le  berger  , par 
Lanfranc  : Jacob  avec  Esaîi,  par  Raphaël 
del  Garbo  : la  Magdelaine,  de  Guido  Re- 
ni  : le  Triomphe  de  la  Déesse  Flore,  de 
Nicolas-  Houssin  ;■  St.  Jean  Baptiste  , du 
Giierchin  ; l’Amour  et  Hsiché,  de  benoît 
l-titi  ; la  Vente  de  Joseph  , de  Hicrre  Te- 
sta : l’Ame  bienheureiise,  de  Guido  Rein. 


Le  haut  de  la  quatrième  façade  présen- 
te f un  portrait  avec  collier  , par  Üosi  de 
Fcrrare  : un  autre  semblable  , du  Domi- 
niquin  : Archimède  en  clair  obscur  , par 
FoHdore  de  Caravage  ;‘!a  Vierge  et  Ste. 
Anne,  de  Haul  Veronèse  : Romulus  et  Re- 
nais nourris  par  la  Louve  , de  Rubens;  le 
portrait  d’un  Homme  barbus  , par  Gior* 
gione  : un  autre  portrait  d’un  Moine,  par 
le  meme  : St.  Sebastien,  de  Jean  Bellino: 
un  portrait  avec  collier  , de  Bronzino  ; et 
un  autre  portrait  de  deux  figures , du  Ti- 
tien . Passons  au 
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SECOND  SALON. 

En  commençant  par  la  première  façade, 
à gauche  dans  le  haut  , les  plus  remar- 
quable sont , la  V'enue  du  St.  Esprit  , de 
Éaul  Verpnèse^  T Adoration  des  Mages  , 
de  Benvenuto  Garofalo:  la  Vierge  en 
gloire , par  le  même  : deux  paysages  de 
Claude  de  Loraine  : une  foire  flamande, 
de  Brughel  : neuf  tableaux  , représentant 
dilTérentes  vues  de  Rome  , de  Vanvitelli  : 
un  petit  Amour  , par  Guide  : le  Couron- 
nement d’épiuesj  par  le  1 intoret:  la  Eem* 
me  adultère  , par  le  1 itien  : un  portrait 
d’Homrne.5  par  Aiinibal  Carrache  : l’Eu- 
rope., de  Guido;:  la  défaite  de  Darius,  et 
la  vue  des  mines  d’alum  , par  Pierre  de 
'Cortone  ; une  tête  d’Homme  avec  collier, 
par  ,1e  Titien,:  Polyphème  .$  par  Guide: 
la .Eornarina , de  l’Ecole^de  Raphaël  : Ju- 
dith tenant  la  tête  d’Olopherne,  par  Ju- 
les Romain  : la  Sainte  Eamillc ,,  d’André 
Sacehi  : le  Voyage  en  Egypte, par  le  Scar- 
zellino  de  Ferrare  : la  Vierge  en  gloire  , 
par  Garofalo  : St.  Jean  Baptiste  dans  le 
désert  3 par  Parmegianino  : St.  François 
adorant  le  Crucifix  3 par  Anrdbal  Carra- 
che : un  paysage  , par  Claude  de  Lorai- 
ne ; et  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus , par 
Cignani  . 

Dans  la  seconde  façade  , on  admire  le 
fameux  tableau  de  Ste.  Petronille  , chef 
doeuvre.du  Gucrchin  ; au  bas  on  y adini». 


ItÎHéralré  de  Rome . 
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re  la  Saiiite  descente  dans  le  sépul  chre  j 
et  dans  le  -haut  son  Aine  reçue  dans  le 
Ciel  par  le  Sauveur  ; l’exactitude  du  des- 
sin 5 la  noblesse  de  la  compositioii’j  la 
force  et  la  beauté  du  coloris  , font  regar- 
der  ce  tableaus  non  seulement  comme  un 
clief-d  oeuvres  de  ce  maître  , mais  comme 
le  meilleur^  des  tableaux  ejai  ont  ap, parte» 
nu  à la  Basilique  de  St.  Pierre  . 

Dans  la  troisième  façadej  on  distingue 
le  Baptême  de  Notre  Seigneur  j par  le 
Titien  ; la  Sainte  Familles  de  Louis  Car- 
rache  : la  Devineresse  5 du  Caravage  î 
la  Vierge  5 et  l’Enfant  Jésus  , de  Pierre 
Perugino  î St.  Mathieu  , par  le  Gucr- 
chiij  ; un  paysage  avec  Hercule  assis  , et 
plusieurs  ligures  s par  le  Dominiquin  : le 
portrait  de  Michel  Ange  Bonaroti , peint 
par  lui  même  : la  V'ierge  avec  1’  Enfant 
Jésus  s d’Annibal  Carrache  ; le  portrait 
de  Jean  Bclliuo  s par  lui  même  ; une  Ma- 
gicienne , de  Salvator  Posa  : Cléopâtre 
à genoux  devant  Auguste  , par  le  Guer- 
chin  : Sujeau  Baptiste,  par  le  Guerchin: 
St.  Sébastien  , par  Guide  : Lucrèce  en  de- 
mi figure,  par  le  même:  la  Conversion 
de  St-  Paul  , par  le  Scarzellino  : Jésus 
Christ  foudroyant  les  Vices  > par  le  mê- 
me ; Ste. barbe  , d’ Annibal  Carache  ; et 
St. Sebastien  , par  Benvenuto  Garofalo  » 
Dans  la  dernièr.'  façade  j on  observe 
deux  PhiL-sopneSj  peints  par  le  chcv.Ca- 
labrèse  : Bersabée  au  baiibpar  Palmu  ; la 
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Magdelaine  à genODX , par  Paul  Veronè- 
se  ; les  trois  Grâces , par  Pal  ma  , le  jeu. 
lie;  le  Prophète  Nathan j et  Saül  5 par 
Kiola  j le  banquet  du  Pharisien  , avec  la 
Magdelaine  au  pieds  du  Sauveur  , par  le 
Bassaue  5 et  l’enlèvement  d’Europe  , par 
Paul  Veronese  4 

Derrière  cet  édifice  était  la  forteresses 
ou  acropoiis  de  Rome  s et  la  célèbre  Ro' 
che  Tarpdenne  . On  peut  encore  voir  un 
reste  de  cette  Roche  vers  la  place  de  la 
Consolazione  ; elle  est  d’une  hauteur  con- 
sidérable J et  formée  par  une  lave  volca* 
nique  en  décomposition  et  rougeâtre  qu* 
on  appèle  tuf . C’est  de  cette  Roche  qu’ 
on  précipitait  ceux  qui  étaient  coupables 
de  haute  trahison  contre  la  liberté  de  la 
patrie  ; et  c’est  de-là  qu’on  précipita 
Manlius  par  cette  même  raison  . 


rriNÈRAÏRE  INSTRUCTIF 

DE  ROME. 


SECOJSDE  JOURNÉE  . 

D U Capitole  j oJi  nous  avons  fini  no- 
tre première  journée,  ou  descend  par 
Ja  rue  qui  est  a gauche  du  palais  Sénato- 
rial , dans  le 


FORVM  ROMAVpM* 


C*était  le  plus  célèbre  et  le  plus  re- 
nomiTié  de  l’ancienne  Rome,  appelé  par 
antouomase  , /’^manum  , soit  à cause  des 
assemblées  qu’y  tenaient  le  Sénat  et  le 
Peuple  Romain  , soit  par  la  beauté  et  la 
magnificence  des  T emples  , Basiliques  , 
i^rcs  de  Triomphe,  C uries,  Portiques  , et 
autres  édifices  publics  et  particuliers  , 
qui  l’entouraient  et  qui  étaient  ornés  de 
colonnes,  de  bronzes  dorés  et  d’un  nom- 
bre infini  de  statues  . l es  modernes  ont 
donné  successivement  au  Forut»  la  déno- 


mination de  place  . 

La  fi.'zurc  de  ce  Forum  était  un  carré 
dont  lu  longueur  excédait  d un  tiers  la 
larseur  • Scs  licnites  étaient  l’Arc  de  Se- 
ptime  Eévere  3 le  Temple  d Autonin  et 
de  taustine  , lequel  se  trouvait  au  de- 
hors , celui  de  Romulus  5 et  l’Arc  de 
Tibère  qui  était  placé  vers  1’  h^lisc  de  1^ 
CoDSolalioa. 


Seconde  Journée . 


Après  la  décadence  de  Rome  j et  par- 
ticulièrement j en  l’an  10843  lorsque  Ro- 
bert Guiscard  vint  à Rome  , cet  endroit 
si  fameux  fut  dépouillé  de  tous  ses  orne- 
mens  ; et  les  édinces  ayant  été  ruinés  ea 
grande  partie  3 il  servit  3 depuis  ce  tems 
jusqu’à  nos  jours  > de  marché  aux  bœufs 
et  aux  vacnes  , d’où  est  dérivé  le  nom  de 
Campo  Vacciao,  sous  lequel  il  était  nague-' 
r-es  connu . I 

Cependatit  il  a perdu  aujourd’hui  cet- 
te vile  dénomination,  et  on  I’ appels 
nouvellement  \c  forum  Romanum  , Der- 


nièrement on  a déterré  dans  le  Forum  3 et 
dans  ses  environs,  et  on  a isolé  des 
mesquines  chaumières  du  moyen  âge,  le 
Temple  de  la  Rortune,  celui  de  la  Con- 
corde 3 celui  de  Jupiter  Tonnant , l’Arc 
de  Septime  Sevcre  , la  Colonne  de  l'Etn- 
pereur  Rhocas  , le  Comitlum le  Tem- 
pie  d’Antouin  et  de  Raustine  etc.  etc. 


Rien  ne  marque  mieux  la  vicissitude 
et  la  fragilité  des  choses  humaines  , que 
la  vue  de  ces  ruines  . Quoique  l’ancien- 
ne splendeur  de  ce  Forum  ait  disparu 
avec  ses  merveilleux  edilicts  , ou  trouve 
encore  parmi  leurs  ruines , des  restes 
p^rccicux  et  remarquables  , qui  excitent 
1 admiration  de  tous  les  connaisseurs  . 

Le  premier  monument  ancien  que  l’oa 
voit  en  descendant  du  Capitole  au 
est  le  ■ 


D 
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TEMPLE  DE  JUPITER  TONNANT. 

Il  fut  érigé  par  Auguste  à son  retour 
a tspagne  , ou  , voyageant  de  nîjit  , un 
de  ses  domestiques  fut  tué'près  de  lui 
d un  coup  de  foudre  . Ce  Temple  ayant 
souffert  dans  les  incendies  , il  fut  restau- 
ré par  les  Empereurs  Septime  Sévère  et 
Caracalla . 11  ne  nous  reste  de  ce  beau 
monument,  que  trois  colonnes  du  porti. 
que  , qui  soutiefinent  un  morceau  assez 
considérable  d’.entablement  .Ces  colon- 
nes sont  cannelées  d’ordre  Corinthien,  et 
d’une  seule  pièce  de  marbre  Grec  ^ leur 
diamètre  est  de  4 pieds  , 2 pouces.  L’en- 
tablement est  remarquable  par  la  beauté 
du  travail  et  par  les  uifferens  instruniens 
à l’usage  des  sacridcès,  sculptés  en  bas- 
relief , sur  la  frise  . Ce  précieux  reste 
d’antiquité  a toujours  fait  l’admiratioa 
des  Artistes  et  des  V(  yageurs  • 

L*ans  les  dernières  touilles  on  a trou- 
vé qu’une  partie  de  l’es  -'alier  de  ce  Tem- 
ple était  dans  l’eiitrecolonnement  pour  ne 
point  occuper  la  rue  publique, ou  la  bran- 
che du  Cih'Ui  Capstoiinus  qui  passait  de- 
vant ce  T ccnple  . 

Dernièrement  on  a fait  la  decouverte 
de  1’  ’aocieune  rue  qui  passait  eiitre  cet 
édifice  et  le 

• TEMPLE  DE  LA  FORTUNE. 

La  plupart  des  Antiquaires  ont  cru 
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Tcmpio  délia  rorturia.  |||  Temple  de  la  Tortune- 
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Seconde  Journée . 7ÿ 

« -« 

jusqu’à  que  le  portique  de  huit 

colonnes  qu'on  voit  vis-  à vis  le  Temple  de 
Jupiter  lonnantj  était  ua  reste  du  célèbre 
Temple  delà  Concorde  Dâti  par  Camille 
et  refait  par  libères  où  le  Sénat  tenait 
quelque  fois  ses  assemblées  : mais  il  faut 
avouer  que  ni  le  style  , ni  la  situation  de 
ce  reste  ne  pouvaient  Itii  appartenir  » Le 
Temple  de  la  Concorde  était  entre  le  Ca- 
pitole et  le comme  ceiui-d  , mais 
sa  façade  était  tournée  vers  la  Curia  et  le 
Comitïum  ^ c est  à dire  vers  le  torum  mê-- 
me,  et  le  portique  qui  reste  est  tourné  de 
côté;  le  Temple  de  la  Concorde  fut  re- 
srauré  par  Constantin  s parce  qu’il  était 
tombé  par  ancienneté  > et  sur  la  frise  du 
portique  en  question  ou  lit  que  le  Sénat 
et  le  Peuple  Komaîn  ont  refait  cet  édifi- 
ce qui  avait  été  brulè  ; donc  le  portique 
en  question  , et  le  Temple  de  la  Concor- 
de ne  sont  pas  les  mêmes  édifices . Tout 
ce  raisonnement  eSc  d’autant  pluS  certain 
qu’on  vient  de  découvrir  la  situation  du 
véritable  Temple  de  la  Concordejcomme 
on  le  verra  ici-bas. 

C’est  avec  beaucoup  plus  de  vraisem- 
blance le  Temple  de  la  Fortune  qui  était 
sur  la  montée  Capitoline  et  près  de  celui 
de  Jupiter  Tonnant  tel  que  celui-ci  . Ce 
Temple  ayant  brûlé  du  tems  de  J’Hmpe- 
reur  Maxence  , le  Sénat  le  refit  du  tems 
de  Constantin  , ou  mime  de  vqti'dqu’un 
de  ses  premiers  successeurs,  son  style 
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est  en  effet  fort  mauvais;’  les  co- 
lonnes ont  toutes  un  diamètre  différent  : 
ce  qui  prouve  qu’il  a été  restauré  avec  les 
dépouilles-  d’ autres  édifices  et  dans  le 
tems  d’une  décadence  extrême  . Les  co- 
lonnes sont  de  granit  Oriental  , d’ordre 
Jonique  5 quelques  unes  ont  12  pieds  de 
circonférence  : leur  hauteur  est  de  40 
pieds  5 en'y  comprenant  le  chapiteau  et 
la  base  : six  de  ces  colo»nes  forment  la 
façade  : les  deux  autres  fesaient  partie 
de  celles  qui  étaient  sur  les  deux  façades 
latérale  du  portique  ; elles  soutenaient 
un  entablement  et  un  reste  de  fronton. 
La  frise  de  l’entablement  est  décorée  de 
beaux  ornemenSi  dans  sa  partie  intérieu- 
re 5 restes  peut  être  du  premier  Tem  pie  . 

• A droite  du  Temple  de  Jupiter  Ton- 
nant on  voit  les  restes  du 

TEMPLE  DE  LA  CONCORDE  . 

Cet  édificcjsi  intéressant  pour  l’histoi- 
re Romaine  et  pour  la  topographie  de 
l’ancienne  Rome  $ vient  d’ être  décou- 
vert au  milieu  d’un  amas  de  fragmens 
de  marbres  d’un  excellent  travail  qui  le 
décoraient.  Trois  inscriptions  votives, 
dont  l’une  parfaitement  conservée  j eu 
ont  fixé  la  situation  , qui  est  aussi  analo- 
eue  à ce  que  nous  disent  les  anciens  écri- 
vains . 11  est  tourné  vers  le  Comitiums  il 
est  près  des  prisonsj  il  est  entre ^le  Capi- 
tole et  UButm  , cojiune  nous  Tappren- 
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nent  Plutarque  3 Dion  et  Festiis  • Il  pa- 
raît qu’ayant  été  endommagé  par  l’in- 
cendie arrivé  sous  Vitellîusj  V'espasien.Ie 
restaura,  et  les  beaux  fragmens  qui  en 
restent  peuvent  bien  appartenir  à cette 
époque.  Ils  sont  d’un  style  excellent  3 
mais  ils  sont  on  peu  trop  surchargés  d’or- 

nemens  , défaut  du  siècle  des  Vespa- 
siens  . - 


Maintenant  on  ne  voit  que  les  vestiges 
de  la  cella  qui  est  encore  plaquée  de  mar- 
bre précieux  , c’est-à-dire  de  jaune  anti- 
que , de  marbre  violet  3 et  de  marbre 
africain  . 1]  parait  aussi  par  les  fragmens 
qu  < n a trouvés  , que  l’intérieur  était  or- 
né de  colonnes  en  jaune  antique  et  en 
marbre  v iolet . Les  bases  de  ces  Colon- 
nes sont  très  ornées  et  répondent  pour 
le  style  à d’autres  bases  trouvées  aux 
bains  de  Titus  . Des  inscriptions  5 uns 
souie  conserve  le  nom  de  celui  qui  l’a  dé- 
c ice  5 c est  à dire  M.  Artonus  GeminuSs 
Prefet  du  Trésor  Militaire.  Tout  ce  qui 
appartient  à cet  édifice  est  fort  endom- 
magé par  le  feu  , ce  qui  prouv  qu’il  a 
ni  par  être  brûlé  . On  ne  sait  pas 
quand  cela  est  arrivé  ; mais  c’est  certai- 
nement  avant  le  VllI  Siècle,  puisque 
1 bglisc  de  St.  Sergius  et  Bacchus  quida- 
tait  de  cette  époque  , et  qui  fut  détruite 

avait  déjà  occupé  une 

duCanÛAi  escalier  en  cordon 

du  v^apitole  , est  [)  ? 
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L’ARC,  DE  SEPTIME  SÉVÈRE. 

Vers  l’an  26),  de  Père  Chrétienne  5 le 
Sénat  et  le  Peuple  Rornain  élevèrent  ce 
grand.  Arc  de  triomphe  s en  l’honneur  de 
Septime  Sévère  •,  d’Antonin.  Caracalla  et 
de  Geta  , ses  fils  , pour  les  victoires  rem- 
portées par  eu,x  sur  les  Parthes  et  autres 
Nations  barbares  ..Cet  Arc  est  de  marbre 
salin  5 avec  tiois  ouvertures  , comme  ce- 
lui de  Constantin  ; il  est  décoré  de  huit 
«üloanes  cannelées  d’ ordre  Corinthien  y 
et  de  bas-reliefs  d’une  sculpture  assez  mé- 
dioc,'‘e,qui  datent  du  temsde  la  décadence 
des  beaux  arts  ; ils  représentent  les  expé- 
ditions, faites  par  cet  Empereur  contre  les 
Parthes  5 les  Arabes  et  les  Adiabeniens  y 
après  le  meurtre  de  Pescennius  et  d’Al- 
biiij  ainsi  que  le  prouve  la  double  inscrip- 
tion qui  était  en  bronze  5 comme  toutes, 
les  autres  . On  remarque  vers  la  fin  de  la 
troisième  ligne  de  l’inscription  j,  que  le 
marbre  est  un  peu  enfoncé  , parce  que 
Caracalla  , après  avoir  tué  Geta  5 son  frè- 
re» fit  effacer  son  aom  , et  y fit  substituer 
d’autres  paroles  ; il  en  agit  de  même  dans, 
tous  les-  autres  raouumens.  les  voûtes 
des  arcades  sont  ornées  de  coropartirnens 
et  de  rosous  » différens  les  uns  des  autres» 
c.t  bien  sculptés  . L’  architecture  et  la 
sculpture»  quoiqu’ils  ne  soient  d’un  très, 
bon  goiit  » suffsent  cependant  pour  don- 
ner une  idée  de  la  magnihceuce  Komainec 
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Sur  un  des  côtés  de  cet  Arc  3 est  un  es- 
ealier  de  marbre  qui  conduit  sur  le  plan 
supérieur  , oîi  Ton  voyait  anciennement 
la  figure  de  l’Empereur  Septime  Sévère  g 
assis  avec  ses  fils  Caracalla  et  Geta  j suc 
un  char  de  bronze  5 tiré  par  quatre  che- 
vaux de  front  J au  milieu  de  quatre  Sol- 
dats } dont  deux  étaient  à pied  et  deux  à' 
cheval  ■ Ce  beau  monument  de  l’antiqui- 
té se  trouvait  presque  la  moitié  sou&ter- 
rejmais  le  grand  Pontife  Pie  Vil  le  fit  dé- 
blayer en  1804.  Près  de  cet  Arc  5 est  la 

PRISON  MAMERTINE, AUJOURD’HUI 
L’EGLISE  DE  St.  PIERRE,  DITE 
IN  C/JRCERE . 

Ancus  Martius  , quatrième  Roi  de  Ra- 
me, fit  bâtir  cette  Prison  , que  l’eu  ap- 
pela Alamerùne  de  son  nom  . Servius  TuI* 
lins  la  fit  agrandir  5 et  c’est  de  lui  qu’ 
on  l’appela  Tullienne  . Cet  édifice  est 
composé  de  grands  quartiers  de  peperin 
assemblés  sans  mortier  , de  la  longueur 
d environ  8 pieds  , et  de  la  Hauteur  de  2 
pieds  5 pouces  . Sa  façade  qui  regardait 
le  P0YUV1  y a 40  pieds  et  demi  de  long  sur 
iÇ)  de  haut.-  Elle  estaussi  en  péperin,  ex- 
cepté une  espèce  de  frise,  sur.  laquelle  on> 
lit  les  noms  des  Consuls  qui.ont  rétabli. 
1 cdifice  5 qui  est  en  travertin.- 

Cette  Prison  était , comme  on  le  vpit- 
encore  à-présent , divisée  en  prison  supé- 
rieure et  en  prison  inférieure  : on  descend 
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lîans  la  première  par  un  escalier  moderne 
que  1 on  fit  lorsqu’on  la  convertit  en  lieu 
saint  .Cette  première  prison  a la  forme 
ci  un  cané  oblong  , de  2;?  pieds  de  loncî 
sur  i 8 de  large,  et  ij  de  haut . 11  y avait, 
à ce  qu’il  paraît  , au  milieu  de  la  voûte  , 
.un  trou  assez  grand  pour  y passer  un  hom- 
me 5 par  lequel  on  descendait  les  crimi- 
uciS  au  moyen  d une  corde  • An  dessous 
de  ce  trou  , il  en  existait  un  semblable 
destine  à introduire  les  malfaiteurs  dans 
Ja  prison  inférieure  , où  l’on  descend  ac- 
tuellement par  un  escalier  moderne  : cet- 
te prison  a 18  pieds  de  long  sur  9 de  lar- 
ge s et  6 de  haut  . La  fneade  qui  s’élève 
de  ç;  pieds  et  demi  au-dessus  de  la  voûte 
de  la  première  prison  , sans  compter  le 
rC'tü  qui  est  couvert,  fait  conjecturer 
qu’il  y avait  une  autre  prison  , un  peu 
moins  obscure  . 

Quoique  son  entrée  fût  vers  le  Capito- 
le , on  y montait  du  coté  du  Forum  , où 
coirimeneaicnc  les  marches  appelées  Sca- 
lae  Gemoniae  j des  gémissemens  de  ceux 
qu’on  y conduisait  ; ces  escaliers  se  réu- 
îiissaicut  à la  prison  par  le  moyen  d’un 
pont  de  pierre  : c’est  du  haut  de  ce  pont 
et  de  ces  escaliers  que  l’on  jetait  les  ca- 
davres des,  crimùiels  , pour  effrayer  le 
Peuple  qui  s’arrêtait  da.us  le  Forum  . 

La- tradition  pieuse  queSc.  Pierre  a été- 
détenu  dans  cette  prison  , pendant  plus 
de  neuf  mois , sous  Néron,  en  a beaucoup 
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augmenté  la  célébrité.  On  y voit  une 
d'eau  9 dans  1 endroit  le  plus  basj 
près  d’une  petite  colonne  3 où  l’on  dit 
que  St.  Pierre  était  attaché  . Au  dessus 
c e cette  prison  est  l’Eglise  de  St.  Joseph 
des  menuisiers30Ù  l’on  voit  un  tableau  re- 
présentant la  Naissance  de  Jésus-Ghrist , 
qu’on  dit  être  le  premier  ouvrage  de 

Charles  Maratte . ^ ^ - 

Presque  vis-à-vis  de  cette  prison  j on 

trouve 

L’EGLISE  DE  St.  LUC - 

Cette  Eglise  est  une  des  plus  ancien- 
nes de  Rome  . Alexandre  IV  la  fit  re- 
staurer et  la  dédia  à Ste.Martine.  Sixte  V 
l’ayant  donnée  en  3 à l’Accadémie 
des  Peintres  3 ceux-ci  la  réedifièrent  sous 
Urbain  VMll,  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  3 et  la  dédièrent  à St.  Luc  l’E- 
vangdiste,  leur  Patron  . Le  tableau  de 
la  chapelle  à droite3  représentant  le  mar. 
tyre  de  St-  La? arc  5 peintres  est  de  Laza- 
re Baldi  • L’Assomption  qui  est  dans  la 
chapelle  vis-à-viss  fut  peinte  par  le  chev» 
Sébastien  Conca  . Le  tableau  du  maître 
Autel  , représentant  St-  Luc  qui  peint  la 
Viergcscst  une  copie  faite  par  Antivedu- 
to  Grammatica  3 sur  l’original  de  Ra- 
phaël 3 son  maître  : cet  original  se  trou- 
ve dans  le  salon  de  l’Académie  . On  vr>it, 
sur  ce  meme  Autel,  la  statue  de  Ste.Mar- 
tine , belle  sculpture  de  Nicolas  Men  ghi- 
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no  . l e souterrain  de  l’Eglise  mérite  d’ê- 
tre vu  , taut  W cause  de'sa  vofite  plate  , 
que  par  la  riche  chapelle  que  Pierre  de 
Cortone  y a fait  construire  à ses  dépens 

Cette  Eglise  est  bâtie  dans  remplace- 
ment du  Secretarhim  Sefutuî , ou  Archive 
du  Sénatsdans  lequel  le  Sénat  jugeait  des 
causes  criminelies  que  1’  Empereur  lui 
renvoyait  . Une  inscription  trouvée  dans 
cet  endroit  prouve  qu’Ü  fut  bâti  par  Ela- 
vien  Préfet  de  la  Ville,  et  restauré,  après, 
lin  incendie  5 par  Flavius  Anniiis  Eucha- 
rius  Epiphanius  Préfet  dclaVi'le,  du 
teins  d’Honcrius  et  de  Théodose  11»  Ees 
quatre  bas-reliefs  , représentant  les  bel- 
'Iss  actions  de  Marc  Aurèle  , et  que  l’on 
voit  dans  la  cour  qui  estait  palier  de  l’es- 
calier dm  palais  des  Conservateurs  j sur 
îe  Capitole  3 ont  é‘;é  trouvés  dans  cc£: 
end^'oit  . 

Dans  la  maison  attenante  â cette  Egli- 
se ,.se  trouve  la  célèbre  Académie  , dite 
de  St^Luc  , érigée  sous-Sixte  V.  Elle  est 
compose'e  de  Peiiitres  , de  Sculpteurs  et 
<d’ Arch'tecte.s  qui*  dirigent  1’  établisse- 
ment sur  l’étude  des  beaux- Arts  . On  y 
voit  un  grand'  nombre  de  portraits  dos 
plus  célèbres  Peintres,  et  des . tableaux 
faits  par  les-  Académiciens . Parmi  ceu.x- 
ci  on  remarque  un  St^  I.uC‘  qui  peint  la 
•Vierge î ouvrage  de  l’immortel  Rapiiaelj- 
•dans  lequel  il  a même  inséré  son  portrait^ 
deux  petits  p;  de  Gaspard-  Pous*. 
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sin  9 Sisara  par  Charles  Maratte  ÿ trois- 
tableaux  de  Salvator  Rosa  ; le  portrait  du 
chev.  Boni  3 par  le  chev.  Landi;  et  enfin 
Jésus-Christ  avec  le  Pharisien  , par  le  Ti- 
tien . On  y observe  aussi  le  crâne  du 
grand  Raphaël . 11  y a même  les  différens 
dessins  et  les  modèles  en  terre  cuite  5 qui 
ont  mérité  des  prix  aux  Elèves  5 dans  les 
concours  de  cette  Académie  Tout  près» 
de-là  3 est  la. 

basilique  EMllTA  3-  AUJOURD’ 
HUi  1/ EGLISE  DE  St.  ADRIEN 


La  façade  de  cette  Eglise  est  ancienne, 
tant  à cause  de  sa  construction,  que  de  la 
belle  porte  de  bronze  qui  y existait  jadiss- 
et  que  l’on  voit  au3('urd’hui  à'  la  princi- 
pale entrée  de  la  Basilique  de  Sti  Jean  de 
L'atran . Cette  façade  consiste  en  un 
grand  mur  de  brique  qui  était  autrefois- 
orne  de  marbres  et  de  stucs  i-il  reste  t<ès- 
peu  de  ces  orneinenS'.  Quoique*  ce  n.oi-- 
ceau  d’antiquité  soit  communément  attri- 
bué au  Temple  de  Saturne  * qui  tenait  au 


Trésor  public  ,,  il 


appartient  certaine- 


trient  à la  Basilique  de  Paul’Ennle3  qui  se 
trouvait  dans  11-  torum-i  tandis  que  les  an«- 
ciens  Ecrivains  placent  le  Temple  de  Sa«- 
turne  faucibus  dini  5 au  commence- 
ment de  la  montée  du  Capitole  3 à côté 
tic  celui  de  la  Fertune  et  près  de  l’Arc 
de  1 ibere  5 ejest  à dire  vers  /üoCovro/a- 
rjoijt  , Nous  somii.es  d’autant  plus  de- 
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cette  opinion  5 que  cet  édiHce  est  sans 
portique  j ainsi  que  1’  étaient  les  Ba- 
siliques , et  qu’en  creusant  les  fonde- 
mens  de  i’tglise  moderne  dans  le  XVII 
Siècle  1 on  a trouvé  l’inscription  de  Ga- 
vinins  Vettius  I rcbianns  Préfet  de  la  Vil. 
le  , oii  l’on  dit  qu’il  restaura  la  Basi- 
lique . 

Vis-à-vis  la  Basilique  Emilia  est  la 


COLONNE  DE  FHOCAS . 

C’est  feulement  parles  dernières  foniî- 
leSjqu.’on.Xi  découvert  quel  était  le  but  do 
cette  Cblonnesqu’on  avait  cru  jusqu’alors 
tin  reste  du  T emple  de  Jupiter  Custoi^  ou 
du  Font  dcCaligula  j sans  aucune  raison 
parccque  le  premier  tétait  sur  le  Capitole? 
et  le  pont  fut  entièrement  détruit  par 
Claude.  En  i8i^  on  découvrit  le  piedé- 
. Sta!  J sur  le  quel  est  une  inscription  en 
■ l’honneur  de  l’Empereur  Fbocas  parSma- 
ragde  Exarque  d’Italie  , qui  fit  élever  en 
sou  honneur  cette  C olonne  avec  une  sta- 
tue eu  bronze  doré . 

S E.  Mad.  la  Duchesse  de  Devonshirej 
dont  les  talens  ^ et  ramoiir  pour  Us  arts 
sc;ut  si  bien  connus , a fait  continuer  j à 
ses  fraix>  la  fouille  autour  de  la  Colonne, 
«t  c’est  d ses  soins  et  à la  direction  qu’a 
de  cette  fouille  le  célèbre  savant  Suédois 
Mr.Akei  blad,  qu’on  doit  la  découverte  de 
«ette  espèce  de  pyrairnde  de  gradins , sur 
laquelle  est  placée  la  colonue  a et  qui  v»t 
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jusqu’au  niveau  du  Forum  9 et  de  plu- 
sieurs mscriptions  3 parmi  lesquelles  on 
en  distingue  une  aux  Dieux  Averrunû  en 
Grec  , et  une  autre  à Marcus  Cispius  fils 
de  l-ucius  Préteur  : cette  dernière  est  en 
travertin  et  du  tems  de  la  République  . 

Cette  Colonne  est  en  marbre  Grec  d’or- 
dre Corinthien  3 cannelée  3 et  pour  l’épo- 
que elle  doit  avoir  appartenu  à quelque 
bâtiment  du  Siècle  des  Antonins  3 d’ oèi 
Smaragde  l’aura  enlevée.  Son  diamètre 
est  de  4 pieds  et  3;  pouces  et  sa  hauteur 
est  de  43  pieds  et  2 pouces  j le  piédestal  a 
10  pieds  et  1 1 pouces  de  hauteur.il  paraît 
par  cette  colonne  et  par  sa  décoration  que 
l’architecture  dans  le  septième  Siècle  n’é- 
tait pas  si  déchue  en  Italie  qu’on  le  croit 
ordinairement  . Le  nom  de  Fhccas,  dans 
1 inscription  , Put  rasé  après  sa  chiite  . 

Vis-à-vis  cette  colonne  vers  l’Arc  de 
Titus  3 on  voit  les  restes  du 

COMIT 1 U M , VU  L G A 1 R EM  EN  T DI  T 
LE  TEMPLE  DE  JUPITER 
STATOR. 

beau  reste  de  l’architecture  ancien- 
ne ne  peut  avoir  appartenu  par  sa  situa- 
tion. ni  au  Temple  de  Jupiter  Stator  3 iT 
* ecliii  de  Castor  et  Pollux  3 dont  le  pre- 
niier  était  plus  vers  le  haut  du  Palatin3  et 
autre  plus  près  du  Vdabre  , où  était 
la  fo  ntaine  de  Juturne  . 

S»  position  ^ nous  assure  presque 
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^ V r ■ édifice', 

attache  à h Cuy>a  , eu  salle  du  Sénat  , 

vis-à-vis  c l emplede  la  C-'ncorde,  oi'i  le 

reuple  allait  donner  ses  vo'X  pour  l’élec, 
tion  des  Prêt  es  et  po  ir  la  promulgation. 
des  loix  , et  ou  l’on  administrait  quelque 

tois  la  justice  et  on  exécutait  les  crimi- 

nels  V-arron  place  le  dans  cef 

eiK  roit  5 et  nous  en  avons  d’ailleurs  une 
graiule  preuve  dans  la  découverte  des  Fas- 
tes Gapîtolins  trouvés  près  du  dit  lieu 
dans  le  XVI  siècle  5 et  dont  on  a trouvé 
quelques  autres  fragmens  dans  les  derniè- 
res fouilles  que  le  Gouverneinenfy  a fait 
faire..  Sa  façade  était  tournée  vers  le 
Temple  d^Antonîn  et  Faustîne  relie  était' 
formée  par  huit  colonnes  f les  trois' coion< 
nés  qui'restent  sont  d"un  des  côtés  qui‘ 
cliacmi  en  avait  quinze  : oii'  ne  sait  pas^ 
encore  s’il  y avait  des  crlonnes  où  cet  é-- 
difice  se  joignait  à là  Cürla. 

Le  (omlttfim  fut  couvert  pour  la  pre-- 
mière  fois  rannéè  même  de  l’entrée  d’ An- 
nibal  eti  Italie  ; il  brida  avec  \aCuria  lors^ 
de  la  mort  de  Glodîiis  ; et-comme  Augu- 
ste rebâtit  la  Curia  i\  faut  croire  qu’il  re-^ 
fit  aussi'  Cûrr/ttium  : à la  vérité  ce  reste* 
peut  bien  appartenir  à l’époque  d’  Augu- 
ste , et  c’est  le  plus  beau  morceau  del’ar-- 
cbitecture  Romaine'.  Les  colonnes  ’ sont 
de  marbre  de  Faros^  cannelées  et  d’ordre 
Gorinthien  : leur  diamètre  est  de  4 pieds 
erdeaii  ;;  et  leur  hauteur  de  45  pieds  5 y. 


Seconds  Journée 


>■  i I— ■■  ■ , 

compris  la  base  et  le  cbapiteaii . L’enta- 
blement qu’  elles  supportent  , quoique 
grand  et  majestueux  , est  d’un  tra  ail  dé- 
licat et  fini  : les  chapiteaux  sont  aussi 
beaux  que  ceux  de  l’intérieur  du  Pan- 
théon ; ils  servent  de  modèle  ainsi  que  les 
colonnes  peur  régler  les  proportions  et. 
les  ornemens  de  l’ordre  Corinthien  . 

Au-de-là  du  Ccmitium  en  allant  vers 
le  V^élabre  5 on  trouve  les  restes  de  la 


C V R l A. 

Cet  édifice  , qui  servait  pour  les  as- 
semblées du  Sénat  5 avait  sa  façade  tour- 
née vers  le  Capitole  . On  l’appelait 
Moililia  , parce  qu’elle  avait  été  bâtie  par 
Tullus  Hostilins  5.  troisièniC  Foi  de  Ro- 
me : Syüa  la  restaura  f.mais  ensuite  elle 
brûla  lorsqu’on  brûla  le  corps  de  P.  Cio-- 
dius  J.  l’ennemi  de  Cicéron  . Auguste  la; 
rebat  it  et  l’cppela  Curia  Julie  du  nom  ce. 
Jules  César  . On- voit  les  restes  de  cette- 
salle  da.'is  I2  maisen  du  rneiuiisicr  près  de 
l^lîtrie  Libératrice  ef  des  restes  du- 
t cr/zitium  : ils  consistent  en  trois  murs 
d une  belle  ccnsti uction  en  briques  qui 

forment  les  trois  côtés  delà  salle.  La.fa' 

çadc'  qui  était  probablement'  ornée  d’ un  . 
portique  avec  des  colonnes  et  à laquelle  - 
on  montait  par  un  grand,  nombre  de  dé-- 

y t St  tOiubcC  • 

En  contiouant  le  chemin  vers  le  Véla^^ 
3..  on  trouve  le. 
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TEMPLE  DE  ROMULUS,  ' 
AUJOURD’HUI  EGLISE  DE  SAINT 

THÉODORE  . 


Ce  petit  Temple  rond  5 en  feriquesj  fut 
érigé  près  de  l’endroit  oèi  RomuUiS  etRe- 
■ mus  avaient  été  exposés  . On  conservait 
dansee  Temple  la  Louve  de  bronze  qui 
existe  maintenant  au  Capitole  . On  re- 
connait  à la  construction  de  cet  édifice 
qu’il  a été  rebâti  dans  la  décadence  de 
l’Empire  . 11  fut  converti  ensuite  en  Egli- 


se Chrétienne  en  l’honneur  de  St.  Théo- 
dore Soldat  martyr  . Le  Pape  Adrien  1 re- 
staura cette  Eglise  en  774  , et  Nicolas  V 
en  i 45^0  refit  le  portail  et  la  voûte  . Selon 
un  ancien  usage  on  y mène  les  enfans  at- 
taqués de  maladies  inconnues  pour  en  ob- 
tenir la  guérison  . La  tribune  est  ornée 
d’une  mosaïque  ancienne  5 le  tableau  du 
maître  Autel  est  peint  par  Zuccari  5 les 
deux  autres  sont  de  Baciccio  et  de  Joseph 
Ghezzi  . 

C’est  aux  environs  de  ce  Temple  que 
finissait  le  Forum  Romanum  , oîi  étaient 
le  Lupercal  5 antre  consacré  à Pan  ; et  le 
Figuier  Ruminai  5 sous  lequel  Romulus 
et  Rémus  avaient  été  trouvés  par  Faus- 
tulus . 

Outre  les  anciens  édifices  dont  nous 


avons  observé  les  restes  dans  le  forum  3 
il  y en  avait  tant  d’autres  dont  il  ne  res- 
te plus  aucun  vestige,  qu’il  faudrait  trop 


Seconde  tournée  » 


de  tems  pour  les  décrire  tous  j cependant 
pour  donner  une  idée  quoiqu’imparfaitcs 
de  la  place  la  plus  célèbre-dc  Rome  , je 
citerai  ici  les  plus  remarquables,  en  com- 
mençant par  ' 

LES  ROSTRA  ET  AUTRES  ÉDIFICES 

DU  FORUM- 

11  y avait  dès  les  premiers  tems  deRo- 
.,me  une  Tribune  au  milieu  du  Forum  et 
devant  la  salle  du  Sénat  . Les  Romains 
ayant  pris Ville  capitale  et  ma- 
rittime  des  Volsques  , dépouillèrent  les 
vaisseaux  ennemis  des  éperons  de  bronzé, 
dits  Koura  , et  en  décorèrent  cette  Tri- 
bune qui  pour  cela  prit  le  nom  de  Rosîra. 
C’est  de  cette  Tribune  que  les  Orateurs 
étant  tournés  vers  le  Capitole  , parlaient 
au  Peuple  des  affaires  les  plus  importan- 
tes 5 c’est  de  ce  lieu  qu’ils  déiendaieut 
ceux  qui  étaient  accusés  des  plus  grands 
crimes  . C’est  de  cette  tribune  que  Cicé- 
ron harangua  si  souvent  . César  tran- 
sporta les  Rosîra  vers  l’angle  du  Forum 
qui  touchait  au  Vélabre  , et  ce  change- 
ment leur  fit  donner  le  nom  tie  nouveaux 
Rostra  . 

Contiguë  à la  Curta  était  la  Basilique 
Portia  qui  brûla  avec  la  Curia  lors  de  la 
mort  deClodius  . Ce  fut  la  première  Ba- 
silique qu’on  bâtit  à Rome  . 

Entre  la  façade  du  Comitluni  et  le'l'em- 
ple  d’Antoniu  et  de  Faustine  était  l’Arc 
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Fabien  j crige  par  tabius  vainqueur  des 
Allobroges , il  formait  le  limite  du  Forum 
de  ce  côté.ci  , et  c’est  à cet  Arc  que  la 
Voie  Sacrée  aboutissait  . Non  loin  du 
Temple  de  Romulus  étaient  leTemple  des 
Dieux  Pénates  , le  Temple  et  le  Bois  Sa- 
cré de  Vesta  j et  la  maison  des  Vierges 
Vestales  : c’  est  dans  ce  Temple  que  l’on 
conservait  le  Fulladium  ^ c’est-à-dire  cet- 
te statue  qu’Enée  avait  portée  de  Troie  • 
11  paraît  que  le  Temple  de  Vesta  touchait 
en  quelque  manière  au  Palatin. 

Du  côté  occidental  du  Forum  existait 
le  Temple  de  Castor  et  de  Pollux,  le  Lac 
de  juturne  , la  Basilique  Sempronia^  et  la 
Basilique  Jutia  : cette  dernière  était  aux 
environs  de  l’Eglise  actuelle  de  la  Conso- 
lation . 

Au  bas  du  Capitole  , outre  les  édifices 
existans  j il  y avait  l’Arc  de  Tibère  i le 
Temple  delà  Concorde  5 le  Trésor  , ou 
Temple  de  Saturne  , et  la  Scbola  Xantha  , 
édifice  pour  les.notaires  ou  copistes»,  bâti 
par  Xanthus  . 

Du  côté  oriental  » outre  le  Secretarium 
Senatus^  et  la  Basilique  , il  y avait 

le  Temple  d’Adrien»  et  des  boutiques, 
parmi  lesquelles  on  distinguait  celle  du 
boucher  » oîi  Vfrginius  alla  prendre  le 
couteau  pour  tuer  sa  fille  . 

Le  milieu  du  Forum  était  rempli  de  sta- 
tues » de  colonnes  » et  d’autres  monu- 
mens  , parmi  lesquels  » outre  les  Rostra  » 


Seconde  Joarnee . 


il  faut  citer  la  Colonne  ilia  ire  . sur  la-' 
quelle  étaient  marquées  les  distances  des 
principales  Villes  de  l’£mpire;  la  Colon- 
ne Rostrale  de  C.Duilius,  erigée  à ce 
Consul  pour  la  victoire  navale  qu’il  rem- 
porta sur  les  Carthaginois  , et  qui  fut  la 
première  victoire  qte  les  Romains  gagnè- 
rent sur  mtr  : la  Statue  colossale  éque- 
stre de  Doniitien,  et  le  LacCurtiuS}  qui 
était  un  marais  dans  lequel  Metius  Cur- 
tius , Général  de  la  cavalerie  Sabine,  se 
trouva  engagé  , dans  le  combat  entre 
Romulns  et  Tatius,  et  oîi  ensuite  s’ouvrit 
un  gouffre, dans  lequel  CurtiuSjChevalier 
Romain  se  précipita,  afin  qu’il  se  fermât, 
ce  qui  arriva-  Lts  Anciens  memes  étaient 
dans  le  doute  sur  celui  des  deux  Curtius 
à qui  appartenait  r honneur  d’avoir  dqn- 
né  le  nom  à cet  endroit . 

La  voie  Sacrée  , la  plus  célèbre  des 
rues  de  Rome  , entrait  dans  le  Forum  ; 
comme  nous  l’avons  dît, par  l’ArcFabien. 
Elle  tirait  son  nom  de  la  paix  que  Romu- 
lus  et  Tatius  y conclurent , et  des  Sacri- 
fices qu’on  fit  à cette  occasion.  Cette  voie 
commençait  devant  le  Coliséç,  passait 
entre  le  lemple  de  Vénus  et  Rome,  et  la 
Basilique  de  Constantin  , dite  vulgaire- 
ment le  Temple  de  la  Paix,  et  delà 
en  ligne  droite  , allait  au  Forum  - par 
l’Arc  Fabien  . 

En  sortant  du  Forum  , le  premier  édi» 
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fice  qu’on  trouve  sur  la  voie  Sacrée  , à 
gauche  , est  le 

TEMFLE  D’ANTONIN,  ET  DE  FAU- 
STlNEô  AUJOURD’HUI 
EGLISE  DE  SAINT  LAURENT 
IIV  MIRANDA . 

Vers  l’an  i68  de  l’ère  Chrétienne  j le 
Sénat  Romain  fit  bâtir  ce  Temple  sur  la 
voie  Sacrée  j en  mémoire  de  rÉinpereur 
Antouin  le  Pieux  et  de  Fanstine  sa  fem- 
me . Les  deux  mars  latéraux  subsistent 
encore  ? ainsi  que  le  portique  qui  eSt  for- 
mé par  dix  grosses  colonnes  , d’un  seul 
bloc  de  marbre  cipoliin  , anciennement 
appelé  C<jryî//«j  ; ce  sont  les  plus 
grandes  qui  nous  restent  de  cette  espèce 
de  marbre  î elles  ont  chacune  14  pieds 
de  circonférence  et  45  de  hauteur  5 y 
Compris  le  chapiteau  et  la  base  . Ces  co- 
lonnes sont  surmontées  d’un  grand  et 
magnifique  entablement , composé  d’im- 
menses pièces  de  marbre  Grec  3 bien  tra- 
vaillé : sur  la  frise  des  deux  parties  laté- 
rales de  l’entablement  3 sont  des  bas-re- 
liefs 3 représentant  des  griffüns3  des  can- 
délabres et  autres  orne  mens  , très  bien 
sculptés • 

On  montait  anciennement  à ceTem- 
pie  par  un  escalier  de  21  degrés  qui  ac- 
tuellement est  détruit  3 de  la  base  des 
colonnes  du  portique  au  niveau  de  la  voie 
Sacrée  il  y a environ  i6  pieds  • 


I 
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L’Eglisé  de  St.  Laurent  j dite  i»  Mt- 
randa,  est  bâtie  sur  les  débris  de  ce  Tem- 
plcjCt  tire  peut-être  son  surnom  des  mo- 
immens  admirables  des  antiquités  * qui 
l’environnaient,  iout  près  de  là  se  trou- 
ve le  petit 

TEMPLE  DE  KEMUS  , AUJOURD’ 
HUI  VESTIBULE  DÉ  L’EGLISE 
DE  ST.COSME  ET  ST.  DAMIEN  . 


Ce  Temple  qui  est  de  forme  ronde  j a 
été  érigé  par  les-  premiers  Bornai  ns  en 
l’honneur  de  Remus.  Son  pavé  était  cou- 
vert de  grandes  plaques  de  marbre  , sur 
lesquelles  était  gravé  le  Plan  de  Rome  y 
avec  les  noms  de  Sévère  et  d’Antonin  Au- 
guste , restaurateurs  de  ce  Temple  ; le 
jnéine  Plan  de  Rome  se  voit  aujourd'hui, 
coupé  en  diflfércns  morceaur,sur  les  murs 
de  l’escalier  du  Musée  Capitolin,  llpa» 
raîc  par  la  construction  de  ce  l emple  et 
par^  une  inscription  trouvée  près  de  là 
qu’il  a été  refait  du  tems  de  C onstantin. 

En  527  St.Eelix  111  bâtit  près  de  là  une 
Eglise  qu’il  dédia  à St  Cosme  et  à St-Da- 


micn  ^ et  il  se  servit  du  petit  1 emple  de 
Remus  pour  vestibule  de  i’tgiise  ; mais 
1 humidité  à laquelle  elle  était  sujette  3 
étant  presque  toute  sous  terre,  eu^a^ea. 
par  la  suite,  Urbain  VI H à la  Faire ?ée - 
difiér  sur  le  sol  moderne;  il  conserva  la 
partie  supérieure  ds  Tancienuc  tribune  a 
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ornée  de  mosaïque  , et  décora  Ttelise  de 
peintures  qui  existent  encore  . 

la  partie  supérieure,  eu  la  coupole  du 
1 emple  de  Remus  , sert  encore  de  vesti- 
bule à cette  Eglise  : on  y a fait  des  ou- 
vertures pour  les  deux  entrées  , et  l’on  y 
a placé^  l’aucieiiue  porte  de  bronze  : elle 
estornee  de  jambages  médiocrement  tra- 
vaillés et  de  deux  colonnes  de  porphyre  . 
Le  pavé  de  ce  v«stibulejainsi  que  celui  de 
l’Eglise  moderne,  est  soutenu  par  de  gros 
piliers  . 

On  descend  dans  l’ancienne  Eglise 
souterraine  par  un  escalier  commode  , 
placé  à coté  de  la  tribune  . On  y apper- 
çoit  le  maître  Autel  isolé  a sous  lequel 
reposaient  les  corps  de  St.  Cosme  et  de 
St.  Damien  ; des  chapelles  et  quelques 
peintures  . Par  ce  souterrain  on  descend 
dans  un  autre:  vis-à-vis  est  une  fontai  - 

» 

ne  , dont  l'eau  , appelée  de  Sî. Félix  , est 
fort  bonne  . 

A quelque  pas  de  cette  Eglise  j on  voit 
sortir  de  terre  deux  grosses  colonnes  de 
marbre  cipollin  . On  découvrit  en  l'JSli 
le  pied  de  ces  colonnes,  dont  la  hauteur 
es:  d;  31  pieds  : comme  elles  étaient  sur 
leur  base  5 on  connut  ainsi  la  profondeur 
de  l’ancienne  voie  Sacrée.  Dans  cette 
même  occasion  on  remarqua  qu’elles  , a- 
vaieiit  été  ortssées  à D place  oii  elles 
sont , dans  le  moyen  âge  3 en  les  tirant  de 
quelqu’àncieu  cdidcc  des  environs  » 
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Les  trois  arcs  que  l’on  voit  auprès  àc 
ces  colonnes  , sont  le  restes  de  la 

BASIIIQUE  DE  CONSTANTIN, 
VULGAIREMENT  DITE  LE  TEMPLE 

DE  LA  PAIX. 


On  sait  par  Svétone  que  1’  Empereur 
Vespasien  érigea  près  du  Potum  un  ma« 
gnifique  Temple  à la  Faix  , lequel  selon 
Htrodien  fut  iutière  n^ent  détruit  par  un 
incendie  dutems  de  Commode  ; et  après 
cela  il  n est  plus  question  de  ce  Temple 
dans  les  anciens  auteurs . Malgré  cela 
on  a voulu  croire  que  les  restes  de  cet  édi- 
fice existaient  encore  , et  qu’il  fallait  les 
reconnaître  dans  ces  trois  arcs  qu’on  voit 
près  de  Ste.  i ranooise  Romaine  - Cette 
opinion  à ete  rc^ue  comme  certaine  ju- 
squ a Cts  derniers  tems  j oîi  les  lumières 
qu  on  a reçues  sur  la  science  des  anti- 

critique  nous  empêchent 
del  adopter.  Tout  homme  qui  voudra 
examiner  ce  reste  avec  attention  sera  for- 
ce  d avouer  que  ce  n’est  pas  un  lemnle 
pareequ  il  n en  a pas  la  forme  ; qu’  il 
n^tst  pas  le  1 emplt-  de  la  Faix  parcequ’il 
n y a point  d’autorité  pour  le  croire  ; 
pareeque  la  construction  n’a  aucun  rap- 
portavec  celle  eu  tems  des  Vespasien; 
P'  eque  es  saics  et  les  morceaux  de 
sculpture  qu  on  y voit  sont  bi  n loin  de 

la  fi,.essç  du  .Mèclç  des  Vesi.es.'ti.s.et  „„  v 
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de  de  Constaiitiii  . Tout  cela  nous  fait 
croire  que  les  trois  arcs  en  question  sont 
un  reste  de  la  Basilique  de  Cbstantin,  qui 
était  dansces  environs  - 11  faut  aussi  re- 
rnarqtier  qu’il  est  faux  de  croire,  comme 
on  le  dit  ordinairementjque  l’inscription 
qui  commence  Pad  AEternaSi  etc.  ait  été 
trouvée  dans  ces  environs  : elle  fut  dé-, 
couverte  en  i>47  près  de  l’Arc  de  Septi- 
me.  Quelqu’ait  été  l’usage  de  cet  immen- 
se bâtiment,  il  est  donc  certain  que  ce 
n’est  pas  le  Temple  de  la  Baix  . 

H ne  subsiste  plus  de  cet  édifice  qu’une 
partie  latérale  , formée  par  trois,  grands 
arcs  qui  occupaient  toute  la  longueur  de 
la  nef  a à droite  de  l’entrée  . L’  arc  du 
milieu  esc  fait  en  for  me  de  tribune  les 
voûtes  des  trois  arcs  sont  ornées  de  cais- 
sons . il  y a dans  Je  bas  > des  niches  pour 
des  statues  j et  des  portes  de  communica- 
tion . La  partie  correspondante  à celle- 
ci  5 est  ruinée  5 de  meme  que  la  grande 
nef,  dont  ou  ne  voit  plus  que  les  vestiges 
delà  voûte. Sur  les  piliers  tics  trois  grau, 
des  arcades,  sont  des  fragmeas  d’entable- 
ment 3 en  marbre  . La  voûte  de  la  nef 
était  soutenue  par  huit  colonnes  assez 
grandes  ^ mais  qui  n’étaient  pas  du  meil- 
leur style:  il  y en  avait  encore  une  de- 
bout du  tems  de  Paul  V , qui  la  fit  trans- 
porter à la  place  de  Ticglise  de  bte.  Ma- 
de  Majeure  ; elle  est  de  marbre  blanc 
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cannelée  et  d'ordre  Corinthien  : sa  hau* 
teur  est  de  44  pieds  et  demi  , et  sa  cir- 
conférence 3 de  19  pieds  3 pouces  . La 
longueur  de  tout  cet  édifice  était  d'envi- 
ron 502  piedsj  et  sa  largeur , de  202  . On 
peut  juger  de  sa  magnificence  par  cette 
seule  colonne  ^ par  les  trois  grands  arcs 
qui  restent  et  par  la  grande  quantité  de 
marbres  3 qui  ont  été  trouvés  en  181 2j 
lorsqu'il  fut  déterré . 

C'est  en  cette  occasion  qu'on  troiiva  le 
pavé  en  jaune  antique  et  cîpollino  3 et 
qu'on  découvrit  qu’il  avait  été  converti 
en  Eglise  dans  le  moyen  âge;  et  qu’il  n'y 
avait  pas  de  tribune  du  côté  de  la  voie 
Sacrée  . La  façade  était  tournée  vers  le 
Colisée  . A côté  de  cet  édifice  est  placée 

L’EGLISE  DE  STE.  FRANÇOISE 

ROMAINE. 

L'origine  de  cette  Eglise  est  fort  an- 
cienne ; elle  fut  bAtie  par  le  Râpe  Paul  Ij 
et  refaite  ensuite  par  Leon  IV  . Paul  V 
la  renouvdla  et  fit  faire  le  portique  et  la 
façades  en  travertin  3 sur  les  dessins  de 
Charles  Lombardi  . On  voit  3 devant  le 
grand  Autel  , le  tombeau  de  Ste. Françoi- 
se , qui  est  ornée  de  marbres  précieux  et 
de  bronze  doré  3 sur  les  dessins  du  chcv. 
Bernin  . A gauche  du  maître  Autel  3 est 
le  magnifique  tombeau  de  Grégoire  XI, 
Ouvrage  de  Pierre  Paul  OÜvieri  : son  bas- 
relief  représent»  la  translation  du  St.Siè- 
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ge  à Rome , après  avoir  réside  72  annés  à 
AvigHon,  exécutée  par  ce  Pape,  en  1277. 

A côte  de  cette  Eglise  5 on  voit 

L’ARC  DE  TITUS  . 

Cet  Arc  de  Triomphe  jfut  élevé  par  le 
Sénat  et  le  Peuple  Romain,  en  l’honneur 
de  Titus,  fils  de  j’Emptreur  Vespasien  , 
lors  de  la  conquête  de  Jérusalem.  II  est 
de  marbre  blanc  et  orné  de  superbes  bas- 
reliefs  ; quoiqu’il  soit  moins  grand  que 
les  autres  Arcs  de  Triomphe  , et  d’une 
seule  arcade  , c’est  pour  l’architecture  , 
comme  pour  la  sculpture  , le  plus  beau 
roonument  » en  ce  genre  , qui  soit  parve- 
nu jusqu’à  nous  ; il  faut  cependant  a- 
vouer  qu’il  y a trop  d’qrnemens  . 11  était 
orné  , de  chaque  côté  , de  quatre  colon- 
nes ^cannelées  , d’ordre  Composite;  mais 
il  n’en  reste  plus  que  deux  sur  chaque  fa- 
çade ; elles  supportent  un  entablement 
sur  lequel  se  trouve  l’Aitique  • 

Sur  les  côtés  intérieurs  de  l’Arc  , on 
voit  deux  bas-reliefs  qui,  quoiqu’endom- 
magés  par  le  tems,  sont  fort  beaux  \ l’un 
représente  Titus  triomphantjporté  sur  un 
char , attelé  de  quatre  chevaux  de  front, 
que  Rome  sous  la  figure  d’une  femme  , 
conduit  par  ies  rênes;  la  Victoire  couron- 
ne  l’Empereur  ; et  line  troupe  de  soldats 
le  précède  et  le  suit . L’autre  bas-relief 
représente  la  suite  de  la  pompe  triom- 
phale, c’est -à- dite  , plusieurs  Soldats 


Arco  di  Tïtjo  III  Are  de  Titus 


Seconde  ]ournée 


Juifs  prisonniers  5 Iü  table. d or  avec  le 
vase  des  libations  5 les  trompettes  d ar- 
gent ) le  candélabre  d’or  , à sept  bran- 
ches J qne  des  Soldats  couronnés  portent 
sur  les  épaules , et  d’.aatres  dépouilles 
du  Temple  de  Jérusalem  . On  voit  sur  la 
voûte  de  l’arcade  , ornée  de  très  belles 
rosasses  5 l’Apothéose  du  même  Hmpc- 
reur  , représentée  par  une  figure  humai- 
ne , portée  par  un  Aigle  ; ce  qui  prouve 
que  cet  Arc  lui  fut  érigé  après  sa  mort  ; 
c’est-à-dire  sous  l’Empereur  Domitien  , 
comme  on  peut  l’observer  par  laressem- 
blance  du  goût  et  du  style  entre  cet  Arc 
et  l’edifice  connu  sous  le  nom  de  Temple 
de  Pallas  au  Forum  de  Nerva  . On  remar- 
que sur  les  archivoltes  , quatre  Renom- 
mées assez  bien  sculptées  et  d'un  très 
bon  goût . Enfin  5 sur  la  frise.de  l’enta- 
blement, est  représenté  le  reste  delà 
pompe  triomphale  , oîi  l’on  distingue  le 
simulacre  du  fleuve  Jourdain  , porté  sur 
une  table  et  indiquant  la  conquête  de  la 
Judée^  et  on  y voit  aussi  plusieurs  figures 
qui  conduisent  des  bœufs  pour  les  sacri- 
fices . 

Cet  amas  de  ruines  qu’on  voit  près  de 
l’Arc  de  Titus  , appartiennent  au 

TEMPLE  DE  VÉNUS  ET  DE  ROME  . 

L’Empereur  Adrien,  dont  le  génie  était 
fort  vaste,  fit  les  dessins  de  ce  Temple  et 
en  dirigea  lui  même  la  construction  • li 
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s’élevait  au  milieu  d’une  enceinte  oblon- 
gue  ) formée  par  un  portique  à double 
rang  de  colonnes  de  granit  gris  5 dont 
on  voit  plusieurs  cassées  et  écartées  de 
cote  et  d autre  • Ce  portique  avait  500 
pieds  de  long,  sur  joo  de  largeur^ 
et  on  en  voit  encore  les  substruc. 
tions  : les  colonnes  avaient  environ  ^ 
pieds  de  diamètre  • Le  Temple  quoiqu’on 
puisse  dire  qu’il  était  partagé  en  deux  5 
parceque  il  y avait  deux  cell&e  distinctes, 
et  séparées  , et  deux  façades  > ne  formait 
cependant  qu’un  seul  corps  5 et  pour  cela 
il  faut  le  considérer  comme  un  Temple 
seul  • 11  était  de  ceux  que  Vitruve  appèle 
pieudo^  dipteres  j pareequ’il  avait  deux 
rangs  de  colonnes  sur  chaque  façade,  et 
un  dans  les  côtés  : il  avait  pieds 
de  long  sur  160  pieds  de  large  ; les 
deux  fronts  étaient  formés  par  un  dou- 
ble rang  de  dix  colonnes  , et  io  co- 
lonnes décoraient  chaque  côté  • Ces  co- 
Joniies  étaient  en  marbre  de  Paros  de 
6 pieds  de  diamètre  d’ordre  Corinthien  , 
cannelées,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
fragmens  qui  en  restent.  Les  murs  exté- 
rieurs de  la  cella  étaient  aussi  revêtus  de 
blocs  de  marbre  de  Paros  de  5 pieds  et 
demi  de  grosseur , et  le  pavé  é'tait  plaqué 
du  même  marbre  . 

On  montait  au  vestibule  du  Temple 
par  sept  dégrcs  et  il  y en  avait  cinq  au- 
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très  pour  entrer  dans  la  cella . L’inte- 
rieiir  des  deux  cellae  était  décoré  par  des 
colonnes  de  porphyre  de  2 pieds  , 2 pou- 
ces de  diamètre  , dont  on  a trouvé  des 
fragmens  ; la  voûte  en  caissons  était  do- 
rée , et  les  murs  intérieurs  ainsi  que  le 
pavé  étaient  plaqués  de  jaune  antique  et 
de  serpentin.  De  tout  cela, outre  plusieurs 
fragmens  de  colonnes  et  d’entablemens, 
il  ne  reste  que  des  substructions  et  une 
grande  partie  des  deux  cellae  . Les  cel- 
lac  présentent  encore  la  place  oh  étaient 
les  statues  des  deux  Déesses  . 11  est  cer- 
tain que  cet  édifice  était  le  Temple  de 
Vénus  et  de  Rome  par  le  style  qui  con- 
vient parfaitement  à l’époque  d’Adrien 
et  par  les  passages  des  auteurs  anciens 
qu’on  ne  peut  appliquer  qu’à  ces  restes  . 
L’opinioK  de  ceux  qui  en  ont  fait  uu 
Temple  du  Soleil  et  de  la  Lune,  ou  d’isis 
et  Scrapis,  n’est  appuyée  d’aucune  auto- 
rité classique . 

De  ce  Temple  on  monte  par  la  rue  qui 
est  à côté  de  l’Arc  de  Titus  , sur  le 

MONT  PALATIN. 

Ce  mont  est  une  des  sept  collines  de 
Rome  , à laquelle  les  six  autres  font  cou- 
ronne . Dans  les  très  anciens  tems  fabu- 
leux 3 ce  mont  fut  habité  , dit-on,  par 
Evandre  et  par  des  Arcadiens  de  la  Ville 
de  fallanûam^  de  laquelle  on  croit  qu’il  a 
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pris  son  nom.  Ce  fataux  pieds  de  ce  mont 
que  Roinulus  jeta  les  premiers  fondemens 
de  sa  Ville.  Il  était  fort  renommé,  parce 
que  Rome  y prit  naissance  , et  if  devint 
ensuite  le  siège  de  l’Empire  Romain. 

U était  principalenjeut  célèbre  par  le 

PALAIS  DES  Césars  . 

Rome  ayant  été  fondée  par  Romulus 
aux  pieds  du  mont  Palatin  s comme  nous 
venons  de  le  dire  5 on  y bâtit  dès  lors 
dÜTérens  Temples  et  plusimrs  maisons; 
Ro>mulas  y eut  la  sienne;  et  c’était  peut- 
être  celle  de  Faustulus  j oh  Romulus  et 
Remus  passèrent  leur  enfance;  elle  se  ré- 
parait tous  les  ans  avec  des  cérémonies 
réligieuses.ün  y comptait  parmi  les  mai- 
sonsjCelles  de  Cicéron  , de  Catilina  > de 
L.  Crassus  et  d’autres  . 

Auguste  avait  deux  maisons  sur  le  Pa- 
latin ; l’une  était  vers  le  montCcclius  , 
laquelle  fut  incendiée  accidentellement  j 
et  il  la  fit  reconstruire  avec  beaucoup  de 
magnificence  : ce  fut  k premier  édifice 
considérable  qui  parut  à Rome  : il  prit  le 
nom  de  Falatfum  i , du  lieu  même  oîi  il 
était  situé  : par  la  suite  ce  nom  fut  donné 
h toutes  les  principales  maison  de  la  Vil- 
le . Le  meme  Auguste  y ajouta  un  Tem- 
ple d’Apollon  , avec  un  portique  de  co- 
lonnes de  jaune  antique  , et  une  biblio- 
thèque 3 dans  laquelle  il  plaça  une  statue 
d’Apollon  en  bronze  qui  3 selon  Pline  , 
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avait  JO  pieds  anciens  j ou  42  pieds  et 
demi  dé  Faris's  de  haut . Ce  palais  fut 
ensuite  considérablement  augrhenté  pat 
Tibère  qui  l’étendit  jusqu’à  l’extrémité 
du  mont  vers  le  Velabre  : pour  distin- 
guer cet  édifice  dé  celui  d’Auguste  i on 
V Maison  Tiberîetine  . Cajus  Cali- 
gula  l’étendit  encore  et  en  fit  construire 
la  façade  sur  le  Forum  , avec  des  porti- 
ques , et  un  pont,  soutenu  par  quatre 
vingt  colonnes  de  marbre  pour  réunir 
ce  palais  ^u  Capitole  ; mais  ce  pont  fut 
démoli  par  Claude,  son  sAiccesseur,  ainsi 
que  la  maison  qu’il  avait  commencé  à 
bâ  tir  sur  le  Capitole  . 

; Le  mont  Palatin,  qui  dans  l’originéde 
Rome  formait  la  pins  grande  partie  de  la 
Ville  , ne  suffisant  pas'  à Néron  , pour 
l’augmentation  dé  ce  palais  , il  prit  tout 
1 espace  qui  se  trouvait  entre  le  mont 
Cœlius  et  1 Esquilin  : cette  prodigieuse 
étendue  renfermait  de  vastes  jardins^  des 
bois  , des  étangs  , des  bains  et  un  grand 
nombre  d’édifices  , de  nianière  que  ce  Pa- 
lais' ressemblait  à une  Ville  .• 

C:et  immense'  édifice  ayant  été  brûlé 
dans  le^grànd  incendie  qui  eut  lieu  l’an 

,•  Néron  réparais 
palais  d Auguste  et  reconstruisit  sa  mai- 
son avec  tant  de  magnificence  et  dé  riches- 
se i qu  elle  fut  appelée  Demus  aurea  A/e~ 
"^^7’^^fûirh  maison  d’or  de  Néron  . 11 
est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la  som- 
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Bes  Hp  à trois  rangs  de  colon- 

vestibule  !n  , et  d’un 

Jeq.  el  lir  ’ ‘devant 

r^pnr  t hauteur, 

’ ouvrage  du  fameux 
/inodore.  11  s y trouvait  une  infinité  de 
chambres  et  de  salles  , ornées  de  colon. 
«CS  , de  statues  et  de  marbres  précieux  , 
•Dans  les  foudles  faites  en  jyto  , on  y dé- 
couvrit une  salle  , décorée  de  beaux  niar. 

res  , et  de  ig8  pieds  de  long  , sur  91  de 
Jarge  . les  richesses  de  l’Empire  étaient 

dans  ce  palais  ; les  maZI) 

J ivoire  5 1 or  et  les  diamans  y brillaient 
de  toutes  parts  . les  salles  à manger  é- 
taient  décorées  de  tribunes  , d’oil  J’on 
versait  contiaueJIement  des  fleurs  et  des 
pariums;  tous  les  genres  deluxe,  de  dé- 
licatesse et  de  profusion  s’épuisaient  pour 
les  plaisirs  d’un  maître  qui  n’en  trouvait 
que  dans  les  choses  difficiles  et  extrava- 
gantes a Sevère  et  Célère  , fameux  archi-  ' 
tcctes  , y mirent  tous  leurs  soins  pour  le 
rendre  singulier  ; et  le  célèbre  Amiilius 
employa  toute  sa  vie  à le  peindre  . Sueto- 
iie  assure  que  lorsque  Néron  vit  ce  palais 
achevé  , il  ne  dit  autre  chose  , sinon  , 
qu’il  allait  être  logé  comme  un  homme  . 

On  ignore  si  ce  palais  , après  la  mort 
de  Néron  , a souffert  quelque  changement 
30US  Galba,  Othem  et  Vitellius.  Il  est 
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certain  que  les  Empereurs  Vespasien  et 
Titus  firent  démolir  tout  ce  qui  était  hors 
du  mont  Palatin , et  y bâtirent  Je  Colisée 
et  les  Thermes  dits  de  Titus  • Domitien 
décora  ce  palaisjct  y fit  faire  une  aile  que 
l’on  appèla  nunon  de  Domitien  . Ses  Suc- 
cesseurs y firent  de  petits  changemens . 
11  souffrit  beaucoup  sous  Valentinien  et 
Maxime  y dans  le  sac  de  Rome  par  les 
Vandales  , et  il  fut  très  endommagé  par 
Totila  qui  y logea  ses  Soldats  . Dans  le 
huitième  Siècle»  sous  le  Pape  Constantin» 
il  existait  encore  en  grande  partie  . A 
présent  il  en  reste  de  grandes  ruines»  con- 
sistant en  différentes  salles  souterraines  , 
plusieurs  ruines  de  portiques  , de  hautes 
murailles  , des  arcades  et  autres  débris  ; 
une  quantité  de  ciprès  et  de  ronces  se  mê- 
lent avec  ces  ruines  » et  produisent  de  su- 
perbes vues  pittoresques  » surtout  du  cô- 
té du  grand  Cirque  . Sur  une  partie  do 
ces  restes  » sont  les 

JARDINS  FARNÈSES  , 

Paul  111  de  la  Maison  Farnèse»  fit  cons-> 
truire  ces  jardins  » qui  appartiennent  au- 
jourd’hui à la  Cour  Royale  de  Naples»aiu- 
si  que  tous  les  biens  de  la  Maison  Farnèse, 
La  principale  entres  est  sur  le  Purum  » 
vis-à-vis  la  Basilique  de  Constantiii  » ov) 
est  un  portail  d’une  belle  architecture  de 
Vignolcjorné  de  deux  colonnes  d’ordre 
Dorique  » qui  soutiennent  un  balcon  . Ççç 
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jardins  étaient  autrefois  aussi  agréables 
par  les  allées  3 les  bosquets  et  les  foiitai~ 
nés  qu’ils  renfermaient  , que  riches  par 
les  statues  , bas-reliefs  et  autres  marbres 
que  Paul  l ll  y avait  fait  transporter  du 
Colisée  et  des  Thermes  de  Caracalla  , et 
qui  , dans,  le  dernier  Siècle  , ont  été  en- 
voyés à Naples. . 

Ou  voit  maintenant  dans  ces  jardins 
une  partie  des  portiques  extérieurs  qui 
décoraient  le  palais,  des  Césars  y des  res- 
tes, des  salles  5 et  d.u  théâtre  bâti  dans, 
l’intérieur  du  palais  par  Caligula  deux 
petites,  chambres,  dont  les.  peintures  et  les 
dorures  sont  fort  bien  conservées  , et  qui 
paraissent  avoir  servi  de.  bains  ; ces 
chambres  sont  connues,  sous  le  nom.  de 
Bains,  de  Livie  et  enfin  beaucoup,  de 
fragmens.  de  marbre  qu’  on  a rassem- 


blés. sons,  un  petit  bosquet  d«  chênes, 
verts.  Ce  sont  des  restes  de  l’entable- 
ment  de  la  frise  , des  corniches  et  plu- 
sieurs, chapiteaux  Corinthiens  3 JoniqueSs 
et.  Composites  3 tous  d’un  travail  exquis 
qui  fesaient-  partie  du  célèbre  Temple 
d’Apollon  3 bàd  par  Auguste  3 après  la 
victoire  d’Actium3  sur  le  Palatin  , et  qui 
était  dans  ces.environs  . C’est  pour  cela, 
qu’on,  voit  parmlles  ornemens.de  la  frise 
et  de  la  corniche  des  griphons  j Ct  des  tri- 
dens  avec  deux  dauphins  entortillés  ; ces 
derniers,  étaient- placés  comme  un  symbo- 
le. de  h.  victoire  navale  y les  griphous  ér 
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taiciit  des  animaux  fabuleux  consacres 
Apollon  ; on  y voit  aussi  des  trophées  C; 
des  victoires  sculptes  • La  Société  litté- 
raire j connue  sous  le  nom  d a 
tenu } dans  le  Siècle  passé  y ses  séances 
sous  ce  bosquet  ; c’ est  pour  cela  qu’on 
voit  son  emblème  la  syrinü  de  Pan  cou- 
Tonnée  d^ une  bTanche  de  p!fi  et  de  laurier  ) 
sculptée  sur  un  disque  de  marbre  . 

En  continuant  à monter  sur  le  Palatin, 
on  trouve  la  njUla  Spada,  bâtie  sur  les  rui- 
nes de  la  maison  d’Auguste,  Dans  une 
chambre  du  rez-de-chaussé  de  la  maison 
on  voit  un  joli  portique  formé  par  quatre 
colonnes  de  granit  gris  avec  des  fresques 
de  Jules  Romain,  qui  représentent  des 
Vénus,  dont  l’une  , dit-on-  par  Raphaël» 
Ces  fresques  sont  en  bien  mauvais  état, 
mais  la  voûte  , peinte  en  arabesques  dans 
la  manière  antique,  est  belle  et  bien  cout 
servée  5 il  y a deux  petits  tableaux  , l’un 
représeiite  Hercule  et  d’âûtres  divinités  , 
et  l’autre  les  Muses  . Dans  cette  même 
<villa  @n  descend  dans,  trois  chambres  an- 
tiques fort  bien  conservées,  découvertes 
en  1 777  par  le  chevalier  Rancoureil . El. 
les  appartiennent  au  premier  étage  de  là 
maison  d’Auguste  , et  ne  sont  point  des 
bains  comme  on  le  dit  ordinairement.  On 
doit  admirer  le  beau  plan  de  ces  cham- 
bres , et  la  perfection  de  leur  structure  * 
Dans  le  jardin  contigu  à la  villa  Spada 
sont  les  restes  d’une  grande  cour  oblon- 
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gue,  qu  on  croit  avoir  servi  d’Iiippodro- 
me  ail  palais  , et  une  grande  salle  dont 
la  voiite  est  parfaitement  conservée  et  dé- 
corée de  caissons  en  stuc  . 

Après  ce^jardin  vient  celui  du  collège 
Anglais  , où  l’on  peut  monter  sur  tes  por« 
ti^qnes  de  1 ancien  palais  j et  jouir  de  là 
d’une  vue  magnifique  . En  sortant  de  ce 
jardin  et  en  prenant  la  rue  à gauche  vers 
le  Colisce  5 on  passe  près  de  i’acqueduc 
qui  portait- l’eau  Cluudienne  au.palais  des 
Césars  ^ et  q-u  on  croit  bâti  par  Septinic 
Sévère  . Ensuite  ou  trouve 


L’ARC  DE  CONSTAMTiN. 


Cet  Arc  triomphal  est  le  pins. magnifi- 
que , le  plus  riche  et  le  mieux  conservé; 
de  ceuJt  qui  existent  dans  Rome  moder- 
ue  ..  Il  fut  élevé  et  dédié  > par  le  Sénat  et 
Je  Peuple  Kornain^à  Constantin  le  Grand,, 
à la  mémoire  de  la  célèbre  victoire  qu’il 
i'emporta.sur  Maxence  U est  à trois  ar- 
cades j orné-  de  huit  belles  colonnes  can- 
nelées et  d’ordre  Corinthien  > dont  sept 
sont  de  jaune  antique  et  une  de  marbre 
blanc,,  et  de  plusieurs  bas-reliefs  qui  ne 
sont  pas  d’un  égal  mérite  .. 


Les  bas-reliefs  de  la  frise  , représen- 
tant la  prise  de  Vérone  et  la  victoire  .:à- 
pcfjte-rrjoùs:  3 aind  que  les  qwatre  Renom- 
mées et  les  deux  ronds  qui  sont  aux  côtés 
de  l’Arc  J sont  fort  mauvais  et  se  ressen- 
^üt  de,  la  décadence  des  arts , sous.Ccn- 
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stantin  : les  autres  sont  très  bien  scul- 
ptés : ils  ont  été  tirés  d’un  des  Arcs  de 
Trajan,  leqnel  fut  construit  dans  un  te-ms 
où  fleurissaient  les  beaux  arts  . Ces  su- 
perbes bas-reliefs  qui  représentent  divers 
exploits  de  Trajan  j sont  au  nombre  de 
dix  huit  : il  y en  a dix  de  forme  carrée  , 
dans  TAttique  ^ huit  roads  sur  les  deux 
petites  arcades  • Les  deux  autres  plus 
grands  j au  dessous  de  la  grande  arcade 
sont  aussi  du  teras  de  Constantin  , mais 
ils  ne  sont  pas  si  mauvais  que  les  autres  • 
Les  quatre  bas-reliefs  » situés  dans 
t’Attique  j entre  les  statues  ? sur  la  faça. 
de  qui  regarde  le  Colisée  j représentent 
l’entrée  triomphale  de  Trajan  à Rome  ^ 
la  voie  Appicnne  prolongée  par  luijjusqu’ 
à Brindesî  le  même  Empereur  qui  pour- 
voit de  vivres  toute  l’Italie  ; et  Trajan 
qui  est  supplié  par  Parthimasire , de  lui 
rendre  le  Royaume  d’ Arménie  ^ ôté' à son 
Père  . Les  deux  bas-reliefs  situés  pareil- 
lement daasl’Attiquejaux  côtés  de  l’ArCj 
formaient  auparavant , un  seul  morceau  ; 
on  y voit  la  bataille  donnée  par  Trajan  5 
et  la  victoire  qu’il  remporta  sur  Décéba- 
le  , Roi  des  Daces  . Les  quatre  bas-re- 
liefs de  l’autre  coté  de  l’Attique  , repré- 
sentent Trajan  qui  déclare  Parthénaspa- 
te  , Koi  des  Parthes;  la  découverte  d’une 
conspiration  tentée  par- Dé’cébale  contre 
Trajan  : le  meme  Empereur  qui  fait  un. 

dise, ours  ;V  scs  Soldats;,  et  enfin  Trajan 


no 
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offrant^  le  sacrifice  appelé  suoveiaurliia  . 
l-es  mm  ronds  qui  sont  stir  les  petites 

• arcades  , représentent  différentes  chasses 
€le^  rrajaij , et  des  saoifices  offerts  pir  le 

meme  Empereur,  à Mars  , Apollon  , Uia, 
lie  et  Sylvain  . 

Ees  huit  prisonniers  Daces  , sculptés 
en  marbre  violet  5 que  l’on  voit  sur  l’en- 
tablement , appartenaient  aussi  au  meme 
Arc  de  rrajan  j ainsi  que  les  superbes 
colonnes  de  j>mne  antique  et  toutes  les 
corniches  . On  lit  dans  plusieurs  livres 
que  laureutin  dé  Medicis  en  fit  enlever 
les  têtes  , qu’il  envoya  à Florence  ; mais 
cela  n est  pas  confirn-é  par  les  critiques 
modernes  , surtout  depuis  que  l’on  a trou- 
ve. 1 une  des  tetes  dans  une  ouille  faite  au 
pied  du  même  Arc  . Clément  Xll  fit  re- 
faire  ces  têtes  par  Pierre  Ilracci  , sur  des 
modèles  antiques  • Cei  Arc,  avait  aussi 
des  ornemens  en  porphyre  , en  bronzes,  et 
il  y a une  chambre  dans  l’Attique  . La 
partie  supérieure  devait  être  ornée  du 
char  triomphal  de  Constantin  , attelé  de 
quatre  chevaux  de  bronze.  Pie  VII  en 
18043  le  fit  entièrement  découvrir  , ainsi 
que  celui  de  Septime  Sévère  ; on  a ainsi 
le  plaisir  de  voir  l’ancienne  voie  Triom- 
phale . 

Entre  le  Colisée  et  l’Arc  de  Constantin 
on  voit  un  pan  de  mur  en  briques  de  fi* 
gure  Conique  ; c’était  une  fontaine  an- 
cienne pour  le  service  de  TAmphithcàtre, 
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qu’on  appelait  meta  iudans  y parcequ’elic 
avait  la  même  forme  que  les  bornes  du 
Cirque  qu’on  appelait  Metae  . 

On  passe  <i’ici  au  fameux 

amphithéâtre  FLAVIEN,  VUL- 

GAlREMfcN  r APPELÉ  COLISÉE  . 

L’Empereur  Flavius  Vespasien  j après 
son  retour  de  la  guerre  contre  les  Juifs  j 
l’an  72  de  l’ère  Chrétienne  j fit  construi- 
re ce  merveilleux  Amphithéâtre  , dans 
l’endroit  oîi  étaient  auparavant  les  étangs 
et  les  jardins  de  Néron,  c’est.à.-clir.c  près, 
que  dans  le  milieu  de  Rome  auciemie  , 
Beda, écrivain  du.  huitième  Sièciejest  à.no- 
• tre  connaissance  le  premier  qui  ait  appe- 
lé l’xAmphithéa.tre  du  nom  de  Culhte  , Il 
paraît  que  ce  nom  lui  a été  donné  à cau- 
se de  sa  grandeur  gigantesque  . On  pré- 
tend que  le  meme  Empereur  employa 
pour  le  construire  5 cinquante  trois  mi- 
lîons  et  demi  de  francs-,  et  douze  mille 
Juifs  de  ceux  , qu’il  avait  fait  esela.Ves  à 
la  prise  de  Jérusalem  \ et  qu’il  fut  termi- 
né  en  cinq  années  . Ce  fut  Titus  qui 
l’acheva  et  le,  dédia  à..;  Vespasien  3 son 

père 

On  sait  que  les  dédicaces  étaient  diffé- 
rentes , suivant  les.  édirices  qui  enétaii  nt 
1 objet  : la  dédicace  des  T luatres  se  fai.’.' 
sait  par  un  jeu  scénique  ; cellt'  des,Ciro 
ques  3 par  la  course  des  chars  ^ celle  des; 
Naumacliies  3 par  des  combats  sur  l’eau 
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et  celle  des  Amphithéacres,  par  des  corn* 
Dats  de  Cïladiatcurs  et  des  chasses  de  bé* 
tes  Féroces  . On  raconte  que  Titus  fit  pa- 
raître 5 le  jour  de  la  dédicace  de  cet  édifi- 
ce  J cinq  mille  animaux  de  toute  espèce, 
qui  furent  tous  tués  t outre  ces  jeux  on 
y fesait  des  combats  navaux  , par  la  fa- 
ciHte  que  1 on  avait  de  l’inonder  , quoi- 
qu  il  y eut  des  Naumachies  • II  n’y  avait 
d autre  différence  entre  les  Amphithéâ- 
tres^ et  les  Théâtres  , sinon  que  ceux-ci 
avaient  la  forme  d’un  demi-cercle,  et  que 
les  Amphithéâtres  formaient  un  cercle 
entier  ^ de  manière  que  c'était  comme 
deux  Théâtres  réunis  • 

Ce  superbe  édifice  , presque  tout  com- 
posé de  blocs  de  travertin  , est  élevé  sur 
ueux  degrés  où  sont  posés  les  arches  ex- 
térieures . On  reconnait  , par  ce  qu’il  en 
reste  actuellement,  que  tout  l’édifice 
était  extérieurement  environsé  de  trois 
rangs  d’arches  , elevées  les  unes  sur  les 
autres,  et  entremêlées  de  demi-colonnes 
qui  soutenaient  leur  entablement . Cha- 
que rang  était  composé  de  quatre  vingts 
arches  , aveo  autant  de  colonnes  5 c’était 
par  là  que  les  doubles  portiques  recevaient 
la  lumière.  Tout  l’édifice  était  terminé 
par  un  quatrième  rang  de  pilastres,  beau- 
coup plus  haut  que  les  autres  , et  formé 
par  un  mur  circulaire  , percé  de  quarante 
fenêtres  intermédiaires  • Le  premier  des 
quatre  ordres  d’architecture  qui  ornent 
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^es  arches  j est  Dorique  , le  second  Joni- 
qiie  ; le  troisième  et  le  quatrième  sont 
Corinthiens  . • 

Les  arches  du  premier  ordre  sont  mar- 
quées par  des  chiffres  Romains  $ ces  ar- 
ches étaient  autant  d’entrées  qui  3 par  le 
moyen  de  20  escaliers  intérieurs,  condui- 
saient aux  portiques  supérieurs  et  aux 
gradins  ; de  manière  que  chacun  pouvait 
aller  sans  difficulté  à la  place  qui  lui  était 
destinée  ; et  que  les  jeux  terminés  3 les 
Spectateurs  pouvaient  sortir  sans  confu- 
sion et  en  très  peu  de  tems  . '* 

Eatre  les  deux  arches  numérotées 
XXXVllI  et  XXXIX  , on  en  voit  une  qui 
ne  l’est  pas , et  tout  l’entablement  man- 
quant entre  les  deux  chapiteaux  des  co- 
lonnes de  cet  arche  jusques  au  piédestal 
des  colonnes  supérieures  : cela  fait  croire 
que  c’était  là  qu’appuyait  le  Rropylée,ou 
portique  , qui  partait  du  palais  et  des 
Thermes  de  Titus  , sur  Je  mont  Esquilin 
et  servait  à cet  Empereur  de  passage  et 
d’entrée  particulière  au  Colisée  ; il  abou- 
tissait à une  espèce  de  salon  3 qui  est  an- 
core  orné  de  stucs  , d’oîi  les  Empereurs 
passaient  pour  aller  sur  le  podium  . 

La  Forme  de  ce  vaste  édifice  est  ovale  : 

lia  1641  pieds  de  circonférence  extérieu- 
re et  1 57  de  hauteur . On  peut  dire  que 
tout  y est  fait  avec  la  simplicité  et  la  so- 
'dite  qu  exigent  la  grandeur  et  la  masse 
ü un  SI  magnifique  monument,  dont  l’im- 
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mensité  ne  se  peut  bien  comprendre  qa’en 

le  voyant  du  premier  et  du  second  étage 
des  portiques  ° 

Ou  a démoli  dernièrement  les  murs  qui 
fermaient  les  arches  du  premier  ordre,  et 
on  a découvert  les  colonnes  et  les  pila-, 
stres  qui  se  trouvaient  presque  à, moitié 
sous  terre  : tous  les;  doubles  portiques 
ont  été  déblayés  j'  de  manière  que  l’on 
peut  sé  promener  par  dessous'et  admirer 
l’élévation  étonnante  et.  l’enceinte  inté- 
rieure de  ce  süpérBe  édifice . 

Au  dessous  du  niveau  actuel  de  l’arène' 
bnf  été  trouvés  des  murs  parallèles  et  el- 
liptiques* 5 qu’on  a dit  avoir  servi  à sou- 
tenir l’arène  même  j mais  leur  construc- 
tion paraît  plutôt'  un  ouvrage. du  moyen 
âge.  On  a découvert  en  cette  occasion  des 
allées  et  plusieurs  escaliers  souterrains, 
dont  le  plus  remarquable  fut  celui  qui 
servait  aux  Empereurs  pour'  passer  secrè- 
tement du  palais  Impérial  du  Palatin  à 
l’Amphithéâtre  j et  oh  Comniode  fut  at- 
taqué en  vain  par  des  conjurés  .• 

On  y a trouvé  aussi  plusieurs' morceaux 
de  colonnes  de  marbre,  de  statues  , de 
bas-reliefs,  et • d’inscriptions , dont  la 
plus  intéressante  est  celle  de  Lampadius , 
Préfet  de  Rome  environ  l’an  4J0  de  l’ère 
Chrétienne  , parce  qu’on  y lit  qu’il  res- 
taura l’arène  , le  podium  , les  portes  pos- 
ti«hcs  et  les  gradins  pour  les  spectateurs  . 
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L’arèisCjOU  la  place  intérieure  , avait 
deux  entrées  ; l’une  vis-à‘  vis  le  Temple 
de  Vénus  et  Rome  ; l’autre  du  côté  op- 
posé à celle-ci  vers  Saint  Jean  de  La- 
tran  . Près-  de  cette  entrée  on  voit  le 
magnifique  soutien  que  la  munificence  de 
Pie  VU  a fait  bâtir  pour  prévenir  la  chu- 
te d’une  grande  partie  de  l’Amphitéâtre. 
La  place  5 où  l’on  donnait  les  jeux  et  les 
spectacles  , s appelait  ûYttîS  j à cause 
du  sable  dont  le  sol  était  couvert  pour  la 
commodité  de^  ceux  qui  exécutaient  les 
jeux  . Cette  arene  est  aussi ovale  i sa  lon- 
gueur est  de  285  pieds  sur  1 82  de  large 
et  748  de^  circonférence  ; elle  était  envi- 
ronnée d un  mur  assez  élevé  > pour  empê- 
cher les  animaux  de  s’y  lancer.  Il  y avait 
dans  ce  mur  plusieurs  ouvertures  fer- 
mées par  des  grilles  de  fer  , par  où  en- 
traient  les  Gladiateurs  et  les  bêtes  féro- 
ces  . La^saillie'du  mur  qui  entourait  l’a- 
r ne  5 s appelait  Podium  ; c’étaient  - là 

Fa^milU^*  destinées  à l’Empereur  et  à sa 
famille  , aux  Sénateurs  v aux  principaux 
Magistrats  et  aux  Vestales  . 

Au-dessus  du  Mw,  commençaient 
le  degrés  pour  les  autres  Spectat'eurs  : 
plus  eurs  portes  conduisaient  à cette  pla. 

■ es  ,o,ni°oi. 

irérok  n,ê;- '*‘8''^^, étaient  divisés 
ou  ni.  » ■ P^tcies  y nommées  praeciactiones 
ou  P'  tôt  : la  pren/ière  était  dé 

gradins:  la  seconde , de  ij  : et  la' 
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troisième  j qui  était  en  bois  j en  avait  105 
celle-ci  s’etant  brûlée  ^ fut  restaurée  par 
Héliogabalc  et  par  Alexandre  Sévère  , 
comme  on  le  lit  dans  leurs  vies  . Cette 
partie  était  eavironnée  de  So  colonnes  de 
marbre  , qui  soutenaient  un  plafond  de 
bois  ) sur  lequel  se  tenaient  les  ouvriers 
destinés  au  vdariam.  l.t^  meniana étaient 
subdivisés  par  de  petits  escaliers , prati- 
qués dans  les  degrés  mêmes  qui  en  faisait 
la  séparation  en  forme  de  coins  5 et  ils 
étaient  appelés  Cunei  . Tous  les  dégrés 
pouvaient  contenir  jusqu’à  87  raille  spec- 
tateurs y et  la  terrasse  qui  était  au-des- 
sus 5 pouvaient  recevoir  plus  de  vingt 
mille  personnes  • 

Les  fenêtres  du  dernier  étage  3 dans 
la  partie  extérieure  de  l’édifice  3 sont 
surmontées  par  des  trous  , qui  corre- 
spondent à des  modillonsy  oû  Tout  croit 
que  posaient  les  poutres  , auxquelles  on 
attachait  des  poulies  et  des  cordes  pour 
soutenir  le  l^elarium  , c’est-à-dire  la  ten- 
te qui  couvrait  l’Amphithéâtre  3 pour 
garantir  les  spectateurs  du  soleil  et  de  la 
pluie  • 

Ce  magninque  et  superbe  édifice  est 
sans  contredit  5 le  monument  le 
étonnant  de  l’ancienne  Kome  • Il  ■ a cte 
ruiné  en  grande  partie  par  les  injures  du 
tems  et  par  les  tremblemens  de  terre  • Il 
est  certain  qa’une  partie  était  déjà  détrui- 
te ^ans  le  XIV  Siècle  . On  a profite  des 
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pierres  tombées  successivement  j pour 
bâtir  le  palais  de  la  Chancellerie  5 celui 
de  Venise  et  le  palais  Farnèse.  Presque 
tous  les  trous  que  l’on  voit  dans  ce  mo- 
nument et  dans  plusieurs  autres  ,ont  été 
faits  dans  le  moyen  âge  > pour  extraire 
les  crampons  de  fer  5 qui  liaient  les  pier- 
res ensemble  . Ce  chef  d’œuvre  de  l’an- 
tiquité a acquis  insensiblement  tant  de 
pittoresque  par  sa  destruction  , que  l’on 
est  généralement  bien  éloigné  d’en  dési- 
rer la  restauration  . L’  imagination  peut 
suppléer  à ce  qui  y manque  , et  voir 
ainsi  en  entier  cet  étonnant  édifice  . 

La  tradition  pieuse  que  des  Chrétiens 
ont  souffert  le  martyre  dans  cet  endroit, 
ob  il*  étaient  condamnés  , par  la  cruau- 
té de  quelques  Empereurs,  à être  la  proie 
des  bêtes  féroces  , y a fait  ériger  tout  au- 
tour quatorze  petites  chapelles  avec  les 
mystères  de  la  Passion  de  N.  S. , et  l’on 
y fait  la  ceremonie  de  la  Cvueis  • 

Annexe  à 1 Amphithéâtre  est  une  belle 
prorhenade  et  un  joli  jardin  public  . Deg 
trois  rues  qui  s’ouvreiit  près  de  l’entrée 
principale  de  ce  jardin  , celle  à droite 
va  sur  le  montCc(?/;»î  ; celle  du  milieu 
va  directement  à St.  Jean  de  Latran  , et 
celleà  puche  était  l’ancienne  Suburre 
a voie  b plus  fréquenté.^  et  la  plus  agréa! 
blede  Rome  : mais  lorsque  Robert  Gui. 
scard  vint  àla  défense  du  Pape  St.  Gré- 
goire Vil  en  1084  > il  incendia  tout  cc 
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qui  SC  trouvait  depuis  le  Capitole  jusqu* 
à St*  Jean,  de  X^atran  i les  habitans  qui 
transportèrent  alors  leur  domicile  dans 
le  Champ ,de,Mars  et  sur  l’autre  côté  du 
mont  Bsquiliu,  vers  St.  Pierre  V'mcolh^ 
donnèrent, à la  rue  qui  de  l’hglise  de  Ste. 
Marie  des  monts  va  à Ste.  Lucie  in  Sel- 
ci , le  nom  de  Suhurra  qu’elle  porte  enco- 
re aujourd’hui . La  rue  du  milieu  va  di- 
rectement à la  Basilique  de  St.  Jean  de 
Latran  5 et  on  y trouve  sur  la  gauche  j 

L’  EGLISE  DE  ST.  CLEMENT  . 

Le  petit  portique  de  cette  Eglise  est 
soutenu  par  4 colonnes  3 et  le  vestibule) 
par  i- 8 3 toutes  de  granit . L’Eglise  ren- 
ferme. trois  nefs  formées  par  16  colonnes 
antiques  3 de  différens  marbres  * C’est  la 
seule  Eglise  de  Rome  qui  conserve  la  for- 
me des  anciennes  Eglises  Chrétiennes  . 
On  y reconnaît  le  Sanctuarium  , c’est-à- 
dire  3 le  grand  Autel  isolé  ; le  Narte'X  , 
savoir  une  enceinte  pour  les  Prétres3  dans 
laquelle  sont  deux  rangs  de  sièges  de 
marbre  Grec  ; et  deux  chaires  appelées 
ambons  3 pareillement  de  marbre  Grec  et 
bien  ornées  3 oh  l’on  lisait  les  Evangiles 
et  les  Ep.tres.  A côté  de  la  porte  latérale 
est  une  chapelle  nommée  de  la  Passion  : 
elle  est  ornée  de  superbes  peintures  à 
fresquc3  représentant  Jésus-Christ  sur  la 
Crois  3 diverses  histoires  de  Ste.  Cathé- 
rinc  Martyre,  et  les  Evangélistes  sur  la 
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voûte  : -es  fresques  sont  des  ouvra^-s  du 
Masaccio  5 l’on  des  premiers  restaura- 
teurs de  peinture  . Près  du  maître  Autel  j 
dans  la  petite  nef  à droite  , se  trouve  le 
tombeau  du  Cardinal  Roverella  î c’esft 
un  sarcopbagè  fort  bien  sculpté  qui  ap- 
partient ainsi  que  les  autres  morceaux  de 
sculpture  du  tombeau  , à l’école  Florcn-, 
tine  du  XV  Siècle  . 

Au  lieu  de  continuer  notre  tournée  par 
la  rue  de  St  .jean  j 'nous  prendrons  par 
.celle  qui  est  vis-à-vis  l’Eglise  de  St.Clé- 
ment  5 laquelle  conduit  sur  le  mont  Ccc- 
lius  • Cette  colline  5 que  Romülus  et  Ta- 
tius  , ou  5 selon  d’autres  , Tullus  Hosti- 
liusi  joignirent  à la  Ville,  prit  son  nom, 
de  Ccelius  Vibenna,  . Capitaine  d’Etruric, 
qui  y demeura .. 

Sur  lesommet  de  cette  co.lline,on  trou- 
ve l’ancienne^  Eglise  ,des  Quatre  Saints 
Couronnés,  où  sont  8 colonnes  de  granit 

et  des  peintures  dans  la  tribune,  de  Jean 
de  St.  Jean  . 


On  croit  que  cette  Eglise  a été  bâtie 
sur  les  ruines  des  logis  Albanais  , savoir 
des  casernes  des  Soldats  qui  revenaient 
de  la  garde  du  Temple  de  Jupiter  Latial , 

sur  le  mont  Albano  . ’ 


Près  de  là  se  trouve  la  petite  Eelise  de 

Ste»  Marie  I IrnDératrif"/»  ^ 

annpl/‘f-  ’ ^‘^^^îennement 

onr/’on  f ’ , parce 

q le  1 on  faisait  sur  ce  mont  les  exercices 
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militaires  j lorsque  le  Champ  de  Mars 
était  inondé  par  le  Tibre  . 

Les  arches  antiques  que  l’on  y voit  j 
sont  les  restes  de  l’Acqueduc  de  l’eau 
Claudi  enncj  appelé  Néronien  ^ parce  que 
Néron  le  continua  depuis  la  porte  Majeu- 
re. Septime'Sevère  et  Caracalla  firent  aus- 
si construire  sur  cette  colline , d’autres  a- 
queducs  pour  conduire  l’eau  Claudienne 
sur  le  Mont  Palatin  et  aux  Thermes  d’An» 
tonin  Caracalla  * On  passe  sous  l’un  des 
arches  de  1’  acqueduc  Néronien  5 pour 
voir 

L’EGLISE  DE  SAINT  ETIENNE 

LE  ROND. 

Les  Antiquaires  ne  sont  pas  d’accord 
SLr  l’ancien  usage  de  cet  édifice  : quel- 
ques uns  d’eux  eu  font  le  Temple  de  Êau- 
nc  , d’  autres  le  croient  le  Temple  de 
Bacchus  ; et  quelques  Ecrivains  en  ont 
mime  fait  un  marché  , et  un  arsenal . 
Mais  lorsqu’  on  regarde  cet  édifice  bâ- 
ti entièrement  avec  des  colonnes  de  dif- 
férent ordre  d’ architecture  et  de  diffé- 
rent diamètre;  lorsqu’on  voit  au  des- 
sus des  chapiteaux  de  quelques  unes  d’el- 
les la  Croix»  lorsqu’on  sait  par  Anasta- 
se  Bibliothécaire  que  le  Pape  St,  SimpH- 
cius  dédia  cette  Eglise  , on  est  forcé  d a - 
vouer  que  c’est  un  édifice  Chrétien  du  V 
Siècle  , bâti  avec  des  dépouilles  d’autres 
foâtimens  plus  anciens  • Ou  1 appèleSt. E- 
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ttenne  le  Rond, à cause  de  sa  forme  spbé- 
rrque  * 

Cette  Eçlise  avait  un  double  portique  , 
mais  ayant  été  ruinée  5 Nicolas  V,  en  fai- 
sant restaurer  l’édifice  , fif  fermer  les  en- 
trecolonnemens  du.  premier  ordre  de  co- 
lonnes , et  ■forma  ainsi  ’e  mur  delà  cir- 
conférence extérieure  que  l’on  voit  au- 
jourd’hui . Cette  Eglise  conserve  dans.. 
son  intérieur  , une  idée  de  la  majesté  des- 
anciens Temples  ; son  diamètre  est  de  155 
pieds  : ejle  esc  soutenue  par  5B  colonnes  ,■ 
quelques  unes  joniques  et  d’autres  Corin* 
thieni'.es-en  granit  ou  en'marbre  . Qn  voir 
sur  les  murs  qui  ont  été  faits  dans  les  en- 
trecolounetnens.,  des  peintures  de  Nico- 
las éomarancio  ; et  quelques  unes  d’An- 
toine îempesta  , représentant  le  marty- 
re de  différens  Saints.»  Plus  avant  , oin 
trouve- 


L’EGUSE  DE  SAINTE  MARIE 
m.  DOm  IL, 4, 

DITE  DE  LA 


Cette  ancienne  Eglise-  a été  bâtie  dans- 
rendroit  oii  étaient  les  logemens-des-Sol-- 
dats  J trtgrini-,  c’èst  à-dire  éîrangeriS-,  quL 
venaient  à Rome  pour  garde  des-Empe- 
peu.  s ^ et  oii  fut  ensuite  la  maison  de  Ste*. 


Cyriaque  > Matrone  Romaicie  c’est  pour- 
quoi on  lui  donna  le  surnom  tu  Domnica  5, 
qui  lépond  au  mot  Grec  Cyriaque  •- Om 
3-appèle  aujourd’hui  iXie  lA  IS/uviceila  ^ ^ 
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cause  de  la  nacelle  de  marbre  , antique  et 
d Une  belle  forme , que  Léon  X fit  placsr 
devant  cette  Hglise  , et  qu’il  renouvella 
entièrement  sur  le  plan  de  Raphaël  . Dans 
l’intérieur  sont  i 8 superbes  colonnes  de 
granit  vert  et  noir  , et  deux  de  porphyre  , 
Jules  Uumain  et  Feriu  del  Vaga  ont  peint 
e'h  clair-obscur  , l’Attique  de  l’Hglise; 
Lazare  Bal'di  a fait  les  tableaux  des  Au- 
tels . 

A côté  de  cette  Eglise  est  la  vlHa  jadis 
Mattéi  , et  aujourd’hui  du  Prince  de  la 
Paix.  On  y trouve  mkintenant  un  petit 
Obélisque  de  granit  d’ Egypte  , chargé 
d’hiéroglyphes  5 un  sarcophage  orné*  d’un 
bas-relief  qui  rcpréseiite  les  neuf  Muses  . 
Le  Prince  de  la  Paix  l’a  fait  restaurer  et 
embellir  de  manière  qu’elle  est  devenue 
une  des  plus  belles  et  délicieuses  de  Ro- 
me . Dans  cette  occasion  on  a trouvé  sons 
terre  , une  ancienne  mosaïque  et  un  her- 
inès  double  en  marbre  avec  l.s  testes  de 
Socrate  et  de  Seiieque  • Oe^tte  den.icre  est 
bien  intéressanteî  parcequ_elie  n.\ele  vrai 
portrait  de  cet  hom-^'c  célébré  5 dont  1 an- 
cien nom  est  inscrit  sur  sa  poitrine 

Fout  piès  delà  ou  trou/e  1 4àUv:iennc 

EHlS  de'^St.Thoma,,  dk<  « 4 

cause  des  arches  de  l’aqncduc  de.l  eau 
Claudienne  , qu<  est  près  de  là  , et  qu 

Antonin  Caracalla  fit  rest.  urer  . 

On  voit  eprèsj  un  Arc  de  travertin  qui 

fut  fait  l’aa  X de  Père  Chrétienne  , par. 
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ies  Consuls  P.  Cornélius  Dolabelia  et 
C.  Junius  Silaims . On  ignore  à quel  usa- 
ge il  servait  dans  son  origine  ; on  sait 
seulement  que  Néron  s’en  servit  pour  fai- 
,r,e  passer  le  conduit  de  l’eau  Claudienne^ 
;dont  nous  venons  de  parler  . Après  avoir 
passé  cet  Arc  3 on  trouve 

L’EGLISE  DE  St.  JEAN  ET  St.  PAUL  . 

L’origine  de  cette  Eglise  remonte  ati 
IV  Siècle,'  lorsque  le  moine  Pammachius 
changea  en  Eglise  la  maison  de  St.  Jean 
et  de  St,  Paul , martyrs  ♦ Après  avoir  été 
possédée  par  divers  Religieux  s elle  ap- 
partient à présent  aux  PP.  de  la  Passion* 
par  concession  de  Clément  XIV  . 

Eglise  est  décorée  d’un  portique  , soute- 
nu par  huit  colonnes  Joniques  de  granit  . 
Elle  renferme  trois  nefs  , divisées  par  28 
co.lonnes  de  différens  marbres*  Le  pavé 
est  d’une  espèce  de  mosaïque  faite  de  plu- 
sieurs marbres,  td  que  le  porphyre  , le 
serpentin  et  le  marbre  blanc  . Cette  ma- 
nière de  paver  ,Ics  éiiuces  fat  Inventée 
par.  1’  Empereur  Alexandre  Sévère  j et 
c'est  dé  lai  qu’elle  prit  le  nenj  d’Op»s 
/dl^xandrfnum  . On  remarque  ces  pavés 
dans  toutes  les  Eglises  du  rnt  ycn  âge  . 
L architecture  est  d /ïutoine  V anevari  . 
Les  meilleures  peintures  soi.t  celLs  de  la 
voûte  de  la  tribune  , par  Pomaraacio  ; et 
le  tableau  de  la  quat-ri  ; ne  chapelle  adroi- 
te 3 du  chevalier  Eeudiale  . 
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F,n  entrant  par  la  grande  porte  qui  est 
^ gauche  de  cette  Eglise  , on  voit  un  ma*- 
jcstueux  édifice  fait  de  gros  quartiers  , de 
travertin  que  l’on  croit  une  partie  du 
Hiarium  > c’est-à-dire  du  parc-  que  Domi-, 
tien  fit  faire  pour  renfermer  les  bétes  fér 
roces  5 destinées  pour  l’ Amphithéâtre  .. 
Cet  édifice  é’tait  formé  de  dcu-x  ordres 
d’arches  J dont  l’inférieur  est  S;  ns  terre  . 
C’est  sur,  ces.antiqnités  qu’est  placé  le 
clocher  de  rEglis.e  et  une  partie  du  cou,* 
vent . 

De  l’antre  côté  de  l’Eglise  dont  nous.„ 

venons  de  parler  > ou  voit  plusieurs  ruir 

nés  que  l’on  prend  mal  à propos  pour  des 

s’estes  de  la  maison  de  Scanrus,,  puisque 

la  maison  de  celui-ci  était  nr  le  Palatin 

vers  le  Çœiius,,  et  non  pss  sur  le  Cccli  is.; 

même.  Les  arches  » qu’on  voit  à coté  de 

.l’Èglises ont  été  fait.es  dans  le  m-oyen  âgej," 

pour  servir  d'appui  à la  même  Eglise  . 

( En  rétrogradant  et  repassant.sousd’ Arc. 

de  Dolabella  et  de  Silanns-,  ou  arrive  à,  la 

place  de  St. Jean  de  î atran  , à l’entrée  de 

laquelle  on  voit  deuxgrands.,  hôpitaux  , 

©il  sont  reçues  les  Femmes  malades,  dç 

tentes  les  Nations  . Suit  la 

♦ 

ÏLACE  DH  St.  JEAN  DE  LATRAN 

An  milieu  de  Cvtte.  pla.cç. la  plus  vas., 
te  de  la  Ville  j se  trouve  le  plus  grand 
Obélisque  qui  existe  a Rome  . Kamessés, 
fils  de  Sesostris  , Roi  d’Egypte  > l’éleva  à 
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TIlèbes  5 il  y a plus  de  trois  mille  ans  , 
le  dédia  au  Soleil  , Divinité  à laquelle  on 
était  dans  l’usage  de  coiisaerer  ccs  moiiu- 
mens . Cette  Ville  ayant  été  détruite  ^ 
Constantin  le  Grand  fit  transporter  cet 
Obélisque  à Alexandrie , pour  le  porter  à 
Constantinople  ; mais  la  mort  T ayant 
prévenu  j Constance  ^ son  fils , le  fit  con- 
duire d’Alexandrie  à Rome  j sur  un  vais- 
seau à trois  rangs  de  rames  j et  il  l’éleva 
au  milieu  du  grand  Cirque  j qui  ayant 
été  ruiné  par  la  suite  , laissa  l’Obélisque 
i6  pieds  sous  terre  . Sixte  V le  fit  déter- 
rer ; et  le  trouvant  cassé  en  trois  pièces  ; 
il  le  fit  réunir  et  dresser  sur  cette  (dace  > 
sogs  la  direction  du  chev.  Fontana  . il  est 
de  granit  rouge  et  chargé  d’hiéroglyphes: 
sa  hauteur  est  de  99  pieds  5 sans  la  base 
et  le  piédestal  • Devant  cet  Obélisque  se 
trouve  une  statue  de  St.  Jean  l’Evangeli- 
ste  , aux  pieds  de  laquelle  est  une  belle 
fontaine  qui  fournit  de  l’eau  à tous  les 
environs . 

^ On  trouve  sur  cette  place  le  jardin  Mas- 
simi  , autrefois  Giustinianî,  qui  est  orné 
de  différentes  statues  > bustes , bas  reliefs 
et  autres  marbres  antiques  • On  y voit 
ajissi  des  arches  anciennes  j restes  de 
1 aqueduc  de  Néron  , érigé  pour  conduire 
1 eau  Claudiennc  . 

Fe  grand  palais  de  Latran  $ est  aussi 
sur  cette  place  . Ce  palais  ayant  été  con- 
sumé par  un  incendie  3 Sixte  V le  fit  rebi- 
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tir  sur  les  dessins  de  Dominique  ton' 
îana  . 

Près  de-là  } on  trouve 

L’EGLISE  DE  St.  JEAN  FONTE, 
OU  LE  BAPTISTÈRE 
DE  CONSTANTIN  . 

Oh  prétend  que  Constantin  le  Grand 
érigea  , à C'Hé  de  son  palais  3 ce  magni- 
fique Baptistère  pour  y être  Baptisé  Ce 
qu’il  y a de  certain  c’est  qu’au  IX  Siècle 
il  avait  la  même  forme  3 et  était  décoré 
de  colonnes  de  porphyre  comme  aujourd’ 
hui' . Ensuite  ayant  été  réduit  en  très- 
mauvais  état  s par  les  différentes  déva- 
stations que  Rome  éprouva, Grégoire  XllI 
le  rétablit  et  Urbain  Vlil  le  fit  orner  , 
eoii'i.ne  on  le  voit  actuellement  • Les  fonts 
baptismaux  sont  formés  par  une  urne  an- 
tique de  basalte  ; ils  sont  dans  un  empla-- 
cernent  circulaire  3 pavé  de  beaux  mar- 
bres,et  oh  l’on  descend  par  trois  dégrés  . 
Ces  fonts  baptismaux  sont  entourés  d’une 
balustrade  octangulaire,et  couverts  d’une 
coupole  soutenue  par  deux  rangs  de  co- 
lonnes placés  l’un  sur  l’autre  : les  huit 
premières  colonnes  3 qui  sont  de  porphy- 
re , portent  un  entablement  antiquc3  sur 
lequel  posent  les  huit  antres  qui  sont  de 
marbre  blanc  • Sur  le  second  ordre  de  co- 
lonnes  , entre  les  pilastres  3 sont  huit  ta- 
bleaux qui  représentent  des  traits  de  la 
-vie  de  la  Vierge  et  de  St.  Jean  Baptiste  >. 
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ce  sont  des  ouvrages  d’André  Sacchi.  Les 
fresques  que  l’on  voit  sur  les  murs  du 
Baptistère  j sont  de  Hyacinthe  Gemigna- 
ni  , du  Camasseî de  Charles  Maratce 
et  de  Charles  Mannoni . Dans  la  chapel» 
le  latérale  à droite  sont  deux  belles  co- 
lônnes  de  serpentino  ; et  dans  l’autre  à 
gauche  il  y en  a deux  d’albâtre  Orie.ital  • 
in  sortant  de  ce  bâtiment  par  la  porte 
opposée  qui  était  l’ancienne  entrée  du 
Baptistère  5 on  voit  deux  grandes  colon» 
lies  de  porphyre  j d’ordre  Composite,  en- 
châssées dans  le  mur  3 qui  soutiennent  un 
entablement  antique . Passons  mainte» 
nant  à la 

BASILIQUE  DE  SAINT  J*EAN' 

DE  LA TR A N . 


Cette  Basilique  est  le  premier  et  Je 
principal  Temple  de  Rome  et  du  Monde 
Catholique  » On  l’appèle  BasUique  Con- 
stamwmjne  3' parce  qu’elle  fut  fondée  par 
Constantin  iè  Grand  '^'BasUtque  Latranney 
à cause  du  lieu  oh  elle  a été'bâtie,  qui 
est  le  meme  oh  sé  trouvait  la  maison  d© 
^^y^Uiille  des  Latérans  ydu  Snu’VtuT^  pan 
suite  de  la  dédicace  qui  en  fut' faite  par’ 
le  Pape  St.  Silvestre  ; Basilique  d' or  , à' 
cause  des  dons  précieux  donc  on  l’avaif 
eruichie  ^ enhu  Basilique  de  St,  Jeun  , par- 
ce qu’elle  fut  dédiée  à St.  Jean  Baptiste 
et  à it.  jean  1’ Evangéliste  dans  le  VH 
Siècle.  Elle  est  fort  renommée  à cause  dès’ 
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douze  Conciles  j tant  gci.érau.'i  que  pro- 
vinciaux .qui  y ont  été  tenus  • 

Cette  Basilique  subsista  pendant  envi- 
ron dix  Siècles  , au  moyen  de  plusieurs 
réparations  que  divers  Bupes  firent  faire  ^ 
inais  en  igoB  , où  Clément  V tenait  le 
Siège  Apostolique  à Avignon  , elle  fut 
presque  entièrement  détruite  par  un  in- 
cendie , de  même  que  le  palais  j comme 
nous  1’  avons  dit  plus  haut  . Le  m«me 
Pape  ayant  envoyé  une  somme  considéra- 
ble , cette  Basilique  fut  bientôt  rebâtie  • 
Pie  IV  , ensuite  , y fit  faire  un  beau  pla- 
fond doréj  et  la  faeade  latérale  avec  deux 
clochers  ÿ Sixte  V y ajouta  le  double  por- 
tique 5 sur  les  dessins  du  chev.  Lontana  ) 
•OÙ  l’on  voit  la  statue  de  Henri  iV^  , Roi 
de  France}  ouvrage  en  bronze  de  Nicolas 
Cordieri,  de  Lorraine  : le  Chapitre  éleva 
cette  statue  à ce  Frinee  , comme  bienfai- 
teur de  la  Basilique  • Clément  Vlil  fit 
renouveller  la  nef  supérieure  de  la  croi- 
sée j par  Jacques  de  la  Force  ; et  inno- 
cent ,X  fit  refaire  la  nef  du  milieu  , par  le 
chev.  Borromini  qui  incorpora  dans  les 
pilastres  ^ les  anciennes  colonnes  de 
granit . 

Hufin  Clément  Xil  acheva  ce  magnifi- 
que  Temples  et  fit  construire  par  l’archi- 
tecte Alexandre  Galilei  5 la  façade  prin- 
cipale : elle  est  formée  de  travertin  , et 
décorée  par  quatre  grosses  colonnes  et  par 
six  pilastres  d’ordre  Composite,  qui  sup- 
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portent  un  magnifique  entablement  et  un 
fronton  ; au-dessus  est  une  balustrade  , 
0^1  sont  placées  dix  statues  colossales  de 
differens  Saints,  et  celle  de  N.  S. , au  mi- 
lieu . Entre  les  susdites  colonnes  et  les 
pilastres  sont  cinq  balcons  : dans  celui 
du  milieu  j qui  est  orné  par  quatre  co- 
lonnes de  granit  j le  Pape  donne  la  Bé- 
nédiction Pontificale  au  Peuple  . Par  cinq 
portes  ou  entre  dans  un  grand  portique 
soutenu  par  24  pilastres  de  marbre  d’or- 
dre Composite  > au  fond  duquel  est  pla- 
cée la  statue  colossale  de  Constantin  le 
Grand  3 trouvée  dans  ses  Thermes  . 

Cinq  portes  donnent  l’entrée  dans  la 
Basilique.  La  grande  porte  debroiue  est 
celle  qui  était  placée  à la  façade  de  la  Ba- 
silique E milia  au.  Forum  Roman um  i elle 
C6t  très  bien  travaillée  et  fut  transportée 
en  cet  endroits  scus  Alexandre  Vil . La 
porte  murée  est  nommée  Sainte  > parce 
qu’elle  ne  s’ouvre  que  l’Année  du  grand 
jubrlé  . Des  bas-reliefs  s qui  sont  sur  les 
portes  s il  y en  a un  de  Bernardin  Lodovi- 

si  s un  du  Maini,  et  le  troisième  de  Pier- 
re Bracci . 

Cette  Eglise  a cinq  nefs  , divisées  par 
quatre  rangs  de  pilastres  : celle  du  milieu 
a été  renoüvellee  par  le  chev»  Borromiuiî 
cet  Architecte  couvrit  les  ancienues  co- 
lonnes avec  douze  grands  pilastres  y qui 
forment  de  chaque  côté,  cinq  arcades 
lesquelles  correspondent  à autant  de  cha- 
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pelles:  adosse  à chacun  des  susdits  grands 
pilastres  se  trouvent  deux  pilastres  can- 
lieiés  et  d’ordre  Composite,  soutenant 
1 entablerncnt  qui  régné  tout  autour  de 
l’Hglisc  ; dans  les  entre  - pilastres  sont 
douze  niches , ornées  de  deux  colonnes 
de  vert  anti.:)ue  , où  l’on  a placé  les  sta- 
tues colossales  en  marbre  , des  douze  A« 
pôtres  , ouvrages  des  pins  habiles  scul- 
pteurs de  ce  tems-Ià:  celles  de  St.  Ja.. 
cques  le  Majeur  , de  St.  Mathieu,  de 
St-  André  et  de  Si.  Jean  , sont  du  chev. 
■Rusconi  : St.'l  homas  ,et  St.  Earthelemi,. 
de  Mr-  le  Ci  os:  St.  lhadée  est  de  Lau- 
rent Ottoni  * St.  Simon  de  François.  Ma-, 
ratti  : St.  Philippe  , de  Joseph  Mazzuoli 
St. Jacques  le  Mineur',  d’Ange  de  Kossi  : 
St.  Lierre  et  St.  Paul  sont  d’ Etienne. 
Mo.iot . 

La  chapelle  Corsini  , qui  est  la  pre- 
mière à gauche  en  entrant  dans  l’Eglise  , 
est  une  des  plus  magnifiques  de  Rome 
Clémeiit  XI 1 l’érigea  en  l’honneur  de  St. 
André  Corsini  un  de  ses  ancêtres  . Ale- 
xandre Galilei  , Florentin,  qui  en  fut 
3’architecte  , la  décora  d’un  ordre  Co- 
rinthien , et  la  revêtit  de  marbres  pré* 
cieux  . Sur  l’Autel  , entre  deux  colonnes 
de  vert  antique  , est  s*n  tableau  en  nic- 
saïq'ue  3 copié' de  l’aoriginal  de  Guide 
R en!  , qui  représente  St.André  Corsini- 
Sur  le  frontispice  de  cet  Autel  sont  pla- 
cées les  figures  de  l’inngcence  et  de  la 
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Pénitence  5 sculptées  par  Pince  llottî.  Plus^ 
haut,  est  un  bas-relief  où  St.  André  Ccr- 
sini  est  représenté  défendaiit  l’arinée  des- 
Florentins  5 à la  bataille  d’Anghieri  • La- 
grande  niche  située  du  côté  de  l’tvangile 
décorée  par  deux  colonnes  de  porphyre  3 s 
contient  le  beau  mausolée  de  Clément  Xil- 
où  l’on  voit  la  superbe  urne  antique  de 
p<rphyre  ,-qui  était  auparavant  dans  le 
portique  du  Pantiiéon  d’ Agrippa  . Jean 
Baptiste  Maini  modela  la  statue  en  bron- 
ze du  Pontife  j et  Charles  Monaldi  scul- 
pta les  deux  figures  latérales  . On  voit  » 
vis-à-vis  5 Sur  le  tombeau  du  Cardinal  - 


Ncri  Cersini  3 oncle  de  Clément  Xii  , sa  • 
statue  ,,  avec  un  genie  et  la  Heligion  as- 
sise} ouvrages  de  Maini  . On  trouve 
aussi  danseette  chapelle  , quatre  niches  - 
avec  des  statues  en  marbre-,  représentant- 
lés  Vertus  Cardinales  . Au  haut  de  cha- 
que niche  , est  un  bas  relief  en  marbre  <■ 
En  sortant  de  cette  chapelle  on  voit  au 
milieu -de  la  grande  nef  5.  le  tombeau  en- 
bronze  de  Martin  V-,-de  la  Maison  Co- 
lonna  5 mort  en  1430  - Le  grand  arc  de 
la  même  nef  est  soutenu  par^deux  super*  • 
bes  colonnes  de  granit  - rouge  Oriental  3 s 
de  la  hauteur  de  34  pieds  . Le  maître  Au- 
tel 3 placé  dans  le  milieu  de  la  croisée  5 ■ 
est  orné  de  quatre  colcnnts  de  granit'- 
scutenart  un  tabernacle  Gothique  , où: 
l’ôn  garde  , parmi  les  plus  insignes  >Ke-- 
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liques  , les  Tctes  des  Apôtres  St.  Pierre 
et  St.  Paul  • 

Au  fond  de  la  croisée  est  le  magnifique 
Autel  du  Saint  Sacrement  ^ fait  sur  les 
dessins  de  Paul  Ülivieri  ; il  est  décoré 
d un  Tabernacle  formé  de  pierres  pré® 
cieuses  ^ qui  est  placé  au  milieu  de  deux 
Anges  de  bronze  dore  et  de  quatre  colon» 
nés  de  vert  antique  . L’entablement  et 
Je  jfronton  de  bronze  doré  j qui  couron» 
neiu  1 Autel  5 posent  sur  quatre  colonnes 
cannelees  du  même  métal  ^ qui  sont  d’or» 
dre  Composite  et  de  8 pieds  ^ 7 pouces 
de  circonférence  t On  croit  que  ce  sont 
les  méaies  colonnes  qii’Auguste  fit  faire 
apres  la  bataille  d’Actium  ^ avec  le  bron- 
ze des  éperons  des  vaisseaux  Egyptiens  3 
et  qui  étaient  au  Capitole  • Dans  le'haut 
est  peinte  l’Ascension  3 ouvrage  du  chev. 
d Arpin  qui  est  enterré  dans  cette  Eglise3 
et  dont  on  voit  le  tombeau  derrière  la  tri- 
bune près  de  celui  d’André  Sacchi  . Les 
autres  peintures  qui  ornent  cette  croisée 
sont  d’ Horace  Gentileschi  3 de  César 
î^cbbia  ..  du  chev.Baglioni  > de  Paris  No- 
' gari  3 du  Pomarancio  et  de  Bernardin 
Cesari  . On  voit  dans  la  tribune  3 l’Aur 
tel  du  Sauveur  3 que  Nicolas  iV  fit  ériger 
et  orner  de  mosaïque  , qui  subsistent  en- 
core . La  porte  latérale  de  l’Eglise  est  dé- 
corée de  deux  colonnes  de  jaune  antique 
et  cannelées  3 qui  soutiennent  l’orgue  : 
elles  ont  ey  pieds  de  hauteur  3 et  sont 
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les  plus  belles  que  l’on  connaisse  de  ce 
marbre.  On  trouve  aussi  dans  cette  Egîi- 
se  , divers  tombeaux  ^ dont  le  plus  re- 
marquable est  celui  de  Boniface  VIH., 
parce  qu’on  y voit  une  fresque  que  1 oa 
croit  de  Giotto  , et  qui  représente  ce  Pa- 
pe , «ntre  deux  Cardinaux  , publiant  , 
survie  baicon  , le  premier  Jubilé  de  l’An- 
née Sainte  en  igoo  . En  sortant  de  cette 
Basilique,  par  la  porte  principale  , on 
trouve  J presque  en  face, 

L’ESCALIER  SAINTE  ET  LA  CHA- 
PELLE DU  SAUVEUR  DITE  DE 
S4NCr.^  S4NCTORVM . 

Lorsque  Sixte  V rebâtit  le  palais  de  La- 
tran  , il  ne  toucha  ni  à la  Chapelle , 
ni  à aucune  partie  du  Triclinium  de 
Leon  III,  seuls  restes  qui  échappèrent  à 
l’incendie  de  l’ancien  palais  , qui  s’éten- 
dait jusque-là  i il  fit  faire  , devant  cette 
chapelle  un  magnifique  portique  sur  le 
dessins  duchev.  Dominique  Fontana  , et 
il  y plaça  l’Escalier  Saint  , formé  de  28 
rparches  de  marbre  blanc  , qui  étaient  au 
palais  de  Pilate  J à Jérusalem  . Cet  esca- 
lier ayant  été  sanctifié  par  Jésus  Christ  , 
qui  le  monta  et  le  descendit  plusieurs  fois 

toutes  les  personnes  dévotes  l’ont  en  si 

grande  véucratiou  , qu’elles  ne  le  mon. 
tent  qu’à  genoux  , <lescendaiit  ensuite 
par  un  des  quatre  escaliers  huéraux  , Les 
degrés  soüt  usés  par  le  concours  extraor  » 


hmhnlre  de  K<me  1. 
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dinaire  du  Peuple  qui  lcs  a iwcitié5:,et  pour, 
empêcher  qu’un  ne  les- cousu  nâ':  davanta- 
ge , C léiuent  Xll  les  fit  couvrir  degros-- 
niadri.rs  Je  110/ ;r  , lesquels  ay^nt  aussi, 
etc  . ses  5 ont  é ê re laits  nouvtliemvnt . 

bur  l’Auctl  , e la  chapelle  j au  des  us 
du  Saint  Escali  r,  est  une  image  très- an- 


cienne du  Sauveur  , hante  de. cinq  pieos  ^ 
qui  .-St  en  grande  véjiération.  St-Leon  lll 


mit  sous  cet  Autel,  dans  irne  grande  cais- 
se de  cypr's,  et  dans  trois  autres  peti- 
tes, des-KeliquéS  , avec  cette  inscription^  ; 
Scitjcta  Sutjctorum  dont  la  chapelle  prit 
le  nom  . - 

En  sortant  de  ce  Sanctuaire  , on  voit  à 


gauche,  une  grande  niche  qu^  BeuOitXlV 
fît  (riger.  pour  y placer  les  «,'cnies  inusaï- 
ques  dont' le  tape  St.  léon  ill  avait. 
fait  orner  son  TïtcliniuM  ^ c’est-à  dire 
la  . grande  Salle  à manger-,  du  palais  de 
Eatran  . 

Sur  la  place  qui  est  devant  la  façade 
principale  de  la  Basilique  de  St.  Jean  , 
se  trouve  ia 


FORTE  ST.  JEAN  O- 

Cette  porte  anciennement  nommée  Cf- 
limontana.  , du  mont  Calius  , sur  la  pente 
duquel  elle  est  placée  , s’apj'ède  aujoerd’ 
hui  cle.St.Jean  , à cause  de  la  proximité 
de  la  B-.siliq  ie  de  ce  iioni.  üregeire  Xill 
là  fit  restaurer  et  orner  sur  Icstiessins  de 
Jacques  de  la  Forte  0 • 
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Hors  de  cette  porte  5 à environ  deux 
inillts  et  demi  on  trouve  des  restes  de 
l’ancienne  voie  Latine  consistant  en  plu- 
sieurs i ombeaux  , tiofit  l’uu  «issez  bien 
conservé,  et  en  terre  cuite  - A quelque  dis» 
tance  de  celui'-ci  se  trouve  une  ancienne 
aedicula  en  terre  cuite  aussi  et  tres^bien 
bâtie  3 qu’on  croit  être  l’ancien  leinple 
érigé  par  le  Sénat  et  le  beuple  Romain  à. 
la  1 ortune  IVtul  iebre  après  la  retraite  de 
Coriolan  qui  s’était  avancé  jusque  là.  C.e 
Temple  fut  refait  ensuite  par  b’austine, 
femme  dt  M Aurèle  , et  celui  qui  existe 
peut  bien  être  de  cette  époque  • 

tn  continuant  lè  chemin  , on  trouve  à. 
droite  5 les  bains  de  la  farrieuse  eau  - au- 
trefois dite  Salutaire  et'à-présent  Sainte 
par  sa,  bonne  qualité  et  sa  vertu-  pour 
gucrir  plasieurs  maladies  . Cette  route 
conduit  à Frascati  3 Riarino  , Aibano  3- 
Vclletri  3 et  Naples  •, 

A droite  de  a tte  porte  en- sortant  3 un 
voit  les  restes  de  l’ancienne  porte  /hi~ 
«aria  , savoir  des  ânes  , ainsi  appelée  du,; 
grand  nombre  de  ces  betes  qui  y.  pas- 
saient 3 chargés  de  légumes  et  . autres 
produits  des-  jardins  . C’est  par  cette 
porte  que  'i  otila  entra  dans  Rome  par  là 
trahison  des  soldats  Isaurieus* 

En  rentrant  dans  la  Ville  3 prenant  la 
grande  allée  à droite  de  la  porte  St- Jean 
et  suivant  les  murs  de  la  Villa  , ou  îrou» 
y s U. 
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BASIL  ïQUE  DE  STE.  CROIX 
DE  JÉRUSALEM. 

^ Cette  Eglise  qui  est  une  des  sept  Basi- 
liques de  Rome  , 2 été  érigée  par  Con- 
stantin le  Grand  , près  d’un  grand  édifi- 
ce nommé  Senortum  , qui  lui  donna  d’a- 
bord le  titre  de  tîaùlique  Stuorhnne^  mais 
depuis  que  Ste.  Hélène  y déposa  la  troi- 
sième partie  de  la  Ste, Croix  qu’elle  trou- 
va à Jérusalem  s elle  changea  sa  dénomi- 
nation en  celle  de  Ste.  Croix  en  Jérusa- 
lem . Le  Râpe  St.  Silvestre  la  consacra  i 
dit  fut  ensuite  rtstaurée  par  plusieurs 
Pontifes  . Benoît  XiV  la  rétablit  enfin  5 
telle  qu’cllc  est  à-présent  ^ et  y fit  faircj 
Sur  les  dessins  de  Dominique  Gregorinij 
la  façade  et  U portique  , qui  est  soutenu 
par  ües  pilastres  et  par  des  colonnes  , 
dont  quatre  sont  de  granit.. 

L’Eglise  renferme  trois  nefs  3 divisées 
'par  des  pilastres  et  par  huit  grosses  co- • 
'lonnes  de  granit  d’Egypte.  Le  grand  Au- 
tel is<.lé  est  décoré  de  quatre  belles  co- 
lonnes de  brèche  ccralÜne  qui  soutien- 
nent le  balüaquin  . Sous  cet  A.utd  est  une 
'Urne  Antique  üe  basalthcsornéede  quatre 
técos  de  Lioit;on  y cci. Serve  les  corps  Je 
St>C-ésarée  et  de  i?t. Aaiastase  , martyrs  . 
la  voûte  de  la  tribune  est  ornée  de  Ibel- 
IcS  fresques  3 ouvrages  du  Finturicchio  . 

J es  deux  tableaux  de  la  partie  inférieure 
.de  Ja  tribuaej  et  les  peintures  de  la  grau- 
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de  voûte  de  l’Eglise  3 soin,  de  C onrad 
Giaquiüto  . La  porte  que  l’ou  trouve  en- 
suite , conduit  à la  chapelle  souterraine 
de  Ste.  Hélène  , qui  est  ornée  de  peintu- 
res de  Nieolas  Poinaraocio  t l’entrée  de 
cette  chapelle  présente  une  anciciine  in- 
scription en  1 honneur  de  Ste.  Heicne 
On  voit  dans  la  vigne  située -à  droite 
de  cette  Eglise  , les  restes  du 


AL 


S BSSORIVM , VUL  G A 1 REMEN  T 
EPELE  LE  TEMPLE  DE  VÉNUS 
ET  CÜPiüON  . 


De  cette'édifice,  qui  devait  être  consi- 
dérable y nous  n’avons  plus  3 qu’une 
grande  niche  et  deu.K  pans  de  murs  laté- 
raux ^ le  reste  a été  démcli  pour  fournir 
des  matériaux  à la  faoade  de  la  susdite 
Basilique  . On  a cru  d’abord  que  c’était 
un  Ternplvj  et  qu’il  avait  été  dédié  à ceS 
deux  Divinités  > pareequ’ou  y a trouvé  la 
statue  de  Vé.iüs  avec  Gupidon  j que  l’on 
voit  aujourd’hui  sous  le  portique  de  la 
cour  du  Musée  du  V^aticauj^avec  l’inscri- 
ption ; V eneri  pelici  Sacrum  Saïustia  Hel~ 
pidius  D»D,  y Imais  on  a reconnu  depuis> 
que  cette  statue  représentait  Sallustia 
Barbia  Orbianay  femnie  d’Alexandre  Sé- 
•^vère  î sous  la  figure  de  Vénus . Cda  n’est 
donc  d’aucune  preuve  peur  croire  ce  re- 
ste J Je  leinpJe  de  Vénus  et  Gupidon  . 
D’ailleurs  ces  ruines  ne  paraissent  point 
avoir  appartenu  A un  Temple  : elles  pour- 
raient bien  être  un  reste  du  Sessorium . 
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Près  de  ces  ruines  est  l’Aqueduc  de 
Claude  qui  va  se  joindre  à'  la  porte  Ma- 
jeure . Sixte  V s’en  servit  en  qnelqii’en- 
droit  pour  conduire  l’eau  Félix  à la  fon- 
taine de  Termini . Néron  commença  son 
Aqueduc  en  cét  endroit  pour  porter  une 
partie  de  l’eau  Claudienne  sur  le  mont 
Cœlius  • 

Dans  1 autre  vigne,  a'  gauche  de  la 
susdite  Basilique  de  Stè.  Croix  , on  vdit' 
les  ruines  de 

L’AMPHITHÉÂTRE  CASTRENSE  . 


On  reconnait  aux  restes  de  cet  Am- 
phitheâtre,  qu’il  était  environné  à 1 exté» 
rieur  , d’un  double  ordre  de  colonnes  et 
de  pilastres  Corinthiens  , et  construit  en' 
briques  . 11  se  trouvait  hors  des  mors  f 
mais  Bélisaire  en  remplit  les  arches  , et 
Se  servit  de  cet  édifice  lorsqu’il  rebâtit 
les' murs  de  la  Ville  , ruinés  par  Totila  . 
Pour  voir  la  partie  extérieure  , il  faut 
sortir  par  la  porte  St.  Jean.  On  remarque,- 
que  l’édifice  était  de  bon  goût  et  à deux 
ordres  j-  le  premier  de  colonnes  , et  le  se- 
cond de  pilastres  : de  celui-ci' il  ne  resté 
qu’un  pilastre  avec  la  partie  d’une  ar- 
che. Cet  Amphithéâtre  s’appela  CmtrefJ. 
se  5 parce  qu’il  était  destiné  aux  combats 
des  Soldats  contre  les  bétes  feroces  ,•  ce 
aux  célébrations  des  létes  militaires.  On 
y a fait  plusieurs  fouilles  et  l’on  a trouvé- 
des  grottes  pleines  d’ossemens  de  gros 
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aritmaus  , une  statue  Egyptienne  , en  al- 
bâtre 5 avec  des  hiéroglyphes  et  d’autres 
marbres  . 

Près  de  cet  Amphithéâtre  3 hors  de  la 
Ville  , était  un  Cirque  construit  par  Hé- 
liogabale  et  orné  par  ^lurélien  d’un  Obé- 
lisque de  granit  qui  est  aujourd’hui  cas- 
sé et  couché  par  terre  dans  le  jardin  dir 
Vatican  . 

C’est  du  côté  de  la  susdite  Basilique 
de  Ste. Croix,  que  commence  le  mont 
Ésquilin  qui  est  le  plus  étendu  des  sept 
monts  de  Rome:  il  s’étend  jusqu’à  la  de- 
scente de  Ste. Marie  Majeure  , vers  l’an- 
cien Vicus  Patriùus , qui  le  sépare  du 
mont  Viminala  lequel  commence  à l’Egli- 
se de  Ste.  Marie  des  Monts  j et  finit  aux 
Thermes  de  Dioclétien  : ces  deux  monts 
furent  renfermés  dans  Rome  par  Servius 

rr\  » 1 • 

lUlllUS. 

En  suivant  le  che  min  dé  la  Basilique 
de  Ste.  Croix  , on  trouve  j tout  près'dc 
là,  sur  la  gauche  , la  >vUla  Conti  , où  l’on 
voit  les  restes  du  Tepidarium  ou  du  ré- 
servoir d’eau  des  Thermes  de  Ste.  Hélè- 

i 

. ne  . Ces  restes  consistent  en  quelques 
chambres  ,■  où  l’on  gardait  l’eau  pour, 
l’usage  des  bains  . tes  vestiges  d’aque- 
duc que. l’on  voit  dans  cette  villa  , sont 
de^  Celui  de  Néron  , dont  nous-  avons  déjà 
fait  mention  plusieurs  fois 

En  continuant  le  même  chemin  , on 
arrive  à la 
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PORTE  MAJEURE. 

On  sait  que  les  Anciens  avaient  la  cou- 
tume de  donner  un  aspect  magnifique 
aux  Aqueducs  dans  les  endroits  oîi  ccs 
monumens  traversaient  les  voies  publi- 
ques . L’Empereur  Claudej  pour  décorer 
son  Aqueduc  s dans  l’endroit  qui  formait 
le  point  de  division  des  voies  Frénéstine 
et  l abicane  5 le  fit  faire  en  forme  d’arc 
de  triomphe  , et  y plaça  une  inscription 
qui  indique  le  grand  ouvrage  qu’il  fit 
l’an  12  de  son  règne)  en  conduisant  l’eau 
Claudienne  de  la  distance  de  45;  milles  de 
RoniC)  et  l’eau  appelée  Novus  de  la 
distance  de  62  milles  . Les  deux  autres 
inscriptions  qu’on  y lit  sont  en  l’honneur 
de  Vespasien  et  de  Titus  qui  restaurèrent 
cet  Aqueduc.  Ces  deux  eaux  venaient  à 
Rome  dans  deux  canaux  séparés  qu’on 
voit  encore . L’Empereur  Aurélien  ayant 
étendu  les  murailles  de  la  Ville  ) cet  édi- 
fice resta  entre  les  portes  Frénéstine  et 
Labicane  qui , dans  les  guerres  civiles  du 
XUl  Siècle  , furent  fermées  et  murées  s à 
cause  du  grand  nombre  de  portes  que  Ro- 
me avait  alors , et  de  la  difficulté  de  les 
défendre  : on  les  remplaça  par  une  des 
arches  de  la  perspective  de  l’Aqueduc  , 
et  on  l’appela  porte  Majeure  ) peut-être  à 
cause  d’une  solidité  supérieure  à celle  de 
toutes  les  autres  portes  de  la  Ville  ) ou 
parce  qu’elle,  est  vis-à-vis  du  grand  che-. 
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piin  qui  va  directement  à Ste. Marie  Ma» 
jeure  i.es  anciennes-  portes  Praenest-na  , 
et  Lj(fkana,^'àh-\sï  nommées  parcequ’elles- 
çonduiaaieat , Tune  à Pré'neste , aujourd’ 
hui  Palestrina^  et  l’autre  à Labtcum^  Ville 
célèbre  du,  Latium  ^ qn’ou  croit  leVal- 
montone  d’aujourd’hui . 

Cet  édifice  est  un.  des  plus  magnifiques- 
monumens  de  Rome  antique?  il  est  bati- 
de  gros  blocs  de  travertin  assemblés  sans- 
mortier  et, soutenu  par  quatre  grandes  ar»- 
ches.  avec  des  colonnes  à>  la  rustique  a 
d’ordre  Jonîque  : sa  solidité  est  telle  qu’il 
a servi  de  forteresse  contre  les  ennemis  • 
On  voit  en  face  } au. dehors.,  un  édifi-ce 
fait  dans  les.  bas-Siècles  j pour  une  plus- 
grande  défense  Ce  monument  a beau- 
coup perdu  de  sa  force  depuis  que  Six>- 
te  V a fait  percer  5 dans..l’«paisseur'des' 
archeS'î  un  canal",  pour  porter  l’eau  Félix 
à la  fontaine  de  Moyse  , sur  la  place  de 
Xermini ,,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  ci- 
d. es  s U. s. 

Dan.s  les  murs  de  la  Ville  , à gauche  cn- 
sortant  par  la  porte  Majeure,  on  voit 
PAqueduc  qui  portait  les  eaux  Julie,  Te-, 
pula  ct-Marcie  sur  le  mont-Esquilin  : cet 
Aqueduc  passe  sur- la, porte  St  Laurent  5, 
où  l’on  voit  encore  le  monument  de  ces-.: 
trois  ea.ux  . 

On  trouve  à-  deux  miliès  de  la.  porte- 
Majeure  ,.sur  la  voie  Labicane,  dans  l’en-*- 
droit  appelé.  Tor  Pignmara  5 les  restes  do 


14*  Itlfiêrahe  de  Eome  i 


rancienne  Eglise  de  St.  Marcellin  et  de 
St.  Pierre  , et  du  Mausolée  de  Ste.  Hélè- 
ne a bâti  par  Constantin  le  Grandsoîi  Ton 
.a  trouvé  son  sarcophage  en  porphire  5 que 
l’on  admire  dans  le  musée  du  Vatican  . 

A trois  milles  sur  l’ancienne  voie  Pre- 
iiestinc  j à gauche  du  grand  chemin  qui 
est  vis-à-vis  la  porte.j  dans  l’endroit  ap- 
pelé Tor  de^Schhvi^on  voit  parmi  plusieurs 
édifices  ruinés  , ;les  restes  de  trois  Tem- 
ples J dont  1’  un  parfaitement  conservé 
avec  un  souterrain  fort  curieux  . On  croit 
qu’il  était  dédié  à la  Fortune  3 mais  il  n’y 
a point  d’argument  certain  pour  fixer  cet- 
te dénomination . 11  faut  remarquer  ce- 
pendant que  cet  amas  de  ruines  nous  cer- 
tifie qu’il  y avait  dans  cet  endroit  un  an- 
cien pagus  ou  bourg  3 tel  qu’on  en  trouve 
Sur  presque  tous  les  grands  chemins  près 
de  Rome  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  et  prenant  4e 
chemin.de  bte.  Marie  Majeure  3 on  trouve 
dans  une  vigne  qui  est  à droite  3 l’édifice 
qu’ou  appèle  vulgairement  le 


TEMFLE-DE  MINERVE  MEDICA  . 


On  a attribué  ce  bâtiment  à la  Basili- 
que üe  Cajus  et  Lucius,  érigée  par  Augu- 
ste f et  au  Temple  d’Hercule  Callaïcus 
BAti  par  î’rutns  • Mais  ensuite  3 parce 
qn’on  y trouva  la  fameuse  statue  ce  Mi- 

^ \ .J  ^ « — , -V  I 
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a^cru  que  c’était  le  T emple  de  Minerve 
Medica 3 c’est-à-dire  de  la  Déesse  delà 
Safkté  • Cependant  3 d a jrès  des  observa.» 
tions  plus  exactes  , on  doit  convenir  que 
ce  bàtitîîentîpar  sa  formejH  a point  cte  un 
Temple  , mais  plutôt  une  salle  de  bams 
telle  qae  celle  qui  est  à Mil  au  3 et  qu  on 
a converti  en  Eglise  deSt.Laurent.  D’ail- 
leurs ou  sait  que  le  serpent  n’est  pas  le 
Symbole  de  Minerve  Mtdka^  mais  de  Mi- 
nerve en  général  5 cette  statue  de  Miner* 
ve  avec  le  Serpent  n’est  pas  la  seule  qu’ 
oh  y uit  trouvé  ÿ mais  on  y a découvert  à 
différentes  époques  plusieurs  autres  statues 
qui  n’ont  aucun  rapport  avec  Minerve,  et 
dont  on  parlera  ci-après  . 

Ce  bâtiments  qui  est  en  briqueSs  est  de 
figure  décagone  à l’extérieur  et  dans  l’in  •> 
térieur  . La  distance  d’un  angle  à l’autre, 
est  de  22  pieds  et  demis  et  la  circonféren- 
ce 3 de  225  . Ou  y voit  dix  fenêtres  et 
neuf  niches  peur  des  statues  . Outre  la 
statue  de  Minerve  , et  les  autres  statues 
qu’on  y a trouvé  5 les  plus  reaiarquables 
sont  celles  , d’ Esculape  3 de  Pomone  , 
d’ Adonis  3 de  Vénus  , de  Faune,  d’Hercu- 
le  et  d’ Antinous,  qui  attestent  la  magiii- 
ficence  de  cet  édidee  . La  construction 
des  murs  qu’on  voit  annexés  à l’extérieur 
de  cet  édifice  annonce  qu’ils  sont  posté- 
rieurs  au  reste  - Sa  forme  et  les  p<'i  ts  ciç 
vue  dont  ou  y jou'.t , rendent  ctti  aiipsi 
très  pittoresque  » 
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Dans  la  même  vigne  sont  deux  Tom- 
beaiix  appelés  Cvlumbaria^  à cause  de  lenr 

aux  chambres  oh'^^on  met 

p"r  Lndns  V construit 

p«r  Lncius  Arruntms,  Consul  sous  Au- 

gustc,  pour  y renfermer  les  cendres  de 

scs  Affranchis  ; il  est  composé  de  deux 

petites  chambres  qui  sont  maintenant 

ous  terre  ; dans  l’une,  il  n’y  a que-  de 

petits  frontons  qui  couvrent  des  urnes  civ 

nératws-:  la  voûte  de  l’autre  est  ornée- 

de  quelques  p«mtnres  et  d’orn-  mens  eu- 

* L Tombeau  n’a  qu’une- 

seule  chambre  sépulcrale  pour  l’usa'^e  de- 
divecses  bamilles  plébéiennes  . On  voit 
dans  la  maison  du  Vigneron,  un  reste  du- 
Château  de  1 eau  Claudienne  , et  de 
l- /liUQ  Novus  * 

■ Au  bout  de  h meme  rue  , on  trouve 
droite  , jes  ruines  du 

CflATEAÜ'  DE  L’EAU' jUME  , DIT 
LES  TROPHÉE;^  DE  MaKIUS  . 


Quoique  plusieurs- Antiquaires  croient' 

C|ue  ce  monument  ait  aopcirteiHi  à*l  e?4ii 
î>4arcîe  3 son  niveau  ne  peut  convenir  qu’’ 
à l’eau  Jiirie  • Cette  eau  fut  conduite  dans* 
Ja  Ville  par  M.- Agrippa  , qui  se  servit  de* 
1 aqueduc  des  eaux  Ma- cie  et  repula.  Ce 
Château  3-  jadis  d’une  magniuque  archi» 
tecrure  était  destiné'à  distribuer  Teaii  Ju- 
lie sur  le  mont  Esquilin  ; il  est  aujourd’* 
biu  connu  seus  le  nom  de  Trophées  deMa^ 
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rius  } à cause  de  deu“  Trophées  de  mar- 
bre 3 autrefois  placés  dans  les  niches  du 
même  monument,  qui  furent  transportés 
sur  les  balustrades  de  l’escalier  du -Capi- 
tole . Quoique  l’on  croit  coramunémeat 
qu’ils  aient  été  érigés  pour  la  double  vic- 
toire que  Marius  remporta  sur  les  Teu- 
tons , rexamen  que  nous  avons  fait  de 
ces  Trophées,  qui  nous  semblent  du  nié- 
-me  style  que  ceux  du  piédestal  de  la  C'o« 
loune  Trajane,  nous  porte  à croire,  qu’ils 
appartiennent  à l’époque  de  Trajao  , à 
qui  ils  auront  été  érigés  en  mémoire  do- 
ses victoires  sur  les  Daces  On  pourraic 
encore  concilier  ces  deux  opinions  en  cro- 
yant que  Trajan  ait  rétabli  les  anciens 
Trophées  de  Marins  endommagés  par  le 
tems  , ou  par  des  incendies  . 

Dans  la  rue  bellce,  qui  est  la  seconde  à 
■droite  de  ce  Château  , on  trouve  la 
Alcieri  , non  moins  agréable  par  scs  bel- 
les allées , que  par  son  labyrinthe,  ea 
charmille.  La  cassine  est  ornée  de  diver- 
ses statues  , de  bustes  et  de  peintures  an- 
tiques tirées  du  Tombeau  des  Nasons  . 
Au  bout  de  la  grande  rue  à droite  des 
Trophées  de  Marius  , on  voit 

L’  EGLISE  DE  STE.  BiBlANE. 

Otympine,  Matrone  Romaine,  fit  bâtir 
cette  Eglise  , en  g 6g  .,  dans  l’endroit  an- 
ciennement appelé  ad  unum  pileatumiftrhs 
cjtt  palais  de  Licinius . Cette  Ej^lise  fut 
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consacrée  par  le  Pape  St.  SimpHcius  l’an 
470,  en  l’ho.'ncur  de  Stc.  Bibiane  qui  a- 
vaic  fait  sa  demeure  dans  le  même  palais 
de  Liciüius.  Honorius  111  la  fit  restaurer 
en  i2*4  . Urbain  Vlll  3 après  l’avoir  ré- 
tablie en  1625  3 y fit  faire  la  façade  sur 
les  dessins  du  chev.Bcrnin  3 et  l’orna  de 
peintures  dans  l’intérieur  . Les  trois  nefs 
sont  séparées  par  huit  colonnes  antiqueSs 
dont  six  sont  de  granit*  Des  dix  fresques 
que  l’on  voit  dans  la  nef  du  milieu  , re- 
présentant l’histoire  de  Stc.Bibiaue,  cel- 
le s à droites  en  entrant  dans  l’Eglise3Sont 
d*Augustin  Ciampelli  ÿ les  autres  3 vis-à. 
vis3  sont  de  Pierre  de  Cortone  • On  voit 
Sur  le  nuâtre  Autel  3 la  statue  de  St  Bi. 
biant’squi  est  un  des  plus  beaux  ouvrages 
du  chev-Bernia  . Sous  le  même  Autel  esc 
une  superbe  urne  antique  d’albâtre  Ürien- 
Sal  3 de  J 7 pieds  de  circonférence  3 avec 
une  tête  de  Léopard  dans  le  milieu  > on  y 
conserve  les  corps  de  bte.  Bibiane  * de 
Stc.Demétrie  et  celui  de  ote.  Daphrose 
leur  mère  3 toutes  trois  martyres  • 

Au  dessous  de  çette  EhUsc  est  le  fa- 
meux cimetière  de  St.  Anastase  l apts  oh 
sont  les  corps  d’environ  15  »o  Martyrs» 
Jîn  rétrogradant , on  trouve  à droite 

L’EGLISE  DE  ST.  EUSEBE  . 

* 

Elle  est  fort  ancienne  et  porte  le  titre 
de  Cardinal  depuis  St.Grégoire  le  Grande 
ie  çhev»  5 peintre  très  renommé 
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du  dernier  Siècle  , en  a peint  la  grande 
voûte  et  y a reprcsenté  St.  liusèbe  , envi- 
ronné par  des  A nges. 

On  croit*  sans  aucune  raison*  que  TE-’ 
glise  J la  maison  attenante  et  le  jardin 
potager,  occupent  la  place  du  Ûalais  et 
des  Thermes  de  l’Empereur  Gordien  * le 
jeune  . On  a découvert  dans  le  jardin  po- 
tager * quelques  chambres  souterraines 
peintes  avec  goût  ; on  y a trouvé  aussi 
une  colotine  spirale  d’alb.^tre  Oriental  j 
que  l’on  voit  aujourd’hui  dans  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  . Mais  ces  restes  peU'* 
vent  avoir  appartenu  à toute  autre  mai- 
son * et  à tout  autre  bâtiment  qu’aux 
Thermes  de  Gordien*  dont  on  ne  parle 
dans  aucun  auteur  aricien  . Au  contraire 
Capitolin*  dont  il  nous  reste  une  histoire 
de  rEmperenr  Gordieu*dit  que  cet  Empe- 
reur ne  bâtit  à Rome  que  quelques  Nyin' 
phées , et  quelques  bains  particuliers . 

En  suivant  le  chemin  qui  est  à aroite,j 
.on  trouve  la 

PORTE  ST.  LAURENT. 


Cette  porté  qui  ne  peut  pas  être  plus 
ancienne  que  Bélisaire  , a remplacé  les 
portes  Inter  aggen%  , et  Tiburt'ine,  anté- 
rieures à cette  époque.  Ou  l’appela  /»- 
ter  agger et  ■y  parcequ’dle  était  située  en- 
tre les  deux  remparts  , aggeret  , de  Str- 
vius  I allius  et  de  i’arqain  le  buperoi.  ; 
'libiirtiue  3 parctqu’  ede  coi)duisait  à 
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Tibur^  aujourd’hui  Tivoli . Far  cette  por- 
te on  allait  aussi  à l’ancienne  Ville  dô 
Collatia  3 patrie  de  Collatin  , par  un  che»- 
min  qui  se  détachait  de  la  voie  Tiburti- 
ncj  et  qui  s’appelait  voie  Collatioe.  C’est 
à Colldtia  qu’eut  lieu  la  mort  de  Lucrèce 
femme  de  Collatin»  On  ne  connait  pas  la 
situation  précise  de  cette  Ville  3 maison 
suit  que  le  chemin  traversait  le  champ 
hucüÛaf^Bs  on  SoloJîïo  qui  est  à huit  mil» 
îcs  «Je  Rome . 

Cette  porte  est  appelée  aujourd’hui  de 
€t. Laurent  parccqu’cllc  conduit  à la  Ba- 
silique de  ce  Saint . Ou  s’~.st  servi  pour 
cette  porte  d’une  belle  arche  de  l’ancien 
Aqueduc  des  eaux  Marcie>  Tcpula  et  Ju- 
lie 3 dont  les  inscriptions  déiîguré'es  par 
Je  teins  , sont  un  monument  qui  atteste 
les  réparations  faites  à cet  Aqueduc  par 
>Auguste  3 Titus  etCaracalla.  Sixte  V se 
servit  en  quelqu’endroit  de  ce  conduit 
jpour  oorter  J’eau  felice  à la  fontaine  de 
,Termiui . 

On  a trouvé  , hors  de  cette  porte3  plu- 
sieurs restes  ü’auciens  Poaibeaux  3 dont 
OU  a tiré  différens  marbres  . hnvirou  u« 
mille  au-de-Ià  , on  trouve  la 

BASILIQUE  DE  Sf.  LAURENT. 

On  prétend  que  Coustaatiu  le  Grand 
bâtit  ceîte  Basilique  vers  ranjjo  dans 
une  propriété  de  Cyriaque  Dame  Romai- 
Î15,  qui  s’appelait  4^er  K erivaa  , Elle  fut; 
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successivement  restaurée  par  plusieurs 
Pontifes  et  prineipaiement  par  Hono-. 
rius  lll  5 qui  fit  bâtir  le  portique 
en  J2i6  . Ce  Pontife  couronna  dans 
cette  même  Eglise  Pierre  dt  Courtenay  , 
Comte  d’Auxerre  3 Empereur  Latin  dc- 
Constantîuople  3 lorsqu’il  passa  par  Ro- 
me en  allant  prendre  potsession  de  l’Em- 
pire . Elle  fut  enfin  réduite  dans  son  état 
actuel  en  1647  * 

Le  portique  de  cette  Basilique  est 
< soutenu  par  six  colonnes  antiques  d’or- 
dre loniquê  ^ dont  les  chapiteaux  sent 
d’un  fort  beau  travail;  ces  colonnes  ainsi 
que  celles  de  la  grande  nef  ne  sont  pas  du 
même  diarnètrcj  et  les  chapiteaux  ne  leur 
appartiennent  point . Les  peintures  quî 
décorent  le  portique  sont  du  ternis  d’Mo- 
norius  IH  5 et  représentent  plusieurs  su- 
jets relatifs  à l’histoire  de  ce  Pape  et  de 
St.Lauretrt . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs^ 
divisé  par  22  colonnes  ioniques  de  gra- 
nit Oriental  . On  voit  d’abordj  à coté  de. 
la  porte  principale  3 un  sarcophage  anti- 
que 3 orné  d’un  bas. relief , représentant 
un  mariage  Latin  , qui  sert  maintenant 
de  tombeau  au  Cardinal  Eieschi  . Dans  la 
nef  du  milieu  sont  deux  ambons  de  mar- 
bre 3 qui  servaient  à chanter  les  Evangi- 
les  et  les  E pitres  . En  montant  à la  tri- 
bune 3 dont  le  pavé  est  en  pierres  dures, 
fait  en  forme  de  mosaïque  3.  on  voit  ^ a» 
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fond  , un  ancien  siège  funtiiical  orné  de 
différentes  pierres  . Cette  tribune  est  dé- 
corée de  i2  superbes  colonnes  de  marbre 
violet  t cannelées  , dont  ta  plus  gran- 
de partie  est  sons  terre  : les  chapiteaux 
Corinthiens  sont  fort  beaux  , et  il  y 
en  a deux  qui  représentent  des  trophées; 
ces  colonnes  soutiennent  un  entablement 
composé  de  diverses  pièces  , dont  quel- 
ques unes  sont  fort  bien  travaillées  . Bi- 
les ont  été  tirées  de  différens  endroits  . 
Au-dessus  de  cet  entablement  sont  i s 
autres  colonnes  plus  petites  5 dont  deux 
qui  se  trouvent  au  fond  de  la  tribune  j 
sont  de  porphyre  vert . Le  maître  Autel 
est  isolé  et  orné  de  quatre  colonnes  de 
porphyre  rouge,. qui  soutiennent  un  bai- 
daqain  de  marbre-  Sous  cet  Autel  est  une 
Ehapclle  appelée  la  Concession  de  St.  Lau~ 
reni  , dans  iaquelle  repose  le  corps  de  ce 
Saint  et  celui  de  St. Etienne  Proto-mar- 
tyr . Derrière  la, tribune  est  un  sarcopha- 
ge  antique  assez  mauvais  , orné  de  bas- 
reliefs  représentant  les  Génies '.de  Bac- 
chus  . 

Bu  allant  dans  la  petite  nef, à droite  de 
îa  tribune  5 on  trouve  une  chapelle  sou- 
terraine qui  est  célèbre  par  les  privilè- 
ges et  les  indulgences  qui  lui  ont  été  ac> 
cordées  par  divers  Papes  • De  cette  cha- 
pelle on  va  dafiS  le  cimetière  de  Ste.Cy- 
riaque  • 

£n  retournant  dans  la  Ville  par  la  por- 
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te  St.  Laurent,  on  voit,  presque  vis-à-vis 
de  l’Eglise  de  St.  Eusèbe 

L’ARC  DE  GALLIEN. 

Suivant  l’inscription  qu’on  lit  sur  rat*- 
ehitravcj  ce  grand  Arc  fut  dédié  à l’Ern» 
pereur  Gallicn  et  à Salonine  sa  femme  , 
vers  l’an  par  un  particulier  nommé 
Marc-Aurèle  Victor  . 11  ne  reste  de  ccC 
ancien  monument  que  la  grande  arcade 
et  deux  pilastres  d’ordre  Corinthienj  qui 
Soutiennent  un  entablement.  Cet  Arc. 
était  anciennement  formé  de  six  pilas- 
tres 3 de  deux  petites  arches  sur  le  côté 
de  la  grande  arcade  et  d’un  ordre  Atti- 
que  qui  se  terminait  par  un  fronton  : Is 
tout  est  composé  de  gros  morceaux  do 
travertin  , d"uiic  architecture  .médiocre 
On  voit, pendu  au  centre  de  l’arcade  3 un 
bout  de  chaîne  oîi  étaient  attachées  les 
clefs  de  la  petit  Solsicchia  deViterbe, 
que  les  Romains  y placèrent  en  mémoi- 
re et  comme  un  trophée  de  la  victoire 
qu’ils  remportèrent  sur  cette  Ville  dans 
le  moyen  âge  . 

L’Bgüse  de  St.  Vite  qui  est  à côté  de 
cet  Arc  , est  bâtie  sur  l’ancien  MaceUnm 
LivtanHM  ^ oh  l’on  vendait  la  viande  et  le 
poisson  . 11  fut  ensuite  zxypt\é  Alacellutn 
Alartyrum  , pareeque  les  Payens  y mi- 
rent à mort  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens , sur  une  pierre  que  l’on  conserve 
dans  «ette  Eglise  • 
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En  revenant  quelques  pas  en  arrière^ 
t»n  voit  5 avant  d’entrer  dans  la  place  de 
Ste.  Marie  Majeure  i une  espèce  de  Co- 
lonne de  granit  d’Egypte  j au-dessus  de 
laquelle  sont  les  ugures  du  Crucillx  et  de 
la  Tierge  . C’est  un  «lonument  que  Clé* 
ment  Vlll  érigea  en  1595  , en  mémoire 
de  l’absolutioa  donnée  à Henri  IV  , Roi 
de  France  * 

Presque  vis-à-vis  cette  Colonne  est 
l’Eglise  de  St- Antoine  Abbéj  qu’on  croit 
avoir  été  bâtie  sur  les  ruines  d’un  Tem- 
ple de  üiaue  3 ou  plutôt  de  la  Basilique 
.de  Sicininus  . 

Suit  la  grande  place  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure , au  milieu  de  laquelle  est  élevée  > 
Sur  un  grand  piédestal  , une  magainque 
Colonne  cannelée  3 de  marbre  blanc  3 et 
d’ordre  Corinthien  , c’^est  la  seule  , com- 
me nous  Pavons  déjà  dit  3 qui  soit  restés 
tntière  de  celles  qui  soutenaient  la  voûté 
de  la  Basilique  de  Constantin}  qu’on  ap- 
pelé vulgairemeac  le  Temple  de  la  Paix  ,► 
Elle  a 58  pieds  et  demi  de  hauteur  , avec 
la  base  et  le  chapiteau,  et  19  pieds  5 pou- 
ces de  circonférence  . Ce  fut  Paul  V , qui 
la  fit  élever  sur  cette  place,  sous  la  direc- 
tion de  Charles  Maderne  3 et  qui  plaça 
au  sommets  la  statue  de  la  VHerge  en 
bronze  , modelée  par  Guillaume  Berto- 
lot.  Sur  cette  place  est  la 
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BASlUQÜE 

DE  STE.  MARIE  MAJEURE. 

Cette  Eglise  est  placée  sur  le  sommet 
du  mont  Esquiliu  et  sur  les  restes  du 
Temple  de  junon  lucine.  On  en  fait  re- 
mciiter  l’origine  à Pan  ^52  y sons  le  Pon* 
tiBcat  de  St-  Libère,  d’après  une  vision, 
que  l ui  et  Jean  Patricius  eurent  dans  la 
même  nuit  , et  qui  fut  coufirmée  le  len* 
demain  par  une  cfiûte  miraculeuse  de  nei- 
ge le  5 Août . Cette  neige  couvrit  préci- 
sément l’espace  qui  devait  comprendre 
l’Eglise  ; c’est  pourquoi  elle  prit  le  titre 
de  Ste^Manead  '^heSi  et  de  Basilioue 
hiheyienne  ; mais  aujourd’hui  on  l’appèle 
Basilique  de  Ste-Maric  Majeure  , comme 
étant  la  principale  des  Eglises  dédiées  à 
la  Vierge  . C’  est  iine  des  sept  Basiliques 
de  Rome  et  l’une  des  quatre  qui  ont  la 
Porte  Sainte . 

l e Pape  St.  Sixte  ÎH,  en  432,  aggrau- 
dit  cette  Eglise  , et  lui  donna  lalforme 
qu’elle  a aujourd’hui  , et  c’est  de  lui  qu’ 
elle  prit  le  nom  de  Basilique  Sixtine.  Elle 
à été  restaurée  ti  enrichie  par  plusieurs 
Papes  et  sur- tout  par  Eécoît  XiV  qui  la 
revêtit  de  marbres  et  de  stucs  dorés  . 11 
eu  fit  refaire,  sur  les  dessins  du  chevalier 
ferdinand  Fuga,  la  façade  principale  qui 
est  décorée  par  deux  rangs  de  colonnes  , 
l’un  Ionique  et  rautreCorinthicibct  d’im 
double  p-,  rtique  j dont  celui  du  bas  3 est 
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soutenu  par  huit  belles  colonnes  de  ^ra- 
Dit  et  pur  0;Utu-exis  pilastres  de  marbre  . 
Ce  pcrtiqiu  est  aussi  décoré  de-  quatre 
bas-rd'i  fs  et  d une  statue  en  bron-" 
ze  , faite  par  le,;  chev.  i.aeenti  , laquelle 
représente  fhilippe  lY,  Koi  d’Espagne 
bienfaiteur  de  cette  Basilique  . Dans  le 
portique  supérieur  sont  trois  balcons.), 
celui  du  milieu  sert  pour  lesBé'.  édictions. 
Papales  . Oa  conserve  sous  ce  portique.- 
les  mosaïques, qui  ornaient  ràncieune  fa- 
çade 3 ouvrages  de  Gaddo  Gaddi  5 con- 
teuiporaia  de  Cimabue  . 11  y a quatre, 
portes  d’e.ntrée  , sans  compter  la  Eorte 
Sainte,  qai  est  murée  j et  qui  ne  s’ouvre 
que  dans,  l’année  du  grand  Jubildj  c’est- 
à-tlire  tous  les,  2 5 ans  .. 

l’intérieur  de  cette  Eglise  a un  aîivma- 
jestueua  et  noble:  il  est  composé  de  trois 
nefs  séparée»  par  5^  superbes  colonnes 
ioniques  de  mariire  blanc  ,.  qu’on  croit 
:tiré.  s du  Temple  de  Junon  ) outre  Jcs. 
quatre  do  granit  qui  soutiennent  les  deux 
grandes  arcades  de  la  nef  . En  entrant  j 
•on  voit  deui  toaibeaux  le  premier  à; 
droite  3 est  de  C.lcment  IX  ,,  ouvrage  du 
Guïii,  du  Eancelli  et  d’Elerculc  Ferrata), 
l’autre  qui  est  de  .Nicolas  IV. , a été  fait 
par  l éonard  de  Sarzane. 

la.  magnifique  chapelle  du  St.  Sacre- 
încut  3 que  Sixte  V érigea  sur  les  dessins 
iiv  chev.  Fontana. 5 est  revêtue  de  beaux. 

j»;urbre$  et  dcco.ïé.e  de  pilastre  Cori^: 
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thiens  et  de  peintures  . En  enU-ant , on 
voit  à droite, le  tombeau  de  ce  Pape,dont 

la  statue  fut  sculptée  par  Jean  Antoi^ 
Vâlsoldo:  ce  tombeau  est  orne 

belles  colonnes  de  vert  antique,  dive^ 
Koc  reliefs  et  de  deux  statues  5 1 une  de 

St.FrançoiSî  sculptée  par 
et  l’autre  de  St.  Antoine  de  Padoue,  pat 
Pierr?  Paul  Olivieri  . Vis-à-vis  ce  tom- 
beau  est  celui  du  St. Pie  V , dont  le  corps 
se  conserve  daus  une  belle  urne  ''^rt 
antique,  ornée  de  bronze  aore  : il  est 
auss?  décoré  de  colonnes  , de  bas-reliefs* 

et  de  statues  de  marbre  r celle  de  ce  Saine. 

Pontife  est  de  l éonard  de  Sarzane  - Au. 
milieu  de  cette  cliapelle  est  1 Autel  du 
St.Sacrement  : il  est  décoré  d un  magni- 
fique Tabernacle,  soutenu  par  quatre  An-, 
ces  de  bronze  doré  . Les  fresques  qui  or- 
nent cette  chapelle  , sont  de  jean  Bapti- 
ste PozzG,  d’Hercolino  Bologncse,  d^Ar- 
ri^ue  Eiamand  de  Paris  Nogari , d’An- 
dré d’Ancone  et  de  César  î^ebbia  ; on 
voit  dans  la  Sacristie,  quelques  paysages- 

de  Paul  Bril  ■ _ ^ 

i Le  grand  Autel  de  la  Basilique  est  isole 

et  formé  par  une  grande  urne  de  porphy- 
re, couverte  d’une  table  de  marbre,  sou- 
tenue , aux  quatre  angles  , par  autant  de 
. petits  Anges  de  bronze  doré.  Cet  Autel' 
est  décoré  d’un  magnifique  et  riche  bal- 
daquin 3 que  Bénoit  XIV  fit  faire  sur  les 
d-cssius  Cu  chev.  Fuga  ; il  est  soutenu 
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q '.iirc  cclvnnes  de  porphyre,  d’ordre  Co- 
ruirhien,  er.tourées  dt  paîmes  dorées  :aii 
i)a  ’t  sont  six  Anges  de  marbre  , sculptes 
par  Pierre  Bracei . Le  tableau  qui  est  aa 
fond  de  la  tribune  , est  de  François  Man* 
cini  J et  les  mosaïcpaes  que  Nicolas  IV  fit 
faire  j dans,  le  haut,  sont  de  F Jacques  de 
Turrita  . Les  mosaïques  de  la  gra  ide 
arcade  5 de  que  celles  de-la  nef 

du  milieu  j représentant  divers  sujets  de- 
J’ancient  Tescaraent  et  quelques  traits  de 
Ja  vie  de  la  Vierge  s ont  été'  faites. par  or* 
dre  de  Sixte  lil  j en  454 . 

Ou  voit  3 dans  l’autre  nef  5 la  som- 
ptueuse chapelle  de  la  Vierge  , évigee 
pas  Paul  V,  de  la  M-aison  Bdrghèse  3 sur 
Jes  dessins  de  Fiamine  Fonzio  t-  on  peut 
dire  que  c’est  la  plus  magnifique  de  Ro- 


me . Elle  est  d ordre  Corinthien  3 reve- 
nue de  beaux  marbres  et  ornée  de  belles 
peintures  . Ou  y remarque  deux  tom.- 
ocaux  3 décorés  de  colonaesde  vert  anti- 
4]ue  3 de  statues  et  de  bas-reliefï  ; celui 
qui  est  à droite  en  entrant  3 est  du  inême- 
Paul  V y dont  la  status  est  sculptée  par- 
Silia  Milanais  ; le  bas-relief  qui  est  à- 
croite  5 est  d’Etief-ne  Maderne  : l’autre 
.à  gauche  es:  de  .Bonvicino  t des  trois  bas- 
^'eiiefs  qui  sont  en  haut , celui  du  milieu 
est  d’iiippolyce  Buzi  : celui  à droites  du 
Vaisoldo;^  et  l’autre  3 à gauche  , de  Fran- 
çois Stati  : dans  les  niches  latérales , sont 
Tes  statués  de  St*  Basile  3 et  de  David  a. 


latemo  di  S .Maria  Masâ'iore  ||  Iiitèrieui*  de  5^Maie 
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sculotees  par  Nicola<;  Cordieri . L’a’itra 
tombeau  est  de  C.lérnent  Vlli  , de  la 
Maison  Aldobrandinî , qui  fit  Paul  V 
Cardinal.  Sa  statue  est  de  Silla  Milanais-; 
les  bas-reliefs  sont  d’Ambroise  Bonvici- 
no  5 de  ivlochi  , de  Buzi  et  de  Pierre  Ber» 
nin  ; les  deuxstatucs  que  l’on  voit  dans 
les  niches  latérales  j Tune  ré'présentaiit 
Aaron  et  l’autre  St.  Bernard  y sont  de- 
v-^ordieri  de  Lorraine. 

, ^*^§*dfique  Autel  de  la  Vierse  est 
dr  q„„rc  3„pcrbes  colonpe  ®dc". 
,spe  1 lei.tal  5 canu.eicts  , avec  les  bases; 
et  les  chapiteaux  de  bronze  doré  , qui 
Qucipijtnc  un  entablement,  dont  la  frise' 
est  Cl  agathe,  ainsi  que  les  piédestaux  dts 

dd  de  la  Vierge  que  l’on 

• fond  sur  un- 

rcs  ^ entourée  de  picr- 

<^es  de  soutenue  par  quatre  An.. 

de  cet  d’entablement; 

rciHem^‘'  f un  beau  bas-relief pa. 

le  mirad"  s représentant, 

à h fon  )*"  1 î^eige  , qui  a donné  iim 

la  fondation  de  cette  Basilique  . 
ees  rresques  qui  sont  au-dess"?  -n 

’TcfdV;)?' ’ 

3on7t  '» 

l'a  coupole  sont  1.  t ^ •*■  celles  dô 

tin  . I p-iiiN.f.  .ç  (^-ivoli  3 Florcn» 

df/à„Jtr«  Z‘-3  *'"■  I® 

^Icüx  tomhro  ' " ‘‘^cces  an  dessus  d^sè 
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de<?  qui  sont  au-dessus  de  ces  mêmes  croi- 
sées 3 méficeiit  une  attention  particuliè- 
re , comme  étant  des  ouvrages  fort  esti- 
més ) de  Guide  Reni  « 


En  sortant  ue.  I Eglise  par  la  porte  qui 
est  ù coté  de  la  tribune  , on  voit  i’autre 
façade  de  cette  Basilique  , construite  eo 
travertin  ; elle  fut  conimtncce  par  Clé- 
ment EX  , et  achevée  par  Cdément  Xj  sur 
les  beaux  dessins  du  ehev.  Charles  Ri- 
iiaidi  . 


La  grande  place  , ouverte  devant  cette 
façade  5 est  ornée  d’un  Obélisque  qui  fut 
fait  . ainsi  que  celui  de  monte  Cavalîo  3 
par  ordre  de  Smarre  et  d’Ephre  , princes 
d’ Egj-pte  . L’  Empereur  Claude  les  fit 
transporter  et  élever  à Kome  devant  le  ' 
Mausolée  d’Auguste,  où  ils  ont  été  trou- 
vés.  Sixte  V déterra  celui  dont  nous  par- 
lons 5 et  l’érigea  sur  cette  place  , sous  la 
direction  du  chev.Fontaiia  : il  est  de  gra- 
nit rouge  3 sans  hiéroglyphes  , et  de  45 
pieds  de  haut , sans  le  piédestal  qui  en 
' a 20 . 
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troisième  joürjsée 


n rev«nanfsur  la  place  principale’ 
de  ia  Basiliqu®  de  Sainte  Marie  Majeuiej 
on  trouve 

L’EGLISE  DE  Ste.  PRAXEDE  . 

le  Pape, St.  Pie  I , à l’instance  de  Ste.. 
Praxède  , vers  l’an  i6o  5 érigea  un  Ora*.- 
toire  s oîi  se  retiraient  les  Chretiens  dans 
l'es  tetns  des  persécutions  . Ce  fut  sur  les- 
Thermes  de  ÎS’ovatus,  frère  de  Ste.  Pra- 
sède  3 placés  dans  1’  endroit  ancienne- 
nient  appelé  %'itus  LatcYitm^-  * et  à-present  , 
la  Suhurra  . Le  Pape  St.  Pascal-  i 3 en. 
822  5.  y bâtit  cette  Eglise  ? qui  est  às 
trois  nefs  5 divisée  par  i6  colonnes  de* 
granit  ..Le  maître  Autel  est  décore  ü’iin 
baldaquin  ^ soutenu  par  4 colonnes  de 
porphyre  , et  la  tribune  est  ornée  d’an- 
ciennes iTiOsaïqnes  » On  monte  à. la  tribu- 
ne par  un  superbe  escalier  à deux  rampes^ 
dont  les  degrés  sont  en  ronge  antique;  ce 
sont  les  plus  gros  blocs  que  l’ôn  connaisr 
se  de  ce  marbre  fort  rare  . après- les  deu,^: 
Haunes  qui  sont  aux  musées  du  Capitole 
et  du  Vatican . Ou  remarque  dans  une.- 
chapelle  , un  morceau  de  Colonne  de. 
gjarbre  j que  l’on  croit  être  celle  3,  à.  lar 
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quelle  Jésus  Christ  fut  lié  lorsqu’on  le 


Hn  sortant  de  cette'  Eglise  par  la  porte 
principale  .et  prenant  la  rue  à droite  3 oa 
trouve  peu  loin 


On  croit  que  le  Pape  St.  Silvestre  , du 
tetr.s  de  Constantin  le  Grandjérigea  dans 
cet  endroit  , une  Eglise  3 au-dessus  de 
laquelle  5 vers  l’an  ^00  , fut  bâtie  par 
St-  Syntmaque  Pape  c.elie  d’aujourd’hui  . 
Ensuite  elle  a c-c  restaurée  et  tellement 
embellie  en  léS'j  , que  c’est  une  des  plus 
rnagniSques  et* des  plus  belles  de  Knme  • 
les  trois  nefs  sont  divisées  par  24  colon- 
nes antrqucSj  de  differens  marbres  et  d’or- 
dre Corinthien  . Les  pa'j'sages  que  l’on 
voit  snr  les  murs  des  petites  nefs  , sont 
des  ouvrages  fort  estimés  de  Gaspard 
Eoussin  ) avec  les  figures  de  Nicolas , son 
frère  , à l’exception  des  deux  paysages 
qui  se  trouvent  près  du  premier^Autel  de 
Ste.  Marie  Magdelaine  de  Vzztjy  qui  ont 
été  faits  par  François  Grimsldi  5 Bolon- 
nais  . La  chapelle  de  la  V’ierge  qui  est 
au  fond  de  la  petite  nefj  à droite  du  maî- 
tre Autel  3 est  ornée  de  beaux  marbres  et 

de  peintures  d’Aiitoine  Cavallucci._ 


L'  EGLISE  DE  St.  MARTIN 


;ndant  par  le  bel  escalier  de 
i conduit  sous  le  maître  AuteG 
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on  voit  un  Autel; , où  l’on  conserve  les 
corps  de  St»  Silvestre  et  de  St.  Martin  , 
Papes  . Ce  souterrain  est  orné  de  plu- 
sieurs colonnes»  d’une  belle  architecture 
de  Pierre  deC  ortoue.  Par  cet  endroit  on 
va  dans  l’ancienne  Eglise  souterraine  qui 
est  aussi  à trois  nefs  » et  dont  le  pavé  est 
en  mosaïque  . Sur  1’ A_utcl'  on  voit  une 
Image  de  la  Vierge  » aussi  en  mosaïque  ^ 
faite  dans  les  premiers  te  ms  du  Christia- 
nisme . On  croit  que  cette  ancienne  Egli- 
se fut  érigée  par  le  Pape  St.  Silvestre  CÊ 
qu’il  y tint  un  Concile  , en  524. 

En  sortant  de  l’Eglise  de  St.Ma?tin  par 
la  porte  principale  , et  prenant  la  route  à 
droite  » on  trouve  dans  une  vigne  , uu  an- 
cien édifice  connu  sous  le  nom  des 

SEPT  SALLES. 

Ces  salles  n’étaient  qu’un  réservoir 
d’eau  5 anciennement  appelé  et  qui 

servait  pour  l’usage.des  1 hernies  de  Ti- 
tus  . Cet  édifice  était  à deux  étages»  dont 
le  premier  est  actuellement  soiis-terre  î. 
Tétage  supérieur  est  divisé  par  des  murs 
qui  forment  neuf  salles  ^ mais  comme  on 
n’en  trouva  d’abord  que  sept  » c’est  de-là 
que  cet  édifice  prit  le  nom  de  sept  salles» 
On  voit  dans  les  murs  de  l’une  des  salles» 
les  canaux  par  où  l’eau  descendait  dans 
le  réservoir  , La  construction  de  cet  édi- 
fice est  d’une  grande  solidité  ; les  pavés 
Sont  travaillés  en  forme  de  mosaïque  ; les 
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murs  sont  épais  et  couverts  d’un  double 
enduit  ^ le  premier  est  artificiel  et  d’ une 
composition  asicv.  dure  pour  résister  à 
J’action  de  l’eaui  l’autre  qui  ferme  la 
surface  extérieure  s’est  formé  par  la 
déposition  calcaire  de  l’eau  : il  est  aussi 
dur  que  la  pierre  même  ; c est  à cet  en- 
duit naturel  qu’on  do-t  la  parfaite  con- 
servation des  murs  de  cct  édifice.  La  si- 
tuation des  portes  est  sii>guHère  ; elles 
ont  été  faites  expressérne  t alternatives 
dans  les  endroits  ob  elles  ne  dirrûnuaiens 
point  î par  leurs  vides  et  survUdes,  la  for- 
ce des  murs  • Leur  disposition  est  telle 
que  l’on  passe  par  quatre  portes  d’une 
salle  à l’autre  , et  que  de  chacune  d’elles 
on  voit  les  huit  autres.  Chaque  salle  a iz 
pieds  de  largeur  j 57  dé  longueur  et  8 de 
hauteur  . On  trouve  , à quelque  distance 
de  là  , sur  le  sommet  du  mont  Esquilin 

L’  EGLISE  DE  St.  PlExHRE 
IN  V'IKCOLl. 

Elle  fut  érigée  en  442  » du  tems  du  Pa- 
pe St.  Léon  le  Grand  , par  Eudoxîc,  fem- 
me de  Valentinien  III  , Empereur  d’Oc- 
cidenî  , pour  y conserver  la  Chaîne  avec 
laquelle  Hérode  avait  fait  attacher  l’Apô- 
tre St-Pierre  dans  la  prison  de  Jérusalem. 
Le  Pape  Adrien  I fit  rebâtir  cette  Eglise^ 
et  ensuite  Jules  II  la  restaura  en  1505  3 
sous  la  direction  de  Baccio  Piatelli  ; en- 
fin 3 en  1705  3 elle  fut  réduite  dans  l’état 


7’rohrè>fje  Journée  . 

un  Iini.r  Ilili» 

tl’aujourd’hùi,  sur  les  dessins  de  François 
Fontana  . 

les  trois  nefs  de  cette  belle  Eglise  sont 
soutenues  par  20  colonnes  antiques  can» 
neléesj  de  marbre  Grec  d’ordre  boriques 
de  7 pieds  de  circonférence  : deux  colon- 
nes de  granit  soutiennent  la  grande  arca- 
de du  milieu  . Sur  le  premier  Autel  y à 
droite,  est  un  tableau  de  St.  Augustin  j 
peint  par  le  Guerchin  ..  Le  tombeau  sui- 
vant^ du  Cardinal  Margotti , et  celai  du 
Cardinal  Agucci , ont  été  faits  sur  les 
dessins  du  célèbre  Dominiquin  qui  y pei- 
gnit leurs  portraits  . le  St.  Pierre  qui 
est  sur  l’autre  Autel  1 est  une  copie  du 
tableau  du  Dominiquin  que  l’pn  conserve 
dans  la  Sacristie  ..  i 

On  admire  dans  la  croisée  j à droite^  le 
Fameux  tombeau  du  Pape  Jules  11  , érigé 
sur  les  dessins  de  Michel*Ange  Bonarro. 
ti  . C’est  lui  qui  a sculpté  la  statue  de 
Moysc  que  l’on  voit  au  milieu  de  ce  tom- 
beau , et  qui  est  regardée  comme  un  des 
chefs -d’auvre  de  la  sculpture  moderne  » 
tant  par  l’expression  naturelle  , que  par 
la  vérité  des  details  : il  est  représenté  de 
grandeur  colossale  y assis  3 ayant  les  Ta- 
bles de  la  Loi  sous  le  bras  droit  3 et  re- 
gardant fierement  le  Peuple,  dont  la  ré- 
signation lui  paraît  fort  chancelante  et 
douteuse  . Les  quatre  autres  statuesy  pla- 
cées dans  les  niches  de  ce  même  tombeau,, 

sont  de  Raphaël  de  ^ontclupo  3 élève  de 
Michcl-Ang- 
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^ la  Ste.  Marguerite  que  l’on  voir  sur 
1 Antrl  de  la  chapelle  suivante  j esc  du 
Cjnerchtn  . Au  fond  de  la  tribune  qui  est 
ornée  de  peintures  de  Jadques  Coppij  Flo- 
rentin 3 est  un  siège  antique  de  marbre 
blanc.  On  voit  dans  l’autre  petite  nef, 
un  St.  Sébastien)  en  mosa-.que  du  Vil 
. Siècle  5 et  sur  le  dernier  Ante!  est  une 
Piété  avec  les  trois  Mariesjque  l’on  croit 
du  Pomarancio  . l a peinture  du  plafond 
de  l’Eglise  y est  de  jean  Baptiste  Perodi, 
Génois  . 

En' sortant  de  cette  Eglise  3 la  rue  k 
gauche  conduit  aux 


THERMES  DE  TITUS  , 

Les  bains  chauds  étaient  en  usage  dans 

la  Grèce  dès  les  tems  les  nhis  anciens  l 

% 

mais  ils  ne  furent  introduits  à Rome  que 
du  tems  d’Auguste  ) par  Mécènes.  Ce 
fut  alors  qu’o!)  doena  le  nom  àc  Thsrmae 
à rédifice  des  bains , mot  qui  en  Grec  si- 
gnifie cbsad  . Bientôt  le  luxe  rassambla 
dans  les  édihccs  des  bains  ) tous  les  exer- 
cices du  corps  et  les  amusemens  de  i’  es- 
prit . Us  devinrent  de  vastes  bâtimens  à 
plusieurs  étages  et  environnés  de  porti- 
ques et  dejardins.  Le  premier  étage  ser- 
vait précisément  pour  les  bains  3 chaudss 
tîèdes  3 et  froids  , et  pour  tout  ce  qui  y 
avait  rapport  3 tel  que  les  chambres  pour 
se  d'éshabilier  3 pour  s’oindre  , pour  les 
frictions  3 pour  sqer  etc. 
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Le  second  étage  était  consacré  aux  a- 
aiuspmens  de  l’esprit,:  il  y avait  des  bi« 
bliotliéques  j des  exèdraeoü  bémïcicles'yox.x 
les  Philosophes  discutaiçntj  et  oii  les, Ora- 
teurs déclainaient  5 des  galleries  de  su. 
tues  et  de  tableaux  etc. 

Les  jardins  servaient  pour  les  prome- 
nades et  pour  les  jeux  athlétiques  •>  et  il  y 
avait  une.cspèce  de  Théâtre  pour  en  jouir. 
Agrippa  Lut  le  premier  à construire  ua  de 
ces  Mtiinens  j et  à le  reiidre  public  . Son 
exemple  fut  suivi  par  Néron  ; et  enfin  a i. 
tus  eu  très-peu  de  teins  bâtit  ses  I her- 
mes ..  L’endroit  qn’ ij  choisit  était  très 
commode  par  sa  situation  centrale  > tan. 
dis  que  ceux  d’Agrippa  et  de  Néron  é- 
taieiitdans  le  champ  de  Mars.  11  se  ser- 
vit de  la  maison  de  Mécènes  que  Néroa 
avait  renfermé  dans  son  palais  gigantes- 
que; mais  il  y ajouta  de  grands  badmens 
de  manière  qu  ils  furencappellés  les  Ther- 
mes de  Titus , Doini.tien  y fit  d’autres  ac- 
croissemeus , de  même  que  Trajan  et 
Adrien , et  chaque  partie  eut  le  nom  de 
l’Empereur  qui  l’ajouta  . Ainsi  à propre- 
ment parler  , les  Thermes  dits  de  Titus, 
de  Domitien  , de  Trajan  , et  d’Adrien  ne 
sont  qu’antant  de  parties  d’un  suil  édifi- 
ce . Par  tous  ces  accrcisscmcns  , elles 
s’étendirent  depuis  le  Colisée  j.^on’ â 
l’Eglise  de  St.  Martin  que  nous  yûi  n'sde 
décrire.  Malgré  cette  vaste  étendu  b-s 
ïberrnes  de  Utus  étaien.t  grande 
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que"  ceux  qu’ensuice  bâtirent  Cara.alla  et 
Dioclétien  5 mais  elles  les  surpassaient  en 
bon  goût  Près  de  ces  1 hermes  se  trou- 
vait le  palais  de  Titus  oii  était  le  célèbre 
groupe  du  Laocoon  5 qu’on  retrouva  du 
teins  de  Jules  li  dans  une  vigne  près  des 
Sept  Salles  . 

l’étage  supérieur  de  cet  édifice  est 
presqu’entièrement  détruit  ; il  n’y  a que 
quelques  restes  qui  peuvent  seulement 
donner  une  idée  de  sa  magnificence.  Le 
premier  étage  est  parfaitement  conservé  $ 
mais  une  grande  partie  est  encore  remplis 
de  terre  . On  a cependant  deterré  une 
trentaine  de  chambres  et  plusi  ’urs  corri- 
dors présentant  encore  des  peintures  en 
arabesque  qui  font  l’admiration  des  arti- 
stes , à cause  de  la  vivacité  des  couleurs 
et  de  l’exactitude  du  dessin  . On  prétend 
n.éine  que  Raphaël  ayant  connu  ces  fres- 
queSj  en  profita  pour  peindre  les  loges  du 
Vatican,  et  qu’iS  fit  ensuite  remplir  les 
chambres  de  terre  ; mais  >1  y a des  monu- 
mens  peu  an  éri-urs  à Raphaël  et  d’assez 
bon  goiit  qui  purent  lu>  donner  des  idées 
pour  peinure  des  arabesques  , sans  avoir 
connu  ces  baiiisq  et  d’ailleurs  -son  génie 
pour  les  antiquités  3 qui  lui  fit  présenter 
un  projet  au  grand  fontife  Léon  X pour 
déterrer  l’ancieoiie  Rome  , et  pour  en  ré- 
tablir l’ancien  lustrcj  ne  nous  permet  pas 
(de  croire  une  telle  baroarie  . 

Quoiqu’il  eu  soit  3 ces  chambres  se 
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remplirent  de  nouveau  5 et  restèrent  enr 
fouies  jusqu’en  <776,  époque  à laquelle 
elles  ont  été  déterrées  : mais  ce  n’était  qu* 
avec  beaucoup  de  diijiculté  que  l’on  pou- 
vait y péi  étrtr  avec  des  torches  . Derniè- 
rement elles  ont  été  déblayées  de  manière 
que  les  amateurs  des  beaux  arts  pourront 
parcourir  sans  peine  une  partie  des  nom- 
breuses chambres  qui  fesaient  les  délices 
d’un  des  milleurs  Grinces  } et  qui  depuis 
tant  d’années  étaient  encombrées  • l à ils 
pourront  admirer  ces  belles  peintures  qui 
ont  souffert  plus  de  la  main  des  hommes  ^ 
que  des  injures  du  tems  • 

Dans  les  dernières  fouilles  on  a trouvé 
une  ancienne  chapelle  Chrétienne  cé.-iée 
à Ste.  félicité  , qui  avait  été  bâtie  dans 
une  chambre  des  bains  vers  le  VI  Siè-.le  • 
On  a découvert  encore  une  partie  de  la 
maison  de  Mécènes  , dont  on  admire  la 
construction  , et  un  corridor  peint  qui 
était  entièrement  inconnu  , avec  une  in- 
scription fort  curieuse  sur  le  mur  . Dans 
1 un  des  corri  Jors  extérieurs  on  a rassem- 
blé tous  les  fragmeus  trouvés  dans  les 
fouilles . 


Suivant  ce  que  nous  svonç  djr  ci-des- 
sus ) le^  Késervoir  d tan  que  l’on  uopèle 

aujourd  hui  les  Sept- Salues  ^ a^jparr. .uuit 

a ces  î henru’s  . 
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fres  de  là  étaient  les  maisous 
ce  , de  Virgi!  et  de  Frop.,rce  , -.,i  s:  que 
la  tameuse  Tour  d’où  Le  cruti.  iN.'roii,ea, 


^ ' 
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voyant  brûler  Rome,  chantait  j au  son  de 
Sa  lyre  , l’incendie  dt  1 roie  . 

En  descendant  du  mont  Esquilin  , du 
côté  de  l’Eglise  de  St.  Pierre  in  l/incolt  j 
on  va  dans 'la  rue  de  la  Suburra  moderne> 
oû  est  l’ Eglise  de  Ste.  Marie  des  Monts  • 
tJne  partie  de  cette  rue  a remplacé  l’an- 
cieaoe  rue  Scclerata  j oîi  Tullia  passa 
avec  son  char  sur  le  cadavre  de  Servius 
^Tullius  son  père  . Ensuite  on  trouve  à 
gauche  la  rue  Urbana  s anciennement  ap» 
péiée  t*atrhius . Dans  cette  rue  est 

l'EGIlSE  DE  Ste.  .PUDENTIENNE . 


Dans  eet  endroit  était  la  maison  de 
St-  Pudent  s Sénateur  Romain  5 où  logea 
Jong  teuTS  HApôtre  St.Pierre.,  et  qui  fut 
•îe  premier  converti  à la  Foi  Catholique 
•par  cet  Apôtre  .s  avec  ses  fils  EJovatus  et 
Ihiniothéc  , et  scs  filles  Pudentienne  et 
Fraxède.  t ’est  pourquoi  ie  Pape  St. Pie  1, 
changea  Celte  maison  en  une  Eglise  , qui 
après  avoir  été  réparée  plusieurs  foisj  fut 
enfin  rcnouvclécseoTbellie  et  réduite  dans 
•&o»  état  actuelle  par  ie  Cardinal  André 
Gaetani  en  1598  . Elle  est  divisée  en  trois 
iiefs  par  des  pilastres^  entre  lesquels  sont 
J 4 Cûloniies  antiques  de  marbre  . 

I e.tableau.du  maître  Autel  5 représen- 
tant Ste.  Pudenticitne  , est  de  Bernardin 
^^occhi  . Les  peintures  de  la  coupole, 
sont  de  Nicolas  de  Pomarancio.  Dans  la 
chapelle  à droite  du  grand  Autel  j est  lo 


Trohlème  Jcurr^êe 


même  Autel  , oix  St.  Wiecrc  ctle trait  la 
Ste.  Messe.,  on  .y  voit  N.  fionnanc  ks 
clefs  il  St.  Pierr.es  sculpture  en  marbra 
de  Jean  Baptiste  de  la  Borte  . Suit  la^  ma- 
gni'nque  chapelle  Gaetani;  elle  est  très  ri- 
che en  marbres,  btllts  colonnes  et  sculp- 
tures . Dans  le  puits  qui  est  au  devant  a-5 
cette  chapelle  , la  Sainte  titulaiie  con- 
serva le  sang  de  plus  de  trois  rniik  Mar- 
tyrs, qui  sont  enterrés  sous  cette  fcglise^. 

Vis-à-vis  est  rSgiise  de  Btidant  Jé- 
sus , érigée  par  Clément  .Xîi  , sur  iC  des- 
sins du  chev.  .Füga  . bile  est  attenante 
au  monastère  des  Religieuses  i^qoi  reç.ui- 
vent  en  éducation  les  jeunes  tilles,  par- 
ticulièrement pour  la  première  Commu- 
nion . ■ . 1 

On  entre  après  dans  la  grande  juace 

postérien.rc  de  la  Basilique  de  Ste.  Marie 
Majeure,  d’oh  commence  la  rue  Fciice 
qui  conduit  tout  droit  -jusqu  à la  'Iri- 
uité  du  Mont  . On  trouve  dans  estte  rue 

■JL’EGUSE  DE  SAINT  PAUL 
'PREMIER  HERMITB'. 

Cette  Eglise  fut  bâtie • vers  Pan  i7^5> 
•sur  les  dessins  tle  Célérnent  Orlandi  • Elle 
est  en  forme  de  Crois  Grecque  , soute- 
nue par  des  colonnes  et  des  piLstres  . Le 
tabh  au  de  j’Autd.à  droite  , représent-aat 
St.  Etienne,  Roi  de  Eior.gric  ,est  du  chev. 
Antoine  Concioli  . La  statue  de  St.  l’aul 
sur  le  maître  A.utel  , est  d’An,jc  ikr* 

k f 0 * 
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gondi:  leSt.  Ange  Gardien  est  du  K 
euisinou . nat..- 1 du  Cour- 
te Eglise  est  nu  attenante  à cet- 

Pie  VI  , eu  Par 

phelines  . or- 

Après  cette  Eglise  on  trouve 

te  bordée  de  jardins  potagers  et  de  vi* 

gnesqui  mène  dans  un  vallon  , qui  an" 
A s appelait  | ‘ 

du  célèbre  Temple  dédié  à r\ 

sous  le  nom  de  Uuirim  , ^ Ro.rmius  , 

était  situé  sur  le  rench"!  du^  ° 

pr,t  eusuite  Je  „o,„  de  Û-»W«;  On  mou! 
tu.t  au  1 emple  , de  ce  côté  , par 

f aSrd’r'-'d  • *'  “’y 

a aujuord  hui  dans  ce  vallon  , que  ' 

Ê EGLISE  DE  ST.  ViT^AL  . 

?*'  «''=  Eglist  ost  très 
*'•' ,';'i"Oute  jusqu’au  tems 
dl  .,  o«Ml,,  eai’au4.6.  Ou  la  dédia 
t.  Vital  C't  à ses  hls  Gervase  et  Pro- 

‘■'^stau. 

te  pLss  urs  fois  , mais  sans  aucune  dét 
coration  . 

,£n  revenant  à la  rue  Felice  , ou  trouve 
peu  loin  de  là 

l’eguse  et  IE  MCX^ASTERE 
DE  ST.  DtKiS. 

A ainsi  qne  le  Monastère  fut 

édifice  en  1619  , par  les  Religieux  Fran- 

çais  nmtaires  du  Kachac  3 et  entière^ 
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nient  restaurée  en-iSiJ.  Le  Monastère 
est  actuellement  occupé  par  des  Religieu- 
ses -Françaises  , appelées  les  Apostolines 
de  St.Rasilc  J dont  elles  suivent  la  règle: 
elles  donnent  l’éducation  aux  Demoisel- 
les*. Quoique  simple  l’Eglise  ^Royale  est 
digne  de-remarque  par  l’élégance  de  son 
architecture  et  les  belles  peintures  dont 
élis  est  ornée  • Le  tableau  du  premier 
. Autel  à droite  est  de  Mr.üasi;  celui  de  la 
-très  Sainte  Conception  sur  le  maître  Au- 
tel J et  ceux  des  C'^tés  sont  peints  par 
‘Charles  Cesi . Sur  l’Autel  à gauche  est 
une  image  miraculeuse  de  la  Vierge  j vé- 
nérée sous  le  titre  Uel  Buon  Rimedio  et 
•qui  appartenait  à St.  Crégoire'le  Grand  • 
-Le  tableau  de  St. Denis  et  de  St.  1 ouis 
est  l’ouvrage  de  Mr. -Je  Brun  ^ et  BEcée 
Homo  est  de  Luc  Giordano. 

En  continuant  la  rue  Fclice  3 on  arrive 
à la  place  des  Quatre  Fontaines  3 qui  est 
formée  par  l’inteisection  de  la  rue  Felice 
■et  par  celle  qui  de  la  place  de  Monte~Ca- 
va  aboutir  à la  porte  Fie  . On  l’ap. 
pèle  des  Quatre  Fontaines  , à cause  des 
fontaines  qui  sont  *à  scs  cjuatre  angles  . 
On  y jouit.de  la  vue  des  Obélisques  Egy. 
ptieus  3 de  Ste.Marie  Majeures  de  A'ioute'- 
Ca'vallo  ^ et  de  la  Trinité  du  Mont . 

Dans  l’un  des  coins -de  cette  place,  est 
le  palais  Albani , et  dans  Tautre , 
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L’EGLISE  DE  ST.  CHARLES.. 

Elle  fut  bâties  en  16405  sur  les  dessins 
du  chev.  Borromini  , qui  a construit  une 
Eglise  et  une  maison  attenante  , dans  un 
petit  espace  de  la  même  dimension  que 
l’un  des  piliers  de  la  coupole  de  St.  Pier- 
re au  Vatican  . La  façade  est  décorée  de 

% 

deux  ordres  de  colonnes  , et  l’intérieur 
de  l’Eglise  est  soutenu  par  16  colonnes  . 
La  cour  de  la  maison  attenantes  est  aussi 
remarquable  , en  ce  que  » nonobstant  sa 
petitesse  5 elle  est  décorée  de  deux 
portiquesj  l’un  sur  l’autre  , soutenus  par 
1S4  colonnes  • 

A côté  de  cette  Eglise  est  celle  de  St* 
Joachim  et  de  Ste*  Anne  j appartenante 
aux  Réligieuses  dites  de  l’Adoration  per- 
pétuelle du  Saint  Sacremeat,  parce  qu’el- 
les en  font  tous  les  jours  l’exposition  . 

En  allant  vers  la  place  de 
vallo  J on  trouve  5 à gauche  » 

L’EGLISE  DE  ST-ANDRÉ. 

Le  Prince Doni  Camille  Pamfilij  neveu 
d’innocent  X 3 fit  construire  cette  belle 
Eglises  en  1678  , sur  les  dessins  du  chev. 
Bcrnin,  pour  le  Noviciat  des  PP  Jésuites» 
l,a  façade  est  décorée  d’un  ordre  Corin- 
thien et  d’un  petit  portique  semi-circu- 
laire , soutenu  par  deux  colonnes  Joni- 
.ques . L’intérieur  de  l’Eglise  est  de  figu- 
re Qvale.j  revçt.u  de  beaux  marbres  et  dé-. 
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eoré  de  pilastres  j de  quacre  colonnes  Co*- 
rinthiennes  et  de  belles  peintures  . Dans- 
la  première  chapelle  s à droite  ^xiediéeà- 
St.Fratiçois  Xavier  y sont  trois  tableaux 
du  Baciccio  . le  tableau  du  maître  Autel 
représentant  le  Crucifiement  de  St.  André 
Apôtre  , est  du  Bourguignon  .•  La  cha- 
pelle suivante  dédiée  à St-Stanislas  » est 
ornée  de  marbres  précieux  : le  tableau  de 
l’Autel  est  de  CliarlesMaratte;  les  autres- 
sont  du  chev.  Mazzanti  ; Jean  Odazzi  a- 
fait  les  peintures  de  la  voûte  ; on  conser* 
ve  J sous  cct-Autel  j -Ie  corps  de  St.Sca. 
nislas  j-dans  une  urne  de  lapis-. 

DanS'la, maison  attenante  à cette  EglU* 
ses  on  voit  la  chambre  de  St. Stanislas 
Jésuite  , convertie  en  chapelle  et  peinte  ' 
par  Joseph  Cjiiari.  ün  y trouve  une  belle- ■ 
Statue  5 représenta nt  le  même  Saint  mou- 
rant , sculpture  de  le  Gros  : la  tête  , les 
mains  et  les  pieds  sont  de  marbre  blanCj 
l’habit. est  de  marbre  noir  > et  le  matelas 
avec  les  oreUlerSj  de  n»arbre  jaune.  Cet- 
te figure  est  rendue  avec  une  vérité  qui  - 
fait  i lusion  J on  y éprouvé  au  premier  rc« 
garü  un  sentiment  d’interét  et  d’effroi  • 

bn  retournant  à la  place  des  Quatre 
Fontaiiies,  et  suivant  la  rue  Lie,  on  trou- 
ve , à droite,  dans  la  place  de  Termini 

l’ EGLISE-  DE  ST.  BERNARD. - 

laComtesse  Catherine  Sforza,  enKoS», 
fittehanger  en  Hglisej  l’un  des  quatre  édi-- 
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fices  ronds  qui  ctiticnt  situés,  aux  angles 
des  'i  hcrmcs  de  Dioclétien  . On  croit  que 
Ces  édifices  étaient  des,  salles  destinées 
pour  des.'oainsd’eau  tiède  on  d’eau  chan- 


ce ) appelées  Tephiaùa  ou.Caiidaria  ; ou 
p-lutQt  c’était  des  salies  5 où  l’on  s’é^:er- 
çait  au  jeu  de  paume  et  à. d’aucrts  jeux 
gy  Uinastiques  . Cç  grand  reste  d’anti- 
quité nous  Fait  bien  connaître  la  magni- 
ficence des  Thermes  de.  Dioclétien . L’E- 
ciise  est  décorée  d’ornemens  et.  de  huit, 
statues  en  stuc  y.  et  de  peintures  ... 

Dans  le  jardin  potager  qui  est  près  de 
cette  Eglise  5 on  voit  les  restes  d’un  por- 


tique circulaire,  avec  des  gradins  enfor- 
théàtne  , d’où  l’on  jouissait,  du- 


IS  V 


de 


spettade  de  la  lutte  et  des  autres  jeux; 
qui  é.taient  en  usage  dans  les  l’henmes  - 
Vf  is.-à-vis  de  là.  est  ÜEgHse  de  Ste.Su- 
sanocs^où  il- n’y  a de  remarquable  que  la 
façade  , qui  a été  faite  sur  les  dessins  de: 
Charles  Maderne  e.  Sur  la. place  de.  Tst- 
m'iui  J oa  voit  la 


fontaine  de  L’EAU  EELICE,. 

DITE  AUSSI  DE  MOÏSE.. 

Cette  fontaine  est  une  des  quatre  plus 
belles  de  Rome  j tant  peur  le  volume 
d’eau  y qne  pour  les  ernemens-.  Elle  est 
app  elée  de  i* eau  Velke  ^ du  nom  de  Six- 
te V 3 qui  la  conduisit  du  Celle ^ delle 
Fantanelle  , près  de  la  Colonna  , village 
situé  à 14  milles  de  Rome  » On  croit  que 
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cette  eau • est  la  meme  que  cellé  qu’Ale". 
xandre  Sevère  conduisit  à Rome,  et  qu’on 
Z'^'ç>tVà.  Eau  /îtexandrine  . Sixte  V , après 
a^oir'distribué  cette  eau  au  Capitole,  au 
Quirinal,  et  au  mont  Pincius  , fit'con- 
Struire  cette  Fontaine  sur  les  dessins  de 
Dominique  Fontana  : elle  e'st  à trois  - ar- 
cades, toute  en  travertin  , et  ornée  de 
quatre  colonnes  Ioniques,  dont  deux  sont 
de  brèche  efdèux  de  granit . Dans  l’ar- 
cade du  milieu  est  la  statue  colossale  de 


Moyse  ' qui  - fait-  jaillir  l’éau  du  rochcr  9 
c’est  Prosper  de  Bresse  qui  l’a  sculptée  ; 
lès'arcades  latérales  renferment  deux  bas- 
reliefs  , dont  l’un  , qui  est  de  Jean  Bapti- 
ste de  la  Porte,  représente  Aaron  menant 
ié  Peuplé  Hébreu  SC  désaltérer  à - cette 
source  miraculeuse  j d’autre  bas  relief  est 
de  Flàrnine  Vacca  , et  représenté  Gédéoii 
qui ',  ^voulant  faire  passer  lé  ficuve  aux 
Hébreux, -choisit  des  Soldats"  pour  ouvrir 
lè  passage  . F’eau.  sort  en  abondance  par 
trois  ouvertures  et  tombe  dans  autant  de 


bassins  de  marbre  , à côté  desquels  sont 
quatre  Lions  qui  jetent  de  l’eau  par  la 
gueule;  deux  de  cesLious  sont  des  ouvra- 
ges Egyptiens  très  estimés,  et  eu  basalte^, 
ainsi  que  leurs  plinthes  ',  chargées  d’hie- 
i^pglypEcs  : ils  ont  été  transportés  du  por- 
tique du  Panthéon  d’Agrippa  : les  deux 
autres  Lions  sont  modernes  de  marbre- 


• - 
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l a grande  place  de  7‘ermi»i  a pris  sa 
dénomination  des  anciens 

THERMES  DE  DIOCLÉTIEN  ; 


Ces  TKermes  qui  furent  construits 
par  les  Empereurs  Dioclétien  5 et  Maxi- 
inien  etaieut  les  plus  vastes  de  Rome  . 
Pour  avoir  une  idée  de  leur  étendue  , il 


suffit  de  savoir  que  leur  enceinte  compre- 
Jiait  tout  r.cspace  qu’occupe  aajourd’iiui 
l’Eglise  de  St.  Bernard  et  celle  de  Ste. 
Klarie  des  Anges;  avec  les  maisons- et  les 
jardins  potagers  qui  sont  dans  les  alen- 
tours; les 'detiï' grandes  placesjune  partie. 
de  la  Massirni  3 les -vastes  greniers- 

publics- et  plusieurs  maisons  de  particu- 
liers ; de  manière  que,, suivant  les  mesti- 
,res  de  i>esgodetS  3 ils  avaient  1069.  pieds 
.de  longueur  et  autant  de  largeur  • 

Ces-immeuscs Thermes  étaient  compo* 


,sés  de  deux  étages  3 dont  le  premier  fut- 
enseveli  sous  les  ruines  du  second.  Leur 
-forme  était  carréc3ct  il  y avait,  un  édifice 
circulaire  à chacun  des  angles  ; deux  de 
ces  grands  édifices  subsistent  encore  ; 
l’un  qui  est  à gauche  de  l’entrée  delà 
S’Ula  Massimi3  fut  réduit  en  grenier  , par 
Clément  XI  ; il  répond  en  ligne  droite  à 
l’autre  de  la  même  forme  , qui  a été  con- 
verti en  Eglise  déliée  à St. Bernard  . Ces 
édifices  servaient, comme  nous  l’avons  dit 
ci-dessus, pour  les  bainssou  pour  les  jeux 
gymnastiques  . Ces  Thermes  renfer- 
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maieht  de  beaux  portiques  et  de  magnifi- 
ques salles  : on  y trouvait  un  grand  nom-  ^ 
bre  de  bains  de  toutes  sortes  : les  places  • 
destinées  à se  laverjallaient  jusqu’à  trois 
mille  : il  y-avait  d’ailleurs  beaucoup  de 
bosquets  et  d’àlié'es  délicieuses  pour  se  ' 
promener  5 on  y-îrouvait  différentes  éco- 
les de  sciences  ^ d’armes  , d’iiistruincns 
de  musique  et  d’autres  arts,-  comme  dans  • 
les  autres  naios  publics.-  On  pouvait  avec 
raison  appeler  ces- Thermes  , un  assem- • 
blàge  merveilbux  d’amusements,  d’exer- 
cices et  meme  d’étbdes,  car  on  y fit  trans- 
porter ia-fameu^e  bibliotiièque  Ulpiennes;, 
du  torui/i  de  1 rajan  . ils  renfermaient 
enfin  une  magnifique  et  superbe  salle  ap- 
pelée Finambeca  , oîi  l’on  adoaVait  les: 
plus  précieux  et  ■ les  plus  beaux  ouvra- 
ges de  peinture  et  de  sculpture  . C’est  de 
cette  grande  salle  que  l’on  a formé  - 
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Le  Pape  Lie' IV’  voulant  consacrer  la 
salle  principale  des  bains  de  Dioclétien  , 
c]ui  ctaît 'parr<îîüernciit  couservéé.  en  char- 
geai le  Cclcbre  Loiiarrou  5 qui  on  fit  une 
Eglise  à C roix  Grecque  , laquelle  est  nue  ‘ 

des  plus  majestueuses  et  des  plus-belles  de 
Rome  . 


Pour  éviter  rhumidité  i!  éleva  l’ancieâ 
T^avé-d’euvirou  six  pieds , de  manière  que 
ics  bases  er  nue  partie  des  huit  colonnes 
de- granit  restèrent  enterrées . i es  bases 

H 5.. 
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..î^rbrc  qu’on  y voit  inaintenant  ne 
*■  ...rc  '.jü  attAcbéc’S  ar.x  colonnes  .. 

1 e chcv.  V^aiiviteili  en  1740  mit  cette 
-Kglise  dans  son  état  a:t  .el  :•  il  situa  l’Au- 
tel du  Bieiiheur' u<  Nicolas  Albergati,  à 
Ja  place  of.  était  auparavant  la  grande 
f Ci  te  de  i’Hglise  ; la  Seule  porte  latérale 
Cjui  fut  conservée  , devir.t  1 entrée  princi- 
pale : il  convertit  en  maître  Autel  celui, 
de  la  Vierge  9 et  connue  la  ntf  ( ù était 
auparavant  l’entrée  principale,  avait  huit 
Colonnes  de  granit  5 pour  mettre  de  l’uni- 
fofpaité  à la  neuyene  nef,  il  y ajouta  huit 
Colonnes  de  briqucs.peii'.tes  en  granirj.qui 
sont  fort- semblables  aux  autres  . 

On  entre  dans  cette  magninque  Eglise 
par  un  vestibule  rond  qui  était  une  des 
salles  à l’u  sage  de  bains  :■  elle  est-  de  la 

•f  A^J 

n éme  grandeur  que  celle  réduite  en  Egli- 
se de  St.  Hernard.On  y voit  les  tombeaux, 
de  Charles  Maratte  et  de  Salvator  Rosa  5 
peintres  fameux  ; et  ceux  des  Cardiuaus-, 
Eicrrt  Paul  Parisio  et  de  Erançois.  Alcia- 
to  . A droite  est  la  chapelle  de  St. Bruno: 
et  vis-h-vis  . une  autre  dont  le  tableau  de 

* 7- 

l’Auti  ls  qui  représente  Jésus-Christ  don- 
nant les  clefs  à a>î.  Pierre,  est  du  Miitien. 

On  nasse  ensuite  dans,  la  nef  trausvcrsale 
» 

qui  était  anciennement  \ü,  Fhiacstbeca  . Sa 
înagnihcence  est  surprenante  9 les  huit 
colonnes  qui  sont  d’ua  seiii-itloc  de  gra. 
nit  } ont  l é pieds  de  circonférence  et  43 
de  hauteur,  y compris. le  enapiteau  et  U. 
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base  . La  longueur  de  . l’Eglise  , depuis  - 
l’entrée  jusqu!âu  maître  Autel , ,est  - de 
g 56,  pieds  : la  croisée  a ^08  . pieds  de  long 
sur  74  de, large  et  84.de  haut . ^ ^ 

Pour  orner  ce  grand  Temple  d unema» 
nicre. convenable, Benoît  Xiy  y fit  trans. 
porter  uldsietirs  tableaux  originaux  , 
entés -en  mosaïque . dans.  la  Basilic|ue  de 

StfPiérre  . Le  premier  , à droite,  en  en- 
trant dans  . l’Eglise  5 représente  le  Cruci- 
fiement ée  St.-  Pierre  5 il  .est  de-Nicolas  - 
Ricciolini  ; ■ celui  qui  suit  -,  représentant  . 
la  Chiite  de  Simon  le  Magicien  , estime 
copie  du. tableau  du  chev.V'^annî,  faite  par 
Mr.  Tremolier,  et  existante  à St.  Pierre  > - 
Dans  la  chapelle  du  Eienhtureux  Nicolas  • 
Albergati  , - le'  tableau,  de  . 1’  Autel  , est  . 
d Hercule  Graziani  5 les  peintures  des  co- 
tés'5 sont  (kl  Trévisani  , et  celles  .de  la 
voûte  , d’Antoine  Bicehierai  - et  de  Jean 
Mazzetti  . On  voit  ' ensuite  deux  autres; 
grands  tableaux  ; .celui  qui  représente  St.  . 
Pierre  resuscif.ant  Tahite  , est  une  copie  : 
du  tableau. du  Baglioni  , qui  est  à St.P'ier» 
re  î eu  mosaïque  , faite  par  un  Napoli. . 
tain  ; l’autre  est  un  bel  original  du  Mu*, 
tien  . 

En  entrant  dans 'la  nef  oîi  est  le  maître  : 
Autel , on  voit,  après  une  chapelle  ornée  • 
de  peintures  du  Baglioni  , quatre  grands  ; 
tabléaux'placés  sur  . les  murs  latéraux  : le 
premier,  à droite,  qui  a pour  sujet  la-' 
Pré'Sentatioii  de  la  Vierge  au  Tèmpie,  est-t 

H. 6. 
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Konianeih-:  !.,  ^ecami , qui  représente 
nu.i  t^re  de  Su  iébs  tien  , est  une  n\s- 
qne  cxa  ileiite  du  Uonuniquiu  , que  le  fa- 
n-cüv  Zrbaglia  y fransp(;rta  avec  beau- 
coup qVt  .le  tard  au  qui  est  vis-à-vis  , 

l’epicsen-ant  le  napterne  de  j es  iis  Christ, 
ùt;  ( h.arlès  Maratte  ; celui  que  1’  on 

vou  ensuite  - représentant  le  C h .timcnt 

c Ananie  et  de  Saphire  , est  de  Christo- 

J- "C  Koncaüi  5 oit  le  l’cinarancio  . Sur  le 

luajue  nutel  est  une  Image  de  la  V itr'^e 

2Vfc  les  Sept  Anges  , dont  l’tciise  a pris 
l.c  nom  . ^ 

iui  retournent  da  nS'la  nef  transversal?, 

JC  preniier  tatdeau  , représentant  la  i on- 
Geption  de  ,1a  Vicrp;e  , est  de  Pierr,  lli^n- 
Chi  ; C;.!ui  q,ii  se  trouve  à côté  , est  de 
i lacide  Constanzi ..  Le  St  Bruno  que  l’on 
voit  dans  la  chapelle  suivante,  est  d“ 

3 c-  '■  ■ 


can  CCiazzi^^  les  tableaux  latéraux  sont 
de  Trevisani  j les  Evangélistes  peints  sur 

îa  Tcuite  , sont  de  Brocaccini.  Des  deux 

tableaux  placés  de  l’autre  côté  , celui  qui 
>ep>rëserte  la  Chute  de  Simon  le  Magi- 
cien-.est  de  Bompée  Battoni  ^ l’autre  où 
1 on  voit  St  Basile  remettant  un  Calice  às 
un  Diacre,  est  de  Mr.  Subleyras*  Les 
fresques  des  voûtes  des  trois  grands  Au- 
tels 5 sont  du  même  Antoine  Bicchierai  ; 
«elles  qui  se  trouvent  entre  les  fenêtres  , 
sont  de  Nicolas  Kicciolini .. 

Monseigneur  Bianchini  fit  marquer, en 
,ii7oi  , le  Méridien  que  i’o»  voit  sur  le 
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pave  de- E^ii''e.>  I 2 ligne  est  tract©^ 
siir  une  lanie  de  lai'Oii  . bordee  de  -dailes 
de  marbre  5 sin-  itsfiu"'des  on  a repréaentc 
les  signes  du  Z..(Kii;'Qne  avec,  des  pierres 
dv  différentes  couleurs  . 

Le  cloître  des  Chartreux  a été  fait  aus- 
si sur  le  plan  de-Eouarroti  : ü est  décore" 
d’un  portique  carré  j , soutenu  par  cent 
colonnes  de.  travertin  3 -, sur  lequel  sont... 
quatre  longs  corridors^ 

Derrière  les  Thermes  dé  Dioclétien  5, 
vers  les  murs  de  la  Ville  , entre  les  portes- 
Salara  et  St.I  aurent  3 étaitTe  farneux 
gev  3 ou  renipart  de  Servius  Tullius  • Ce 
rempart  était  formé,  de  larges  et  profonds 
fessés  5 et  de  hautes  murailléSvgarnies  de 
tours  ; de  manière  que  la  VTlle  se  trouvait; 
bien  fortifiée  de  ce  coté  5 qui  était  aupa- 
ravant très  faible  . Ün  en  voit  encore  une.-, 
trace  dans  la  Massimi . 

Près  de  ce  rempart  Cvers.la  porte  Pie  5-. 
était  le  ^üiXiCux'CasSrum  Fraetorium , c’est 
à-dfre.  le  camp  ou  logerrient  des  Soldats- 
Prétoriens.5  d’cîi  iis  dictaient  la  loi  aux 
Empereurs-,  en  leur  donnant  5 à leur  grés, 
le  trône  on  la  mort  . Après  la  défaite  de 
îvlaxence  3 Constantin  abolit  cette  garde 
et  réunit  leur  cajup  aux  murs  de  la  Ville,- 
en  détruisant  leurs  casernes  . En  sortant" 
de  la  porte  Pie  3 on  peut  encore  en  voir 
les  traces  propres-à, donner, l’idée  d’ua 

ancien  Camp  Romain  •• 

En  retournant  à la  fontaine  de  Téau 
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.Felice;)  pii.voit  5-  de  l’autre  cdté.de  la  rucj 

Pie.: 

L’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 
DE  LA  V'IciOlRE., 

Cette  Eglise  fut  érjg'ée  , eu  1605;  » par  - 
Pau!  Vjta  l’houueur  de  l’Apôtre  bt.Raul. 
Elle. prit  ensuite..,  le  titre  de  Ste. Marie  de 
la  .Victoire  , à cause  de  pltisieurs  victoî- 
res-que  les  Chrétiens  remportèrent  sur  les  > 
Turcs  3 par  l’intercession  de  la  '■/ierge  . 
L'a  Cçade  de  ce  Temple  est.  .de  Jean  Bap- 
tîsüti  Soria  : le.C  <i  Lui  r»ii  1 Scipiüü  Borghese 
là, fit  Taire  à ses  oépens^  en  reconnaissan-  - 
Ce  du  présent  qu’on  lai  fit  du  fameux  Her»  ■ 
maphrodite  trouvé  près  de  cette  Eglise, et . 
qaeLon  admire  présentement  .au  musée, 
de.  Farts . 

L’intérieur,  de  l’Eglise  a etc  décoré..psr 
Charles  Maderne  : ii  est :i‘i;véiu..de  jaspe 
de  Sicile  et  orné. de  bonnes -sculptures  et. 
de  peintures  estimées -Le  tableau  de  la 
première  chapelle  , à droite  , représen- 
tant là  Magdelaine  1,  esc ‘du  F.  Raphaël  ^ , 
Capucin  . Le  Sc,-.  François  de  la  seconde 
chapelle  et  lés  tableaux  latéraux,  sont  du 
Dominiqnin  . Le  .bas-relief  qui  est  sur.' 
i’Aùtel  de  là  troisièntc  chapelle  et.  le  por-  - 
tr.ait.‘du  Cardinal  Vidoni  sont  des  ou- 
ŸTftges  de  i'ompé’c.  Ermicci  ,.Morentin  . 
V^cut  ensuite  le  nuiguifique  A.iUtl  de  la 
croisé;i  , ssr  lequel  eu  veut  -,  au  imlieu  de  • 
quatre  Cülômics.de  vert  antiqvic,  la  statue,. 
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de  St.’Jos^ph  5 dorcnüut 5 avec  un,  Aiige 
qui  lui,  apparaît- en  songe  3 .ouvrage  de 
Üomiaique  Guidit.ics  deux  bas-relitfs  . 
latéraux  sont,  de  Mr.  ÎVlotict-.  lasoîTip- 
tueuse.  chapelle  de  Ste.  .Thérèse  qui  est 
vis-à-vis  3 fut  érigée  et  ornée  aux -dépens 
du  Cardinal  tré.deric  Cornaros.snr  les- 
dessiris  du  chev..BerBin  qui  sculpta  le  bu- 
ste du  Cardinal  et  la  statue  de  laSaiiTe  , 
représentée  dans  l’extase  du  Divin  amour, . 
avec  un  Ange  qui  tient  une  fièche  pour, 
lui  percer  le  cccEr  .,  Ce  beau  groupe  passe 
pour  le  chef-d’eeuvre  du  Ber n in  • Dans  la  . 
chapelle  suivante  3 on,  voit:  sur  l’Autel  j , 
une  Trinité  3 du  ,,  Giierchin  p le  Crucifix, 
placé  sur  l’un  des  côtés 3 -est  de  Guide 
Keni  de  méiTie  que  le  portrait  qui  se  • 
trouve  vis-à-vis  . , . - 

A Textreinité  de  la  tnie-  Fie,  qui  est  de-  - 
vant.cette  Eglise  , on  voit  la. 

FORTE  PIE  . 

Cette  porte  s’  appelait  anciennemen-t  : 
Isjomcnîcna  ^ parce  qu’elle  conduisait  à.„ 
Nüi/fÈfif'nm  , Ville  des  Sabinss  à 12  udlles- 
de  Rome  5 qui  est  détruite  à. présent  3 et 
ne  fait  plus  qn’ûn  village,uomn;é. 
tma  . Le  nom  qu’cllg,  porte  aujourd’hui-: 
vient  de  Fie  IV  3 qui  îa,fit  oraer-  dans  la- 
partie  intérieure  3 sur -lés  dessins  .du  Bo?.- 
narroti  . 

Aussitôt  qu’on  est  sorti  de  cette  porte^ 
Qiurouve  , à droite  3 la  mlia  Patrizi  , dC. 


iSii 


lf:nê"'aire  de  Pùme . 


Uci' iist^  à Caiis^  desa  belle  sicuatioiuVicnt 
ensuite  la  vtUa  Laiicellotti)  celle  de  Bolo- 
guetti  et  l’ùutre  de  'i  orlonia 

A envitun  un  mille  de. la. porte  Piej  est 

L’HGLISE,  DE,  Ste.  AGKÉS. 

C'onst.Mitin  le  Grand  fit  oàtir  cette  E- 


glise à la  prière  de  Gonstance  sa  fille^  snT 
le  cimetière  de  Ste.  Agnès,  dans  le  mt'me 
endn  it  où  le  corps  ck  cette  Sainte  fut 
troir.  é • On  descend  dans  l’Eglise  par  un 
largs.  csc.jlier  de  45  degrés  , sur  les  murs 
du  1 ue!  on  voit  plusieurs  inscriptions  sé- 
pulcrales des  premiers  tems  du  Christia- 
nisme , l ’Eglise  est  à trois  nefSjSoiU:  nues 
par  ! 6 colonnes  antiqtres  d mu  dix  sont 
de  granit  , quatre  de.  portasanta  et  deux 
de  marbre  violet;  chacune  de  ces  derniè- 
res  colonnes  a 14»  cannelures  ; ce  qui  les 
rend  très  rares, comme  étant  les  seules  qu« 
l’on  connaisse  ...  y a aussi  dans  le  haut 
16  colonnes  de  moindre  grandeurs  qui 
soutiennent  le  portique  supérieur  . 

le  mattre  Autel  est  décoré  d’un  balda- 
quin soutenu  par  quatre  colonnes  de  por- 
phyre y le  pluS'lin  et  lé  plus  beau  que  l’on 
connaisse  . Suus  le  même  Autel , qui  est 
composé  dé  marbres  précieux  , est  le 
corps  de  la  Sainte  j dont  on  voit  la  statue 
au-dessus  , tormee  clu  torse  d’une  statue 
antique  , d’albâtre  Oriental  • La  tribune 
est  ornée  d’une  ancienne  ntosaïque  da 
tern5  d’Honorius  i y sur  laquelle  .est  écrit 
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Je  nom  de  Ste»  Agnès.  Sur  l’Autel  delà 
Vierge  > est  une  tête  du-Sauveurj  deBo- 
iiarroti  ; on  admire  dans  cette  même  cha- 
pelle un  beau  candélabre  ancien  . Cette 
Eglise  est  celle  qui  approche  le  plus  des 
anciennes  Basiliques  Romaines  . 

Quelque  pas  plus  loin  j on  trouve 

l’EGLlSE  DE  Ste.  CONSTANCE.- 


Quelques  Antiquaires  prétendent  que 
eet  édifice  était  auparavant  un  Temple 
de  Bacchus  , parce  qu’èn  voit  sur  la  voû- 
-te  de  la  nef  circulaire  5 en  mosaïque  d-éi 
mail , des-enfans  avec  de  grappes  de  ras- 
sin  . Mais  comme  on  sait  que  ces  orne- 
mens  convenaient  encore  au  Christianis- 
me il  faut  plutôt  suivre  le  sentiment 
>d’Anastase  Bibliothécaire  qui  dit  ,,  que 
Constantin  le  Grand  , après  avoir  bâti* 
l’Eglise  de  Ste.  Agnès  ^^fit  ériger  ,.à  côtcj 
un  Baptistère  de  forme  sphérique  , pour 
y baptiser  lés-deux  Constances  , sa  Sœur 
et  sa  Fille  . Ce  qui  prouve  que  cet  édifice 
a^  servi,  ensuite  de  Sépulcre  aux-  mômes 
Constances  5 c’est  le  sarcophage  de  por- 
phyre } découvert  dans  cet  endroit  , sur. 
leqael’sont  sculptés  en  bas-reliefs  les  mê- 
mes symboles  qu’on  voit  sur  la  voûte.  Ce 
sarcophage  ressemble  beaucoup  pour  lé 
style,  et  pour  la  forme, à celui  troijvé’dans 
lé  Tombeau  de  Stc.Hélène  à Tor.fig„ana^ 
rarï  un  et  l’autre  ont  été’transportés.par 

ordre  de  Fie  VI , dans  le  musée  tiu  Va- 
tican » 
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, J2j6^',  convertit  cet 

edihce  ea-r.ne  Eglise  qu’il  dédia  en  Phon. 
ncur  de  Ste-  Constance  : il  fit  enlever  le 
coi  ps  du  Susdit  sarcophage  et  le  renferma 
sous  1 Autel'.. 


Cette  belle  Eglise,  dê  figure  sphériquea 
a 69  pieds  dé  diamètre  intérieur.  L’Autel 
est  plHCc.au  milieu,'  et  là  coupole  est  sou* 
tenue.par  24  colônnes'dé granit',  d’ordre 
Corinthien  qui  sont  accouplées  ; exemple 
unique  dans  l’antiquiîé  ; L’espace  qui  est 

*-^5-colônnes^  et  le  mur  circulaire  de 
1 édifice  , forme  un^grand  bas-c6té  , dont 
la  voiitC',  comme  nous  l'avo’is  dit  ci-des- 
SOUS-,  est  ornée  dé.compartimeus  où  sont 
des  enfans'jdés  pampres  et  des  raisins  . 

On  voit  , près  de  cette  Eglise  , les  rui- 
nes d’un  ancien  édifice  de  forme  O'/ale  que 
1 on  croit  avoir  été  un  Llippodrôme  , cri- 
géJpar.le  màme  Constantin  . il  ccMisistaif 
en  une  grande  cour  entourée  de  portiques, . 
ou  l’on  excrç  ’it  lés  chevaux  à là  course  , 
et  où  l’on  faisait  d’autres  exercices  éque- 
stres . . 


Un. peu  plus  d’un  mille  au-de  là  de 
ces  ruines  , on  trouve  sur  le  T everone,  au- 
trefois  V /Jfua  , ,1’ancién  pont  Lar/ntitano  , 
appelé -jadis  /Vomentarius  ■)  parte  qu’on  y 
passait  pour:  aller  à’./Vo»îf«/«r/;  , Ville  de 
la  Sabine  ♦ Ce  pont  fut  détruit  par  les 
Goth’s  , refait  par  Narsès  et  restauré  par- 
Martin  V : .il  s’appèle  aujourd’hui  L.amen.'^  ■ 
tmo  c 
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On  voit,  en.face  du  même  pont',  le  fa- 
meux iVl ont' Sacré»  dont  la  forme  est  pres- 
que ronde.  Les  Plébéiens  Romains  oppri» 
més  par.  les  Noble.s  et  par,  les  riches,  4 
raison. des  dettes  qu’ils  avaient  contrac- 
tées 5 se  retirèrent  sur,  ce.  mcnf  et  s’y  for- 
tifièrent-, l’ân  de  Rome  261  ..  Le  Sénat  et 
les  Patriciens  J voysDt  le  danger»  qui  leS 
menaçait , furent  obligés  de  leur  envoyer' 
des  Députés,  des-Prètres  et  des  Vestales  ; 
mais  sans  effet . Menenius  Agrippa  fut  le 
seul  qui,  par,  le  fameux  apolôgue  du-Corps 
humain,  rapporté  par. Tits  Live  ,■  réussit. 

àleur  persuader  de  retourner  à' Rome.  Gn 
•> 

acquitta,  toutes  leurs  dettes*,  et.  le  Sénat 
leur  accorda,  lès. Tribuns*,  qui. furent  alors, 
créés  pour  la  première  fois  . Ces  Magis-^ 
trats  furenc  abolis  par  la  suite  et  rétablis 
lbrs.de  la  seconde  retraite  des  Plébciens-- 
dans  le  même  lieu  , à cause  de  la  mort  de 
Virginie,  l’àn  305  . Le  Peuple  fit*à  cette 
occasion , une  loi  - par  laquelle  il  prêtait 
serment  ,.de  ne  jamais  se  révolter  contre, 
ses.  Tribuns  : cette. loi  ayant été.regardée 
comme  sacrée  , à cause' du  serment,  qui 
l’accompagnait,  ce  Mont  ,.  auparavant 
appe’é.T'^e/la  prit  le  nom  de  MontrSacré. 

En  retournant  à la  Porte  Pie  et  prenant 
le  chemin  à droite  ,.  le,  long  des  murs  de, 
la  Ville  , on  airive  à la< 

PORTE  SALARA. 
Lorsqu’Aurélien  agrandit  l’enceinte  de 


ItinircAift'de  Rome . 


Rome  > il  substitua  la  porte  Salaria  à 
l’ancienne  porte  Collfta  de  Servius. Cet- 
te nouvelle  porte  tira  son  nom  de  l’an- 
cienne voie  Salaria  qui  commençait  h\  • 
Détruite  ensuite  par  l’invasion  d’Alarie 
Roi  des  Goths  j qui  cntra  de  ce  côté  dans 
la  Vaille  î cils  fut  rebâtie  telle  qu’on  la 
voit  actuellement . 11  paraît  que  la  Ville 
était  moins  forte  de  ce  côté  , puisque  non 
seulement  Alaric  s’en  empara  par  là»mais 
les  Gaulois  eux  mêmes  entrèrent  par  la 
porte  Colline  dans  la  Ville  , et  Annibal 
8C  disposait  à l’attaquer  de  ce  côté  , lors- 
que des  orages  réitérés  l’eu  détournèrent» 
jlllc  conserve  encore  aujourd’hui  le. nom 
de  Salerirt  qu’Aurélisn  lui' donna  . 

Près  de  la  porte  Coltina  était  ic  Champ- 
Scélérat  oîi  l’on  cntcrr,dt  eu  vie  les-Ves*- 
taies  qui  avaient:per Ju  leur  v-irginité. 

A. un  quart  de  mille  ded-àj  on  trouve  la 

r/ZZ:.2'  AlBANl. 


Cette  célèbre  villa-,  qui  est  une  d?S'’> 
plus  remarquables  de  Rome,  fut  construi- 
te vers  le  milieu  du  dernier  ïsieele  5 par- 
lé  Cardinal  Ale  xandre  Albaui.  Il  en  don- 
na lui  même  le  pian, ..et  en  conha  1 exem- 
tioii  à Charles  Marchionai^  Comme  ce 
Cardinal -était  grand  connaisseur  et  ama- 
teur d’âutiqniié  5 il  rassembla  un  nombre 
prodigieux  de  st;uue.i5  bustes  , de  has- 
reilcfs’.,  de  sarcephaaes  , de  eclonuts  , 
d’inscriptions  et-U’auircs  riiouumens  -an* 
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ciens  j avec  lesquels  il  orua  cette  .villas 
de  manière  qu'elle  peut  >:ôtre  -regardée 
comme  uii  riche  musée  d, antiquité  * 

La  • cassiue  est  composée  ü’un  grand 
appartement  5 sous  lequel  est  , du  côté 
des  jardins  ^ un  superbe  portique  j soute- 
nu par  des  colonnes  de  beaux  marbres* 
Le  vestibule  par  on  l’on  entre  dans  la  cas- 
sine  J est  de  figure  ovale  ; il  est  orné  de 
bas-.reliefs  en  stucs  5 tirés  de  l’antique, 
et  de  quatre  statues  jepjrésentant  un 
C.  César  (ils  cl’ Agrippe .5  une  Cérès  , une 
Vénus  ctuu'Erutus  s ou  plutôt  Harmo- 
dius  9 qui  tua  Hipparque  fils  de  Fisistra- 
te  : dans  Je  liant  5 sont  trois  masques  de 
grandeur  colossale  s 1’  un  représentant 
Méduse  , l’autre  Bacchus,  et  le  troisième 
Hercule . 

A droite , on  trouve  un  corridor  qui 
conduit  à l’escalier  du  grand  apparte- 
ment . Ou  y voit  un  beau  bas-relief  qui 
représente  Kome  triomphante:  une  pein- 
ture antique  oi:  l’on  voit  deux  Dames  qui 
font  un  sacrifice  à Mars  j et  qu’on  appèle 
Livic  et  Octavie  : et  une  belle  tête  d’ua 
ancien  Fhilosophe  , en  profil . 

Sur  1 escalier  on  voie  plusieurs  bas-re- 
liefs enchâssés  dans  le  murs;  celui  qu’ou 
voit  à droite  sur  le  premier  paiier  de  l’cs- 
Calier  représente  une  partie  des  cnfi.ns 
de  Niobée  tués  par  Apollon  ; c’e.<-;t  Fort 
beau  . II  y a aussi  différentes  têtes  and* 
ques  • On  entre  ensuite  cjf’iis  une  -salie 
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ov-àle'oîi  sont  deux  l'ailles  colonnes  de  jau- 
ne,antique.;  dans  le  haut  est  un  bas^re- 
Uief  représe  ntant  les  Carceres  d’  un  Cir- 
que , et  trois  bigues  .avec  -de  petits 
Amours  ; entre  les  colonnes  est  un.Fau- 
ne  . Les  peintures  de  la  voûte  sont  d’An- 
toine Bicchierai.;  des  -clairs  obscurs»  de 
Micolas  Lapiccola -3  et  les  paysages, de 
Paul  Anesi  . Suivent  trois  pièces  ornées 
de  difFcr.cns  paysages.et  de  tapisseries  sjet 
dont  les  peintures  des  voûtes  sont  du  Bic- 
chierai. 

Vient  après  un  riche  cabinet , décoré 
d’un  pavé  de  mosaïq'ue  ; sa  voûte  est 
-peinte  pas  Nicolas  Lapicola  : ce  cabinet 
renferme  une -petite  statue  de  Pallas  en 
bronze  3 très  estimée  5 une  Diane,  en 
.albâtre  3 avec -la  tête  -,  les  mains  , et  les 
pieds  de  bronze  : l’Hercule  Farnesien  de 
Glycoii,  eu  bronze  ; une  petite  statue  de 
Diogène  fort  curieuse  ; une  Vestale:  un 
Silène  et  deux  petits  Faunes  assez  beaux  ; 
r Apollon  Sauroctone  en  bronze  , statue 
dts  plus  remarquable  de  cetit  lUla:  le  cé- 
lèbre bas-reliefs  de  l’Apothéose  d’Hercu- 
le:  une  petite  statue  fort  rare,  de  plasme 
d’éméraude  , répresentaut  Üsiris  : et  en- 
fin le  fameux  Cauope  avec  des  Divinités 
Egyptiennes  , eu  basalte  vert  ^ Il  y a en» 
core  d--.  S-iperbeS  bas  reliefs  , dix  petits 
bustes  d’albûtre  3 .cinq  vases  de  la  même 
pierre  et  un  de  porphyre  . 

Du  trouve  -ensuite  trgis  autres  salles’ 


Troisième  Jouvffie  • 

.doutBkchîerai  peignit  les  voûtes.  Sur  la 
porte  d’entrée  dans  la, troisième  salle,  on 
voit  un  discjue  de  marbre,,  ;Sur  lequel  est 
, représenté  le  combat  ,d’  Apollon  avec 
Hercule,  pour  recouvrer  le  J repied  sacre» 
Parmi  les  autres  bas-reliçfs. de  cette  salle» 
on  remarque  sur  la  cheminée  le  célébré 
bas-relief  eu  marbre  représentant  Anti- 
nous en  prohl,  qui  est  le  plus  beau  mor- 
,ceau  de  cette  villa,. 

Suit  une , magnifique  galerie  , .décoréo 
de  huit  pilastres  , revêtus  de. mosaïque  , 
et  de  di;i  autres  iiK'rustés  de  >dilïcrens 
marbres  . On  voit  sur  ,1a  porte  , deux 
-baS7reliefs  représentant  des  .trophées, 
d’un  excellent  travail  ; d’autres  bas-re- 
liefs du  meilleur  style  .représentent  Her- 
cule aux  Hespérides 5 Dedale  et  Icare, 
Bcllorophou  elle  Pégase,  et  Marc-Au- 
rèle  assis  , avec  .Faustiue  représentée 
sous  le  figure  déjà  paix,.  Outre  les  au. 
très  bas-reliefs  , on  trouve  une  belle  sta- 
tue  de  Pallas.»  La  voûte  ,de  cette  galerie 
est  décorée  d’une  superbe  peinture  du 
chev.  Mengs  qui  y .a  .représenté  Apollon 
etMnemosynè  , sur  le  Parnasse  , au  mi- 
lieu  des  Muses.  Les  clairs-obscurs  sout  de 
l.apiccola  . 

En  retournant  au  rez  de  chaussée  , et 
passaiit  par  le  vestibule  et  le  corridor  de 
l’cscalier,  on  trouve  , après  la  porte 
quatre  petite  urnes  d’albâtre  de  Volt*  rre, 
et  divers  bas-reliefs  su  marore  et  eu  ccr- 
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re  cuite  . De-là  ou  passe  dans  le  porche 
appel  é .de  la  Caryatide  j qui  es.t  pareil- 
lement revêtu  de  beaux  maigres  5 et  au 
milieu  duquel  est  un  très  beau  vase  . Ou- 
tre'la  célèbre  Caryatide  3 ou  Canephore^ 
qui  porte  l’inscriptiou  Grecque  de  Criton 
et  de  Nicolaus,  sculpteurs  d’Athènes  3 
et  deux  autres  Caryatides  3 on  voit  les 
bustes  de  L.  Ver  us  , de  Vespasien  et  de 
Titus  y deux  beaux  vases  antiques  3 et 
dans  le  hautj>  un  masque  colossal  de  Si- 
lène . 

■De  ce  porche^on  passe  dans  une  longue 
galerie  où  sont  les  hermès  de  ïhémisto- 
cle  3 ü’Epicurc3  d’Amilcar-s  de  Ltonidas, 
de  Massiuissa  , d’Anuibal3  de  Scipion, 
d’Alexandre  le  Grand  3 et  le  célèbre  Mer- 
.cure  avcc.riascriptioii  Grecque  3 ce  'La- 
tine-: on  y trouve  aussi  une  belle  statue 
de  Faustine  , deux  Vénus  , deux  Muses, 
un  Faune  et  une  isis  • 

On  passe  de-ià  au  portique  de -la  cassi- 
ae  3 qui  est  ouvert  en  arcs  3 et  -soutenu 
par  des  pilastres  et  par  28  colonnes  de 
différais  marbres.;  on  y voit  les  statues 
de  J U non  Luciue  3 de  Tibère  , de  L.  Ve- 
rus , de  Trajan  3 de  M- Aurèle  , d’An- 
tonin  le  Pieux  et  d’Adrien.  Sur  les  ni- 
ches sont  six  fnses  et  six  masques  , et  au 
bout  du  portique  3 un  bassin  de  marbre 
violet  » 

De-l.à  on  arrive  au  porche  de  Junon  3 
jQui  est  de  la  même  lorme , et  de  la  meme 
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• décoration  que  celui  de  la  Caryatide  , au 
milieu  duquel  est  uu  beau  vase  antique  : 
outre  la  statue  de  Junon  et  celles  de  deux 
Caryatides  J on  y voit  les  bustes  de  L. 
Verus  et  de  M-  Aurèle  ; Socrate  et  Perti- 
nax  en  bas-reliefs  j et  la  tête  colossale 
d’un  fleuve  . 

De  ce  porche  on  se  rend  à une  .longue 
galerie  5 où  l’on  trouve  18  liermès  , par- 
mi lesquels  on  distingue  ceux  d’Euripidej 
d’ Anacréon,  de  Findare , de  Persée , 
de  Platon  , de  Numa  , de  Sapho  , deCo- 
rinna , de  Prasilla  , d’Erinna  -,  de  Miso  j 
dePitheus  et  d’Apollonius  deThyane: 
on  y voit  aussi  les  statues  d’une  Prétresse 
Etrusque  5 d’un  Faune  qui  tient  Bacchus 
enfant , de  deux  autres  Faunes  , d’Apol- 
lon , de  Diane  et  d’une  Prêtresse  Etrus- 
que - 

Après  cette  galerie  on  trouve  une  salle 
pavée  d’une  mosaïque  antique  etdécorée 
de  deux  colonnes  , dont  l’une  d’dbâtre 
fleuri  5 et  l’autre  de  jaspe  de  Sicile  ; on  y 
voit  deux  statues  de  Faune  , un  superbe 
sarcophage  de  marbre  de  Parcs  avec  les 
Boces  de  Pelée  et  de  lhetis  j six  bas-re- 
liefs mitiques  et  d’autres  marbres  . 

Suivent  quatre  pièces  ornées  pareille- 
ment de  sculptures  antiques  : on  remar- 
que dans  la  première  3 le  buste  de  BéréuF 
ce  en  porphyre  3 avec  la  tête  de  basalthe 
vert , Celui  de  Caracalla  3 de  Pertinax 
€t  celui  de  Lucillacn  rouge  antique»  Par^ 
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mi  les  bas-reliefs  , on  distingue  celui  qui 
représente  Diogène  dans  son  tonneau  , 
parlant  ave:  Alexandre  le  Grand  : et  un 
autre  de  rouge  antique  représentant  Dé- 
dale qui  travaille  aux  ailes  d’Icare:  on  y 
voit  aussi  une  peinture  antique  j qui  re- 
présente un  paysage  5 un  fameux  buste 
de  Sérapis  en  basalte  , et  plusieurs  bas- 
relicfs  en  terre  cuite  . 

Dans  la  seconde  pièce  qui  est  ornée  de 
buit  colonnes  3 les  marbres  les  plus  sin- 
guliers sont  ) un  Ftolémée  sculpté  par 
ütiennej  élève  de  Praxitèle  : une  Fallas, 
d’un  travail  Grec  très  ancien  ; une  VéimSj 
un  autre  Ptolémce  3 la  petite  statue  d’un 
pécheurs  placée  sur  une  base  triangulai- 
re 3 oh  sont  représentés  les  trois  saisons  3 
dont  les  Anciens  formaient  la  division  de 
leur  Année,  et  un  bassin  de  marbre  blanc 
de  22  pieds  de  circonférence  , oh  l’on 
voit , en  bas-reliefs  3 les  travaux  d’Her- 
cule  . _ 

La  troisième  pièce  est  décorée  de  six 
colonnes  et  de  plusieurs  marbres  antiques 
parmi  lesquels  on  distingue  un  lurmès 
d’albâtre  fleuri  , avec  la  tète  d’un  Faune 
en  jaune  antique  3 un  htrmes  de  Priape, 
un  buste  de  L.  Ver  us  , une  coupe  de  gra- 
nit noir  3 une  de  marbre  Africain  3 rap- 
portée par  deux  petits  Fselaves  3 et  une 
mosaïque  antique  ou  l’on  voit  une  petite 

barque  Egyptienne . , • • 

La  dernière  pièce  est  ernee  de  huit 
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colonnes  cannelées  et  de  sculptures  anti- 
ques , parmi  lesquelles  on  remarque  une 
statue  d’Apollon  assis  sur  un  trépieds  et 
une  Leda  . Sur  les  murs  extérieurs  sont 
diverses  inscriptions  aatiq.jts  et  diffé- 
rens  bas  reliefs  J dont  le  plus  singulier 
est  sur  la  porte  J et  représente  le  com* 
bat  d’Achille  et  de  Alemnon  . 

Près  de  la  cassine  on  trouve  un  petit 
édifice  appelé  le  billard  : son  portique 
est  orné  de  14  colonnes  s de  dilTérens  hcr- 
mès  , d’un  bas-relief  et  d’un  candéla- 
bre . La  belle  salle  5 où  est  le  billard  > 
est  décorée  de  huit  colonnes  j d’une  cou- 
pe d’albàtre  fieurî  et  des  statues  d’un 
Prêtre  Etrusque  , d’un  Ptolémée  5 de  Ge- 
ta  3 de  Maxime  , de  Bacchus  et  de  Hya- 
cinthe . Dans  la  chambre  vis-à-vis  est 
un  beau  bas-reliefs  qui  représente  Béréni- 
ce , femme  de  Ptolémée  Evergète  , qui 
fait  le  sacrifice  de  S;S  cheveux  à l’heurtux 
•retour  de  son  mari,  l a pièce  suivante  est 
ornée  de  14  belles  colonnes  3 d’une  sta- 
tue de  Diane  Ephesieune  et  d’un  Satyre 
femelle  . Les  peintures  sont  de  Domini- 
que et  de  Séraphin  Eattor i . 

La  terasse  qui  est  devant  la  cassinc  » 
est  terminée  par  une  balustrade  ornée 
de  statues  et  d’une  fontaine  qui  occupe 
le  milieu  . De  là  on  descend -dans  le  jar- 
din inférieur  par  un  double  escalier  , oii 
l’on  voit,  sous  la  grande  balustrades 
une  belle  fontaine  formée  d’une  coupe  dç 
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granit  et  soutemie  par  deux  Sphinx,  et 
sur  laquelle  est  la  figure  du  Nil  en  marbre 
d’Egypte.  Sous  les  escaliers  sont  deux 
autres  fontaines  avec  les  coupes  de  mar- 
bre gris  ; ces  fontaines  sont  ornées  de  ‘ 
colonnes  et  de  deux  figures  de  fleuves  » 
Des  deux  bustes  colossaux  que  l’on  voit 
sur  les  parties  latérales  , l’une  représente 
Titus  et  l’autre  Trajan.  Au  milieu  du 
jardin  est  une  grande  fontaine  dont  le 
bassin  de  granit  blanc  et  noir  3341  pieds 
de  circonférence  . 

Au  bout  du  jardin  , vis-à-vis  la  cassine 
ou  voit  un  bel  édifice  décoré  d’un  porti- 
que circulaire  , soutenu  par  des  pilastres 
et  par  26  colonnes  de  différens  marbres  ; 
sous  ce  portique  sont  les  statues  de  Mer- 
cure 3 de  Mars  , d’Apollon  , de  Diane, 
‘de  Sapho  3 d’Hercule  , de  Bacchus  dont 
la  tête  est  surprenante  , et  deux  Caryati- 
de 3 ou  plutôt  Canephorcs  : ce  portique 
renferme  aussi  20  petites  statues  placées 
sur  autant  de  colonnes  correspondantes  à 
celles  qui  soutiennent  les  arcades  du  por- 
tique : on  y voit  aussi  20  bustes  , la  plu- 
part d’Empereurs  , et  entr  autres  celui 
de  Caligula  qui  est  fort  rare  : 20  hennés 
de  Philosophes  ; et  clans  le  haut  y dix 

masques  antiques  * _ 

Au  milieu  du  meme  portique,  au  de- 
vant de  l’entree  du  vestioule  , est  une 
grande  coupe  de  breene  d Egypte  3 
pux  cptés  de  l’entrée  ^ on  voit  les  star 
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tues  d’un  Guerrier  et  d’une  Junon  en  for- 
me de  Livre  . Le  vestibule  suivant  est 
orné  de  deux  statues  de  marbre  noir 
d’Egypte  , de  deux  Sphinx  j de  quatre 
petits  hennés  et  de  six  petites  statues  . 
Sur  la  porte  de  la  galerie  est  un  bas-re- 
lief qui  représente  Arion  j nè  de  Cérès 
et  de  Neptune  . 

Du  portique  on  passe  dans  la  galerie  > 
qui  est  décorée  d’un  pavé  de  mosaïque 
antique  , et  de  peintures  sur  la  voûte  fai- 
tes pas  Lapiccola  qui  y à transporté  en 
grand  , une  Bacchanale  de  jules  Romain  : 
les  paysage  sont  de  Paul  Anesi  s et  les  pe- 
tits tableaux  du  Biccbierai . On  y voit 
aussi  deux  statues  3 l’une  de  }unon  qui  a 
dans  sa  base  , une  mosaïque  antique  oû 
est  représenté  une  Ecole  de  Philosophes 
et  l’autre  d’une  Nymphe  qui  a dans  la 
base  une^  mosaïque  très  fine  j représen- 
tant ïlesione  , exposée  au  monstre  . 

En  allant  vers  le  bas  on  trouve  der- 
rière cet  édifice  3 un  portique  3 au  mi- 
lieu duquel  est  placée  une  figure  colossa- 
le de  Rome  assise  3 en  marbre  gris  3 avec 
la  tête  3 les  mains  et  1-es  pieds  de  marbre 
blanc  ; elle  a sur  sa  base  3 un  bas-relief 
repr.  sentant  1 hcsée  qui  lève  la  pierre  3 
sons  laquelle  était  cachée  l’épée  de  son 
père  , On  voie  sous  le  même  portique  3 
une  statue  de  Claude  3 une  d’Auguste  , 
np  Prêtre  Etrusque  et  une  Caryatide . 
ainsi  que  plusieurs  bas.reliefs  et  d’autres 
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Près-de-là  est  une  fontaine  décorée  de 
marbres  antiques  . Vis-à. vis  du  portique, 
on  voit  les  statues  de  Caligula  et  d’A- 
drien,et  deux  têtes  colossales  de  l’Océan. 
Dans  le  milieu  , où  commencent  les  sept 
cascades  d’eau  , estime  statue  colossale 
ti’Amphitrite  , appuyée  sur  un  Taureau  . 

Dans  le  jardin  , à droite  du  portique 
circulaire,  envoie , au  bas  de  rescalier> 
entre  deux  colonnes  le  granit  , un  grou- 
pe représentant  Fan  et  Apollon  . On  y 
trouve  aussi  les  statues  de  Paris  , de  Ju* 
piter  , de  Julie  Soémie  , de  Froserpine  , 
d’une  Naiade  et  de  eieux  Comédiens,  ain- 
si qu'un  Temple  à moitié  démoli  , avec 
une  statue  mutilée  ; le  tout  fait  exprès 
pour  Sîgurer  un  Temple  ruiné  . Dans  les 
autres  parties  de  cette  c^/7/a  , on  trouve 
des  statues  , des  Hermès  , des  coupes  , 
des  sarcophages,  des  inscriptions  et  d’au- 
tres précieux  rnonumens  de  l’antiquité  j 
qu’il  serait  très  long  de  décrire. 

Presque  à deux  milles  de-h\,  est  le 
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Ce  pont  , qui  est  sur  le  Teverone  , fut 
détruit  par  i'oiila 'et  rel  âti  par  Narsès  , 
après  la  victoire  qu’il  remporta  sur  les 
Goths  . C’est  sur  ce  même  pont  que,  35a 
ans  avant  l’ère  Chrétienne  , Manlius  tua 
un  Soldat  Gaulois  , qui  l’avait  déhé  au 
combat  , pour  décider  laquelle  des  deux 
Nations  était  la  plus  puissante  dans  la 
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guerre  . Cette  action  fit  donner  à Man- 
lius le  surnom  de  Torquatus  , du  rnot  La- 
tin Torques  qui  signifiait  le  colîiér,  dont 
se  paraient  les  Gaulois  ; parce  qu’ayant 
pris  celui  du  vaincu  , il  le  mit  à son  cou  . 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  même 
porte  Salaraj  on  trouve  sur  le  chemin  qui 
est  à droite  j la  vigne  Mandosi  3 oh  1’  on 
voit  les  restes  des  jardins  de  Salluste  , 
parmi  lesquels  on  remarque  un  ancien 
Temple  octangulaire  que  l’on  croit  avoir 
été  dédié  à Vénus  dite  des  jardius  Sallus-' 
tiens . On  y voit  aussi  les  vestiges  du 
Cirque  de  Salluste  , au  milieu  duquel  é- 
tait  placé  \*  Obélisque  Egyptien  ^ que 
Pie  VI  fit  élever  sur  la  nlace  de  la  Trini- 

ë 

té  du  Mont . Les  jardins  de  Salluste  occu- 
paient une  partie  des  monts  Quirinal  et 
Pinciiis  3 et  s’étendaient  jusqu’aux  jar- 
dins de  LuculIiiSj  qui  étaient  placés  dans 
l’endroitj  appelé  a capo  le  case  . Ils  étaient 
si  vastes  et  si  riches  que  plusieurs  hmpe- 
reurs  en  préférèrent  la  demeure  au  Palais 
Impérial.  Marie  ks  brûla  en  entrant 
dans  Rome  par  la  porte  Salara.  Tout  près 
de-1  à on  trouve  la 


VILLA  LüDOViSl  . 

Le  Cardinal  Louis  Ludovisi  3 Neveu  do 
Grégoire  XV  3 fie  faire  cette  charmante 
‘Villa  ^ qui  appartient  aujourd’hui  à la 
hkison  Eoncompagni  , des  Princes  de 
i loiiibino  , Cette  villa  occupe  une  partie 
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avec  les  murs  de  la  Ville,  faits  uar  l’Fm’ 


des  jardins  de  Salluste  5 


uste  5 et  elle  confine 


on  ae  campagne  , je  me  bornerai  en  con- 
séquence à la  description  générale  des 
monumens  qu’on  y trouve . 

Cette  villa  renferme  trois  cassines  ; la 
principale , qui  est  à gauche  près  de 
1 entree,  fut  bâtie  sur  le  plan  du  Domini- 
quin  . la  façade  est  ornée  de  statues  , de 
bustes^  et  de  bas-reliefs  antiques  . On  voit 
dans  l’autre  cassine,  qui  est  à droite  en 
entrant  dans  lüvilla^  une  superbe  collec- 
tion de  sculptures  antiques  : les  plus  re- 
marquables sont  5 une  statue  d’Esculape  j 
une  d Apollon  : une  de  Vénus  ; un  buste 
de  Claude  , avec  la  tete  de  bronze  ; uo 
buste  de  Jules  César  ; une  statue  d’An» 
tonin  le^ Fieux  ; une  autre  d’Apollon  : un 
buste  d’Antinous  : une  superbe  statue  de 
Mars  y en  repos  , restaurée  par  Bcrnin  ; 
un  groupe  d’Apollon  et  Diane  ; un  autre 
groupe  du  Dieu  Pan  avec  Syrinxî  une  sta- 
tue de  Cléopâtre  : un  Jdladiateur  assis  ; 
une  tête  de  Bacchus  : une  Vénus  sortant 
du  bain  ; un  Hercule  ; un  Bacchus  : un 
Mci'cure  : une  statue  que  l’on  croit  d’A- 
grippine , très  bien  drappée  : le  célèbre 
groupe  d’Oreste  reconnu  par  sa  sœur  E- 
lectre  3 qui  est  un  ouvrage  Grec  de  iMé- 
nélaus  , suivant  l’inscription  Grecque  j 
que  l’on  y voit  $ suit  une  autre  groupe 
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que  l’on  prétend  représenter  Pœtus  sou- 
tenant Arria  sa  femme  , qui  tombe^  après 
le  coup  mortel  qu’elle  s’est  donne  elle- 
mêmeîtandis  qu’il  s enfonce  un  poignard, 
dans  la  gorge  . On  trouve  enfin  un  autre 
groupe  qui  représente  Fluton  ravissant 
Proserpinej  ouvrage  du  chevalier  Bernin* 

L’autre  cassine,  placée  vers  le  milieu 
de  la  villa  5 a sur  la  voûte  y une  superb» 
fresque  dn  Guerchin  de  Cento  , représen- 
tant r Aurore  assise  sur  son  char  5 et 
chassant  la  nuit  en  répandant  des  fleurs. 
Tont  le  Monde  regarde  cette  fresque  com- 
le  chef-d’œuvre  de  ce  célèbre  peintre  qui 
s’est  vraiment  surpassé  lui  même  . On 
voit  dans  l’une  des  lunettes  de  la  meme 
voûte  5 le  point  du  jour  représenté  par 
un  jeune  hemme  ailé,  tenant  un  flambeau 
d’unc.niain,  et  des  fleurs  de  l’autre.  Dans 
la  lunette  qui  est  vis-à-vis  •,  on  voit  la 
Nuitjreprésentée  par  une  femme  qui  s’est 
en  dormie  en  lisant  . 

Dans  la  salle  suivante  5 sont  quatre 
paysages  peints  à-  fresque  , deux  par  le 
Guerchin  et  deux  par  le  Donuniquin  . 
Dans  une  autre  salle  J dont  la  voûte  fut 
peinte  par  Zuccari  , est  un  grand  buste 
de  Marc-Aurèle  , en  porphyre,  avec  la 
tête  de  bronze  . L’appartement  supérieur 
a également  sur  la  v''ûte  5 une  fresque  ui- 
Guerchin  y qui  n’est  pas  inférieure  à l’au- 
tre : ce  peintre  y a représenté  la  Keuom- 
.sné'e  sous  la  figure  d’une  femme  sonnant 
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de  iii  trornpsîte  J.  et  portant  un  rameau 
ti’oHvier  . On  trouve  enfia'''dans  le  parc 
de  cetie  vWa  , des  statues  ^ des  bustes  5. 
des  bas-reÜei's  , des  urnes  et  d’^  autres 
niarbres  antiques  - 

£11  gagnant  la  rue  qui  .conduit  à la  pla^ 
ce  varberiui  j.on  trouves  à droite  , 

L’EGLISE  DE  St.  NICOIAS 
DE  TOLENTIN.  . 

Cette  Eglise  fut  bâtie  en  16145.  aux. 
frais,  du  Prince  Pamfili  et  sur  les  dessins, 
de  jean  Baratti  « Le  St.  3ean  Baptiste, 
qui  est  dans,  la  chapelle  de  la  croisée  , esc 
duBacicciov  Lemaître  Autel  a été  fait 
Sur  k s.  dessins  de  l’Algarde  qui  fit  aussi, 
les  modèles  des.statii.es  5 lesquelles  furent 
sculptées,  par  deux  de  ses  élè'ves  5 savoir  5 ^ 
Hercule  Ferrata  fit  le  Père  Eternel  et  le 
St.  Nicolas  5 et  Dominique  Gnidi.  sculpta, 
la  Vierge  • Le  tableau  de  Ste.  Agnès  que. 
i’oa  voit  dans,  la  chapelle  de  la  croisée, 
est  une  copie  d’un  tableau  du  Guerchin. 
qui  est  au  palais  Doria . La  cliapelle.  de. 
la  Maison  Gavotti  5 est.  décorée  de  mar« 
bres  et  d’autres  ornemens. , sur  les  des- 
sins, de  Pierre  de  Cortone  qui  peignit  la- 
vcvite  d’ une  manière  mervcilleu.se  ,.  et 
comme!  ea  la  petite  coupole  qui , après  sa 
morts  fût  achevée  par  Ciro  Perri»  Le^  bas., 
reüjf  de  l’  Autel,  qui  représente  la  Vierge 
lie  Savone  , est  de  Cosme  Fancelli  • F^t'S 
deu.x  tableaux  qui  sont  dans  la  chapelle 
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de  la  Vierge  , celui  à droite>  est  du  P Ra- 
phaël 5 Capucin  ; l’autre  esc  de  Joseph 
Cadès  « Les  quatre  colonnes  qui  soutien, 
nent  rorgue,  sont  d’un  marbre  singulier* 

En  suivant  la  meme  rue  , ou  trouve  la 

PLACE  BAKBERINI. 

Cette  place  prend  son  nom  du  palais 
Barherinij  situé  sur  l’un  de  ses  côtés  . Le 
Cirque  de  Flore  > où  i’on  célébrait  les 
jeux  Boréaux  se  trouvait  anciennement 
en  cct  endroit  - On  voit  dans  cette  place^ 
deux  fontaines  5 faites  sur  les  dessins  du 
ehev»  Bernin  : celle  qui  est  an  milieu  et 
qui  forme  en  quelque  B eon  le  ccnti'e  de  la 
place  5 est  composée  de  quatre  Daupliins 
soutenant  une  grande  coquille  ouverte  3 
sur  laquelle  est  placé  un  Triton  qui  jeta 
• de  l’eau  à une  hauteur  considérable. 
L’autre  fontaine*  placée  à l’on  des  angles 
de  la  place*  est  formée  par  une  conque 
Oiiycrte  , sur  laquelle  sont  trois  abeilles 
qui  jetent  l’eaa  . 

Sur  cette  meme  place  est 

L’EGLISE  DE  LA  CONCEPTION  > 
ET  LE  COUVENT  L"ES  CAPUCINS  * 

Elle  fut  bâtie  sur  le  plan  d’Antoine  Ca- 
soni  , par  le  Cardinal  Eranrois  Barberi- 
ni  , Capucin  et  Frère  d’Urbain  Vlll  . 
Q.uc<ique  cette  Eglise  soit  fort  sîmple*elle 
est^cependant  riche  en  tableaux  de  bons 
maittes  » Dans  la  première  chapelle  à. 
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droite  , on  voit  le  célèbre  tableau  de  Gui- 
de Reni  , représentant  St.Michel- Archan- 
ge«  Le  tableau  de  la  cinquième  chapelle  , 
qui  représente  St.  Antoine  ré’suscitant  uu 
mort,  est  d’André  Sacchi  . On  voit  dans 
la  chapelle  , près  du  maître  Autel  j un 
tableau  de  St.  Bonavcnture  , qui  est  aus- 
si d’André  Sacchi.  le  tableau  de  la  Con- 
ception J sur  le  grand  Autel , est  de  Joa- 
chim Eonabelli  5 élève  du  chev.  Camucci- 
ni  . La  chapelle  suivante  renferme  la  Na- 
tivité de  Jésus  Christ  > peinte  par  L an- 
franc  . Le  Christ  mort  qui  se  trouve  dans 
la  troisième  chapelle  j est  du  Camassei  , 
élève  du  Dominiquin  . Le  St.  Paul  guéri 
par  Ananie  , que  l’on  voit  dans  la  derniè- 
re chapelle  j est  un  des  ouvrages  les  plus 
corrects  de  Pierre  de  Cortone  . Sur  la 
porte  de  PEglise  est  le  carton  de  Giotto  y 
qui  servit  d’original  poim  l’ouvrage  en 
mosaïque  de  la  Nacelle  j qui  se  trouve 
dans  le  portique  de  la  Basilique  du  Va- 
tican . 

Au  bout  de  la  rue  ^ à droite  de  cette 
Eglise  , on  voit  de  face  ^ 

L’EGLISE  DE  ST.  ISIDORE. 

Elle  fut  bâtie  vers  l’an  1620  5 avec  le 
couvent  j sur  les  dessins  d’Antoine  Caso- 
nij  où  les  PP.  Observautins  Irlandais  ont 
établi  un  collège  . Les  peintures  de  la 
première  chapelle  à droite^  sont  de  Char- 
les Maratta  , qui  a peiut  aussi  k tableau. 
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de  la  Conception  de  la  Vierge  , que  l’on 
voit  dans  la  chapelle,  à gauche  du  maître 
Autel  . Le  tableau  de  St. Isidore  5 sur  le 
grand  Autel  , est  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages d’André  Sacchi . Les  peintures  de 
la  dernière  chapelle^ sont  du  susdit  Char- 

les  Maratta  . , . 

En  sortant  de  la  place  Barberini  , et 

prenant  la  me  Felicequi  conduit  au  mont 

Quirinal  r>  on  trouves  à gauche  , l entres 

principale  du 

PALAIS  BARBERINI  . 


Ce  palais  a été  commencé  sur  les  des- 
sins de  Charles  Maderne  , continue  par 
Borromini  et  achevé  par  le  chev.  Ber- 
i)in  ) sous  le  Pontificat  d’LIrba;n  VU]  5, 
de  la  Maison  Barberini  . C’est  un  des 
principaux  palais  de  Rome  , par  sa  gran- 
deur 5 et  parce  qu’il  renferme  une  belle 
collection  de  tableaux  choisis  et  de  mo- 


mimcus  de  la  sculîure  antique. 

En  montant  par  le  grand  escalier  > on 
voit  plusieurs  statues  et  un  très  beau 
Lion  antique  5 enchâssé  dans  le  mur 
du  second  palier  . On  passe  de  là  dans 
le  salon  , dont  la  voiite  a été  peinte  à 
fresque  par  Pierre  de  Cortone  ; cet  ou- 
vrage est  regardé  comme  le  chef-d’œu- 
vre de  cet  habile  maître  • Le  sujet  ds- 
cette  peinture  est  le  triomphe  de  la  Gioi- 
re  , exprimé  par  des  attributs,  de  la  Mai» 
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son  Barbcrim  . Le  peintre  a div^isc  la 
voûte  en  cinq  conipartimens  , dans  cha- 
. cun  desquels  il  a formé  un  tableau.  Dans 
celui  du  milieu  sont  les  armes  de  la  Mai- 
son Harberiyi  j portées  au  C.iel  par  les 
Vertus,  en  présence  de  la  Providence  en- 
vironnée  du  ['ems  , des  Parques  , de  l’E- 
ternite  et  de  plusieurs  Divinités  . Le  pre- 


mier tableau  des  c^kes,  représente  Miner- 
ve qui  foudroie  les  Titans.  On  voit  au 
milieu  du  second  tableau  , la  Rélii^ion  et 
la  Foi  ; sur  rmi  des  cotes  , la  Volupté  j 
et  sur  l’autre  , Silène  . Le  troisième  ta- 
bleau représente  , dans  le  haut,  la  justice 


et  l’Abondance;  et  dans  le  bas  5 la  Cha- 
rité et  Hercule  qui  tue  les  harpies;  allé- 


gorie ayant  trait  au  choiTment  des  mé- 
chans  - An  milieu  du  quatrième  tableau  , 
on  voit  l’Fqlise  et  la  Prudence  ; et  dans 

vv  ' 

le  bas,  la  forge  de  Vulcain  et  la  Paix  qui 
ferme  le  Temple  de  Janus. 

Par  ce  salon  on  va  dans  les  apparce- 
mens  qui  renferment  une  belle  coilec- 
ion  de  tableaux 


\ 


1 a première  chambre  contient  sept  car- 
tons de  Pierre  de  Cortone,  où  sont  expri- 
més des  traits  de  l’histoire  d’Lkbain  VH  ! 
plusieurs  têtes  d'Empereu'.s  ; la  statue 
dhiue  Amazone  ; un  Satyre  ; une  Junon 
et  une  Julie  . 

Dans  la  seconde  chambrcson  remarque 
principalement  un  tableau  de  Pierre  de 
Corco.ae  > qui  représente  un  sacrifice  à. 


• O 
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Diane  j et  une  Sainte  Cécile  3 par  Lan- 
franc  ^ cinq  portraits  par  Titien  ; un  par 
Leonard  de  Vinci  ; et  le  portrait  du  Duc 
d’Urbiii  5 par  Barocci  • 

On  remarque  dans  la  troisième  cbam- 
bre  un  petit  St.  Jean  j par  Gucrchin  ; 
une  ViergCj  par  André  del  Sarto  5 et  plu- 
sieurs tetes  d’enfaRSj  par  Char  les  Ma- 
ratta  . 


On  voit  dans  la  quatrième  chambre  une 
Piété}  par  Michel-Ange  : le  Sauveur  et 
la  Magdelaiaejpar  Tintorct  i et  un  St.Se- 
bastieii  3,  par  Annibal  Carrache  .. 

On  revitnt  dans,  la  grande  salle  3 d’oii 
1 on  entre  dans  une  chambre  dont  les  ta- 


bleaux principaux  sont  : une  Bacchanale,, 
par  Nicolas i'onssin:  le  portrait  de  T itien 
et  de  sa  famille,  par  lui  même  ; Notre 
Seigneur  arreté  par  les  soldats,  de  Ghe- 
rard  des  Nuits  ; une  Joueuse  de  luth  , par 
Ca.ravage  ; le  martyre  de  Ste.Catherinej. 
et  le  sacrifice  d’isaac,  par  le  meme  •. 

Dans  la  seconds  chambre  est,  un  beau 
tablean  du  Gucrchin  , repré.sentant  .Dé- 
dale et  Icare 

l a troisième  chambre  renferme  un  au- 
tre tableau  du  Guerchin  , qui  représeifte 

Lsther  évanouie  devant  Assuerus  .. 

Dans  1 appartement  au  rez  de-chau,s«. 


see  ou  remarque  plusieurs  marbres  , et 
deux  peintures  antiques  , dont  l’une  re- 
piésente  Vénus  couchée , entourée  de  pe- 
tîtS' amours  : cette  peinture  a été.  restaiv- 
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rce  par  Charles  Maratta  : l’autre  repré- 
sente Rome  triomphante,  ouvrage  bien  • 
conservé  , mais  dti  Siècle  de  Constantin  . 

Le  second  étage  renferme  aussi  de 
beaux  tableaux  . Dans  la  première  cham- 
bre on  remarque  principalement  une  Bac- 
chanale , par  Titien:  Vénus  et  Adonis  y 
par  le  même:  une  V^'cstale  y par  Guide  : 
un  St.  François  , par  Gherard  des  nuits 
et  une  Vierge,  par  André  del  Sarto  . 

La  seconde  chainbre  est  décorée  d’un, 
beau  tableau  de  Nicolas  Poussin  repré- 
sentant Ger  manions  qui  exhorte  ses  amis- 
à venger  sa  mort,,  et  à défendre  sa  femme 
et  ses  enfans  . 

. On  voit  dans  la  troisième  chambre  le 
célèbre  tableau  du 'Guide  représentant. 
St.  André  C.orsini,.  dont  on  voit  Ja  mosa;- 
que  à St.Jean  de  Latran  : Hérodias  , par 
Kubeiis  : St.  Jerome,  par  rtspagnalet  j et 
deux  Evangélistes  , par  le  Guerchin  . 

Enfin  dans  la  quatrième  chambre  on 
•remarque  le  portrait  de  la  maîtresse  de 
Rap’nael  peint  par  lui  même;  et  une  copie 
de  ce  tableau  , par  Jules  Romain  . 

il  y a dans  1’  appartement  au  bas 
d’autres  tableaux,  qu’il  trop  serait  long 
de  décrire  • 

Un  bel  escal  ier  en  limaçon  conduit  à la: 
Bibliothèq.ne  , située  au  dernier  étages 
elle  est  ouverte  , pour  la  commodité  du 
Public  , tous  les  Lundis  et  Jeudis  matin,, 
et  renferme  environs  cinquante  mille  vo- 
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lûmes  imprimés  et  beaucoup  de  manus- 
crits . 

Attenant  à ce  palais  est  un  vaste  jar- 
din 5 où  l’on  croit  qu’était  le  Vieux  Ca- 
pitolejbàti  par  Numa  Fompilius  . C’était 
un  petit  Temple  qui  avait  trois'chapelles 
dédiées  à Jupiter  , à Junon  et  à Minerve. 
Ce  fut  à leur  imitation  que  l’on  fit  cons- 
truire de  pareilles  chapelles  dans  le  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin  , et  on  donna  a- 
Jors  à celui  , dont  nous  parlons  3 le  nom 
de  Vieux  Capitole . 

En  sortant  du  palais  Barberini  par  l’en-' 
trée  principale  , et  prenant  la  première 
rue  à droite  > on  trouve  l’atelier  de  Mr. 
Thorwaldson  5 célèbre  sculpteur  Danois  3 
dont  les  ouvrages  rivalisent  avec  ceux 
des  plus  illustres  sculpteurs  de  la  Grèce. 
Au  bout  de  la  rue  Felicej  est 

L’OBELISQUE  DE  LA  TRINITÉ 

DU  MONT . 


Pour  décorer  de  plus  en  plus  cette  Mé- 
tropole 5 et  conserver  les  anciens  inonu- 
méns  de  la  magnificence  Romaine,  Fie  VI 
fit  élever  , en  1789  5 sous  la  direction  du 
elle V. Antinorij  ce  fameux  Obélisque,  qui 
•est  de  granit  d’Egypte, avec  des  biérogly- 
phes^et  de  44  pieds  et  demi  de  haut,  sans 
le  piédestal  : i!  était  anciennement  placé 
dans  le  Cirque  des  jardins  de  Salluste  5 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  • 

Cet  Obélisque  est  appelé  de  la  I riniié 
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du  Mont  } de  l’Eglise^  de  ce  nom  ^ bâtie 
par  Charles  Vlll  , Roi  de  Francej  qui  est 
située  sur  la  mcmc  place  , et  qui  la  don- 
na aux  Réligieux  Minimes  de  St.  Fran- 
çois de  Paule  . Cette  F'glise  vient  d’être 
rétablie  par  S.M.  le  Roi  Louis XVlll.  Ou 
y remarque  la  belle  fresque  de  Daniel  de 
Volterra  représentant  la  déposition  de  la 
Croix  . 

Au  bout  de  cette  esplanade  j qui  est 
sur  le  mont  Pincius  > se  trouve  le 

PALAIS  DE  LA  VlLL^d  ^MÉDICIS  y 
AUJOURD’HUI  DE  L’ACADÉMIE 

DE  FRANCE. 

Le  Cardinal  Ricci  de  Montepulciano 
fit  bâtir  ce  palais,  en  ijs'o,  sur  les  des- 
sins  d’Annibai  Lippi  , excepté  la  façade 
du  côté  du  parterre  attenant  , que  l’on 
croit  faite  d’après  le  plan  de  Michel-A ti- 
ge . Cet  édifice  fut  ensuite  augmenté  et 
embelli  par  le  Cardinal  Alexandre  deMé- 
dicis  qui  en  fit  l’acquisition  avant  d’être 
élevé  au  Poiitificat  , sous  le  nom  de  Léon 
X!«Ce  palais  avec  \â%'iila  est  dans  une  si- 
tuation éminente  et  délicieuse;  et  quoique 
la  Villa  soit  dans  l’enceinte  de  Rome, elle 
a environ  un  mille  et  demi  de  circuit  : 
elle  do.uiine  presque  tout  l’horison  , et 
présente  à l’œil  une  superbe  galerie  de 
tableaux  de  paysages  et  d’architecture. 

L’Académie  de  France  pour  les  beaux 
Arts  , fondée  par  Louis  XlV  , en  1666  > 
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a été  placée  dans  ce  beau  palais  . Elle  est 
composée  d’un  Directeur  et  de  vingt- 
miatre  Pensionnaires  choisis  parmi  les 
élèves  qui  ont  remporté  le  prix  à Paris  , 
dans  la  peinture  3 sculpture  et  architec- 
ture . On  y trouve  les  plâtres  des  chers 
d’œuvre  de  la  sculpture  antique  > et  une 
collection  de  livres  et  de  planches  analo- 
gues aux  beaux-Arts  . Cette  Academie  a 
été  une  des  principales  causes  de  la  per- 
fection du  bon  goût  en  France  : on  ne 
pouvait  faire  un  plus  bel  établissement 
pour  le  progrès  des  beaux-  Arts  chez  la 
Nation  Française  . 

En  sortant  de  cette  par  la  porte 
latérale,  et  allant  par  le  chemin  qui  suit 
les  murs  de  Rome  , on  trouve  la  ports 
Pincîana  qui  est  à- présent  fermée  et  qui 
a pris  son  nom  du  mont  Pincius  , oîi  elle 
est  située  ; l’Empereur  Aurélien  la  lit 
bâtir  lorsqu’il  renferma  ce  mont  dans  la 
Ville;  mais  la  porte  actuelle  fut  refaite 
par  Bélisaire  . 

En  avançant  par  le  grand  chemin  qui 
est  devant  cette  porte,  on  trouve  la 

VILLA  BORGHESE, 

Cette  magnifique  yilla  fut  construite 
par  le  Cardinal  Scipion  Borghèse  , sous 
le  l’ontificat  de  Paul  V , son  oncle  . El- 
le a trois  milles  de  circuit  > et  peut  être 
considérée  comme  une  des  plus  belles  et 
des  plus  agréables  de  Rome  . Sa  cassi;)G 
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principale  fut  faite  silr  les  dessins  de  jean 
Vansanzio  5 Flamand  . Sur  la  voûte  du 
premier  salon  est  peinte  la  bataille  de  Fu- 
rius  Camillus  qui  délivre  Rome  des  Gau-  ' 
lois  : ce  grand  et  bel  ouvrage  est  de  Ma- 
rien  Rossi,  Sicilien^  et  c’est  la  peinture  la 
plus  remarquable  de  cette  cassine. Quant 
aux  autres  objets  qu’elle  renferme,  ou 
doit  principalement  observer  David  ber- 
ger , belle  statue  du  Beriiin  , et  le  célè- 
bre groupe  d’Apôllon  et  Daphné , par  ce 
même  sculpteur  , qui  passe  pour  un  de 
ses  chefs'd’ceuvre  . Dans  une  chambre 
oîi  sont  plusieurs  portraits  de  Darnes 
Roma'nes  j il  faut  remarquer  celui  de 
Paul  V peint  par  Caravage. 

En  parcourant  la  v'iUa  , on  trouve  de 
vastes  bosquets  , de  jolis  parterres  et  de 
très  agréables  allées  , avec  des  volières 
et  des  fontaines.,  de  même  que  plusieurs 
statues  5 bustes  > bas  - relief^s  et  autres 
marbres  * bout  d’une  spacieuse  et  lon- 
gue allée  , est  un  Lac  fort  agréable  qui  a 
été  formé  vers  la  fin  do  dernier  Siècle  ^ 
par  le  Prince  Marc- Antoine  Borghèse  : 
on  arrive  5 par  un  pont , au  Temple  d’Es- 
culape  3 qui  est  au  milieu  du  Lac  , oû  il  y 
avait  une  belle  statue  Grecque  de  cette 
Divinité:  aux  Ct5tés  sont  deux  statues  , 
placées  sur  d s écueils  ; celle  qui  est  à 
droite,  représente  la  Nymphe  de  Ton- 
gres  J et  a été  faite  par  Mr.  Augustin  Pen- 
na  ^ i’aulre  qui  suit,  est  du  chev*  V incent 

Pa  cetti . 
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On  voit  au  fond  de  la  partie  opposée  à 
cette  longue  allée  5 un  autre  1 eniple  de 
forme  circulaire  , avec  huit  belles  colon- 
nes 5 oîi  était  une  statue  de  Diane.»  Sur  la 
gauche  est  une  esplanade  j où  l’on  a for- 
mé un  grand  Cirque  5 propre  à la  course 
des  chevaux  • On  voit  j dans  un  autre 
endroit  > un  petit  Obélisque  qui  5 à l’imi- 
tation de  celui  d’Auguste  dans  le  Champ 
de  Mars  5 forme  le  gnonicn  du  Méridien  * 
On  trouve  de  plus  une  Ci^delle  , et  un 
édifice  qui  imite  les  restes  d’ un  Temple 
d’Antonin  et  de  Faustine  ; il  consiste  en 
quatre  belles  colonnes  de  granit  5 avec 
leur  entablement  et  un  fragment  de  fron- 
tispice . Enfin  il  y a 3 dans  la  même  villas 
une  Eglise  et  une  cassine  de  repos  , faites 
sur  les  dessins  d’  Antoine  Asprucci . 

En  sortant  de  cette  villa  du  côté  de  la 
porte  du  Peuple  5 on  voit  j à gauche  , un 
grand  pan  de  mur  penchant  , commune', 
ment  appelé 

MVRO.rORTO  . 

Ce  n’est  autre  chose  qu’une  partie  des 
substructions  d’ une  ancienne  terrasse  , 
dont  on  se  servit  après  . pour  former  l’en- 
ceinte de  Rome  • L’inclinaison  de  ce  mur 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Muro-T^rto  5 
mur  tortu  Cette  pente  doit  s’attribuer 
l’impétuosité  des  eaux  de  la  colline  , qui 
peu  à peu  ont  poussé  et  forcé  le  mur,  mal- 
gré plusieurs  ouvertures  que  l’on  y voit 
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encore  sujourd  hui  * ï^rocope  nous  assure 

que  ce  mur  était  déjà  incliné  dutems  de 
Btlisuire  j et  qu’il  paraissait  , comme  à- 
présent,  prêt  à tomber.  Cette  grande 
masse  est  d’ouvrage  réticulaire,  suivant 
le  style  des  anciennes  constructions  de 
Kome  ; sa  hauteur  est  au  niveau  du  mont 
Pincius  , et  sa  largeur  est  de  54  pieds  • 
Avant  de  rentrer  dans  la  Ville  par  là 
porte  du  Peuple  , il  faut  aller  voir  la  Dhla 
Nellia  jadis  Olgiati  , qu’on  dit  avoir  été 
fréquentée  par  Kaphael  et  ses  élèves.  Dans 
un  joli  cabinet  on  voit  encore  trois  fres- 
ques de  ce  grand  peintre  , lesquelles  ce- 
pendant n’ont  pas  le  mérite  de  ses  autres 
ouvrages  : elles  représentent  un  sacrifi- 
ce à la  déesse  Flore  ; des  figures  nues;  et 
les  n^ces  d’Alexandre  et  de  Roxane  . Ce 
dernier  tableau  est  le  plus  beau  des  trois 
par  la  composition  et  le  dessin  . 
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quatrième  journée  . 

i ^ a coursi  de  la  journce  precedente 
s’esc  terminée  à la  villa  Borghese  , dont 
l’entrée  principale  est  duc;.tc  de  la  porte 
du  Peuple.  Nous  rentrerons  donc  dans  la 
Ville  par  cette  porte  , et  nous  prendrons  - 
le  chemin  à main  gauche  j nommé 

RUE  DU  BABOUIN  . 

Dans  cette  grande  rue  qui  mène  direc- 
tement à la  place  d’Espagne  , on  voit , à 
côté  du  palais  Carafa  3 une  Fontaine,  sur 
laquelle  e^t  placé  un  Satyre  qui  est  en- 
dommagé par  les  injures  du  tems  j et  que 
l’on  appèle  vulgairement  Babouin  > d’ oît 
la  rue  a pris  son  nom  . On  y trouve  plu- 
sieurs chambres  garnies  5 dont  les  princi- 
pales sont  dans  les  hôtels  du.  Phénix  de 
la  Grande  Bretagne  et  de  l’Aigle  Noire  • 
11  ne  faut  pas  négliger  d’entrer  dans 
l’atelier  du  chev.  Maximilien  Laboureur  3 
célèbre  sculpteur  Romain,  placé  dans  cet- 
te rue  au  num.  yd. , où  les  amateurs  des 
beaux  arts  auront  le  plaisir  de  voir  les 
ouvrages  de  cct  immrrtcl  Artiste. 

En  avaiiçar.t,  on  voit  l’Eglise  de  Saint 
Athanase  des  Grecs  , érigée  par  Grégoi- 
re Xlll.  Jacques  de  la  Ppite  donna  les 
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dessins  de  la  façade  j et  Martin  Lunghi  , 
le  vieux  , ceux  de  l’intérieur  . 

Dans  la  petite  rue  , qui  est  à côté  de 
l’Eglise  des  Grecs,  on  trouve  une  maison 
portant  le  num.4,  oîi'est  l’atelier  de  pein- 
ture du  chev.  Vincent  Camuccini , que 
l’on  regarde  5 comme  le  premier  Peintre 
de  ce  Siècle . 

En  revenant  dans  la  rue  du  Babouin, on 
trouve  3 derrière  les  maisons  , à gauche  3 
le  Théâtre  d’Alibert>  qui  porte  le  nom  de 
celui  qui  le  fit  bâtir  . C’est  le  plus  grand 
théâtre  de  Rome  : il  est  destiné  aux  opé- 
ras et  aux  bals  3 dans  le  Carnaval  . 

Vers  la  fin  de  la  même  rue3  avant  d’en- 
trer dans  la  place  d’Espagne  3 on  trouve> 
à droites  nion  atelier,  indiqué  par  le 
num.1223  où  est  ma  chalcographie  et 
mon  magasin  de  livres  et  d’estampes  , 
dont  je  donne  le  catalogue  à fin  de  cet 
ouvrage  . Ceux  qui  voudront  m’honorer 
de  leur  présence  5 y trouveront  tout  ce 
qui  peut  intéresser  et  faire  plaisir  aux 
amateurs  des  beaux  Arts  3 et  des  antiqui- 
tés Romaines  . 

En  entrant  dans  la  rue  à droite  32p. 
pelée  de  la  Croix,  on  trouve  d’abord  le 
palais  de  ii.  A. R. le  Prince  Poniatowski. 
Ce  palais  renferme  une  superbe  collec- 
tion de  tableaux  , et  de  pierres  gravées; 
outre  plusieurs  autres  objets  de  mérité  » 

Tes  principaux  hôtels  garnis  qui  se 
treuveut  dans  cette  rue  sont  ceux  de  1 E- 
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eu  de  France  , de  la  Ville  de  Paris  et  de 
Mr.  Damon . 

Il  faut  revenir  sur  ses  pas  pour  aller 
à la  . 

PLACE  D’ESPAGNE  . 

Cette  place  est  une  des  plus  vastes  de 
Rome  : elle  est  entourée  de  grandes  et 
belles  maisons  et  de  plusieurs  palais  > 
parmi  lesquels  on  distingue  celui  de  Pro-^ 
pagattda  Fide  ^ et  celui  de  la  Cour  d’Espa- 
gne 3 d’oîi  la  place  a pris  son  nom  . 

la  proximité  de  la  porte  du  Peuple  et 
le  grand  nombre  d’hdtels  garnis  qui  se 
trouvent  sur  la  place  d’Espagne,  fout  que 
les  Voyageurs  lui  donnent  la  préférence  > 
et  qu’elle  est  devenue  pour  eux  3 un  point 
'de  réunion  . Les  principales  chambres 
garnies  sont  celles  de  la  Grande  Europe  > 
de  la  Ville  de  Londres  3 et  de  Madame 
Rinaldini . 

Cette  place  est  ornée  , vers  le  centre  j 
par  une  fontaine  faite,  sous  Urbain  Vllij 
sur  les  dessins  du  chevalier  Bçrnin  3 et 
que  l’on  appèle  la  Barcaccia  , parce  qu’el- 
le a la  forme  d’une  barque;  mais  la  prin- 
cipale décoration  de  cette  place  est  le 
grand  et  magnifique  escalier  qui  conduit 
à l’Eglise  de  la  Trinité  du  Mont  • Il  fut 
commencé  sous  le  Pontificat  d’innocent 
Xill  y aux  frais  d’un  Fram^ais  nommé 
Mr.Guffier,  sur  les  dessins  d’Alexandre 
Specchi  ; et  terminé  par  Erancois  de 


8 


’hftîéraiï'e  de  Rome  , 


ctis  3 sous  Benoît  Xlll . Cet  escalier  est 
dans  son  genre  3 un  des  plus  bca.ux  que 
l’on  connaisse  . 

On  croit  que  eette  place  était  jadis  oc- 
cupée par  la  Nauniachie  de  Domitien  , 
qui  était  très  vaste  3 et  contenait  une  si 
grande  quantité  d’eau  que  l’on  y repré- 
sentait des  batailles  navales  pour  divertir 
le  Peuple  et  exercer  3 dans  le  même  temS3 
la  jeunesse  aux  manœuvres  de  la  marine . 

Vis-à-vis  du  grand  escalier  3 est  la  rue 
Çondotti , ainsi  nommée  parce  que  c’est 
par.  là  que  passe  une  branche  du  conduit 
de  l’eau  Vierge  3 dite  de  Trevi  • On  re- 
marque sur  cette  rue  3 le 

PALAIS  BONAPARTE. 

Quoique  ce  palais  ne  soit  pas  encore 
tout-a-fait  terminé  3 on  peut  dire  3 que 
c’est  un  des  plus  magnihques  et  des  plus 
beaux  de  Rome  3 tant  par  sa  belle  archi- 
tecture de  jean  Antoine  de  Rossi3  que  par 
Une  superbe  collection  de  tableaux3  et  de 
Sculptures  antiquessbien  disposés  en  neuf 
chambres  . 

Dans  la  première  chambre  est  un  ta- 
bleau 3 représentant  Narcisse  à la  fontai- 
ne. ouvrage  sublime  de  Guide  Reni  : un 
portrait  excellemment  peint  par  Vandyk: 

un  autre  portrait  d’u  a » 

Moro  - Plamand  , d’un  gran  mente  : une 

tête  de  St. Jérôme,  d’Augustin  Carrachei 

une  glande  Bacchanale  , du  chev.d  Ar- 

pin  ; et  l’Innocence  ^ du  Caravage . 
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La  seconde  chambre  renferme  le  célè- 
bre tableau  du  Loiissin  3 jadis  de  la  Mai- 
son üiustiniani  , représentant  le  Massa- 
cre des  Innocents  ,*  le  grand  Aüori  de  la 
galerie  d’Orléans  , qui  représente  Vénus 
désarmant  l’Amour  ; une  Sainte  Cécile  , 
ouvrage  célèbre  de  Guide  , déjà  de  la  ga- 
lerie Borghèse  . On  y trouve  aussi  un  su- 
perbe Vase  de  Douatello}  orné  de  bas-re- 
liefs 3 exprimant  les  forces  d’Herculej  et 
un  autre  Vase  trouvé  dans  le  Tusculum  • 

Dans  la  troisième  chambre  est  une 
V^ierge  5 dite  des  Candélabres  , ouvrage 
sublime  du  grand  Raphaël  ; un  Christ  9 
de  Michel-Ange  Bonarroti  : Diogène  qui 
cherche  unl-iomme,  tableau  célèbre  de 
Van-Mol  : la  Vanité  et  la  Modestie  des 
femmes  3 ouvrage  fameux  de  Léonard  de 
Vinci>  qui  en  fit  une  répétition  avec  quel, 
que  changement,  et  que  l’on  trouve  dans 
le  palais  Sciarra  ; la  Femme  de  Rubens  3 
peinte  par  lui  même  ; un  portrait  de  Ru- 
bens , fait  par  V’andik  : un  superbe  ta- 
bleau de  François  I , de  Holbein  : la  Ma- 
gicienne, de  leniers:  la  Samaritaines  de 
Jules  Romain  : Diane  et  Actéon  , du  Ti- 
tien J ,et  un  beau  bas-relief 3 représentant 
Je  rapt  de  Ganymede  . 

La  quatrième  chambre  renferma  le.S 
marbres  anciens  ci-après  : une  belle  figu- 
re de  la  Pudeur  : une  Hygie  , statue  trou- 
vée à Canino  ; un  Apollon  en  bronze, 
trouve  dans  le  TusciUura  : le  fragtneuç 
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d’une  tête  de  Pittagore  , en  bas-relief  5 
de  la  pins  belle  sculpture  : im  buste 
d’Antonin  : quatre  bustes  antiques  j 
trouves  aussi  dans  le  Tusculum  . 

Dans  la  cinquième  chambre  sont  cinq 
grands  et  célèbres  tableaux  j dotit  le  pre- 
mierj  représente  l’Aveugle  né  s guéri  par 
Jésus-Christ  j ouvrage  de  I.ouis  Carra- 
che  : le  second  j le  Fils  de  la  Veuve  de 
Naîm  , resuscité  5 d’Augustin  Carrache: 
le  troisième  représente  la  Cananée  aux 
pieds  du  Seigneur  ; ces  trois  tableaux 
faits  à l’envie  par  les  trois  Frères  pour 
la  Maispn  Giustiniani,  démontrent  la  va- 
leur et  le  mérite  des  Carraches  : le  qua- 
trième tableau  représente  divers  Saints 
de  la  Ville  de  Fanos  ouvrage  célèbre  du 
Dominiquin  : fe  cinquième  tableau  est 
le  chef  d’œuvre  de  Gherard  delle  Notti  , 
reurésentant  Jésus  Christ  devant  Pilate  • 

Dans  la  sixième  chambre*  on  voit  une 
antique  et  belle  statue  de  T ibère  et 
les  deux  Rutilie  de  la  Famille  Cornelia  , 
trouvées  dans  le  Tusculum . 

La  septième  chambre  renferme  un  bord 
de  puits  Grec  , ci-devant  de  la  Maison 
Giustiniani,  il  est  orné  d’un  superbe  bas- 
relief,  où  l’ou  voit  bacchus  et  Arianne  , 

et  le  triomphe  de  Sileoe  . 

Dans  la  salle  du  ThéAtre  on  trouve  un 
superbe  bas-relief  Grec  ci-devant  delà 
Maison  GiustinianI  , représentant  une 
^^'mphe  qui  donne  à boire  à Jupiter 
dans  la  corne  de  la  chèvre  Amalthee  , 
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Dans  la  chambre  du  baldaquin  5 est  le 
portrait  du  Grand  Pontife  Pie  VII  , ex- 
cellemment peint  par  Mr.W^icar . 

On  y trouve  enfin  une  fameuse  biblio- 
thèque 5 qui  renferme  une  précieuse  col- 
lection d’estampes  anciennes  et  moder- 
nes } formant  quatre  cent  volumes  . 

Au  bout  de  la  rue  Condotti  est 

\ 

L’EGLISE  DE  LA  TRINITÉ. 

Elle  fut  bâtie  en  1741 5 sur  les  dessins 
d’Emanuel  Rodriguez  » Portugais  . Elle 
est  de  forme  ovale  5 et  ornée  de  stucs  do- 
rés et  de  tableaux  ) presque  tous  d’au- 
teurs Espagnols}  à l’exception  de  ceUu’  dn 
maître  Autel  qui  est  de  Conrad  Giaqtiin- 
to  , et  celui  du  dernier  Autel  3 ouvrage' 
du  chev.  Beneûaie  . / 

En  revenant  sur  la  place  d’Espagne,  om 
voit  le  grand  palais  du  collège  de  Fropa- 
gafjda  Pide  j construit  sous  Grégoire  XV  y. 
d’apres  les  dessins  des  chev.  Bernin  et 
Borromîni  ; il  est  destiné  à recevoir  et 
instruire  les  Jeunes  Ecclesiastiques  d’A- 
frique et  d’Asie,  que  l’on  renvoyé  en- 
suite dans  leurs  Pays  pour  propager  la 
Sainte  Foi  . 

La  rue  qui  est  à gauche  du  palais  de 
Prppaganda  i conduit  à 

L’EGLISE  DE  ST.  ANDRÉ 
DELIE  PR/îTTE , 

Ces  environs  n’offraient  autrefois^  que 
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des  jardins  et  des  vignes  entourées  de 
haies  a appelées  en  Italien  fratte  , déno* 
ndnation  restée  à cette  Eglise . Elle  a été 
bâtie  sur  les  dessins  de  Jean  Guerra  , 
mais  l’invention  bizarre  du  clocher  est  du 
chev. llorroinini.  La  magnifique  chapelle 
de  St.  François  de  Paulj  iaice  sur  les  des- 
sms  de  Joseph  Barigioni  , est  riche  en 
marbres  et  ornée  de  deux  figures  d’An- 
ges  5 ouvrages  du  chev.  Bernin  . Le  ta- 
bleau de  St.  André  ^ au  milieu  de  la  tri- 
bene  du  maître  Autel)  est  de  Lazare  Bal-- 
di  : celui  h droite  , est  de  François  Tre- 
visani  j et  l’autre  ) à gauche  ) de  Jean 
Baptiste  Lenardi  . Les  fresques  de  la 
voûte  de  la  tribune  et  celles  de  la  cou- 
pol  e , sont  de  Paschal  Marini  . Sur  l’Au- 
tel de  la  chapelle  suivante  ) est  une 
statue  représentant  le  Trépas  de  Ste.  An- 
ne , ouvrage  du  chev»  Camille  Pacetti  » 
Peu  loin  de-là  ) se  trouve  la 

FONTAINE  DE  TREVI . 

- L’eau  de  cette  fontaine  est  la  fameuse 
eau  Vierge  ) qu’ Agrippa  , gendre  d’Au- 
guste ) fit  conduire  à Rome  pour  l’usage 
de  ses  Thermes  qui  étaient  derrière  le 
Panthéon.  Son  nom  lui  vient  d’une  jeune 
fille  qui  en  montra  la  source  des  Sol- 
dats altérés  . Cette  eau  précieuse  a sa 
source  à huit  milles  de  Rome  ) entre  le 
chemin  de  Tivoli  et  celui  de  Palestrine  , 
dans  le  champ  Solone  • Elle  eieut  à Rome 
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par  un  conduit  souterrain  5 de  14  milles 
de  long  , que  Claude  et  Trajan  firent  re- 
staurer . Cet  aqueduc  passe  vers  le  pente 

traverse  les  voies  Nomentana 
et  Salara  , et  allant  par  la  villa  Borghèse 
et  celle  de  Médicis,  il  arrive  au  ba's  de  la 
Trinité  du  MontjOii  il  se  partage  en  deux 
branches , dont  l’une  vient , par  Pancieii 
conduit,  à cette  Fontaine,  et  l’autre  prend 
sa  direction  par  la  rue  Condotti  • 

On  a donné  à cette  Fontaine  le  nom  de 
Trevi  , parce  que  celle  que  Nicolas  V” 
avait  faite  construire  dans  cet  endroit  » 
jetait  l’eau  par  trois  bouches  î mais  Clé- 
ment Xll  n’  en  étant  pas  satisfait  5 eu 
changea  entièrement  la  forme  , et  lui 
donna  ce  caractère  de  noblesse  et  de  ma- 
gnificence qui  brille  dans  les  autres^ édt'* 
fices  de  Rome  5 il  la  fit  faire  sur  les  des- 
sins de  Nicolas  Salvi  5 qui  la  décora  de 
statues  et  de  bas-rdiefs  en  stuc  5 mais 
ensuite  Clément  Xill  les  fir  exécuter  en 
marbre  , pour  rendre  ce  monument  plus 
somptueux  . 

La  faeade  du  palais Boncompagni, à la- 
quelle esc  adossée  cette  fontainejest  ornée 
de  quatre  colonnes  et  de  six  pilastres  Co- 
rinthiensjen  travertin, entre  lesquels  sont 
deux  ordres  de  croisées  ; on  voit  , entre 
les  coIoj)neSj  deux  bas-reliefs  5 etau-des- 
sws  de  l’entablement , un  ordre  Attique^ 
décoré  de  quatre  statues  et  des  armoiries 
de  Clément  Xll . L’eau  sort  en  grande 
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C|uantité  d’un  amas  de  rochers  , et  se  ré- 
pand dans  un  vaste  bassin  de  marbre  . 

La  grande  niche  du  milieu  5 est  ornée 
de  quatre  colonnes  et  d’une  statue  colos- 
sale représentant  l’Océan  ; il  est  deboutj 
sur  un  char  formé  de  coquilles  marines , 
et  traîné  par  deux  chevaux  marins  guidés 
par  deux  Tritons  ; cet  ouvrage  est  de 
Lierre  Bracci  . Dans  les  deux  niches  la  • 
téralcs  sont  les  statues  de  la  Salnbrité  et 
de  l’Abondance  , sculptées  par  Philippe 
Valle  > et  sur  lesquelles  sont  deux  bas-re- 
liefs dont  l’un  représente  Marc-Agrippaj 
et  l’autre  la  Jeune  Fille  qui  trouva  la 
source  de  cette  eau  , sculptés  par  André 
Bergondi  et  Jean  Grossi  • l es  quatre  sta- 
tues de  travertin  qui  sont  sur  l’entable- 
rnentj  ont  trait  à l’Abondance  des  fl  cnrs  j 
d la  fertilité  des  campagnes  3 aux  riches- 
ses de  l’Automne  et  aux  agrémcns  des 
prairies  . 

Sur  la  place  de  la  fontaine  deTrevi, 
on  voit  l’Eglise  de  St.  Vincent  et  de  St. 
Anastase  , bâtie  sur  les  dessins  de  Martin 
Lunghi , le  jeune,  qui  orna  la  façade  de 
deux  rangs  de  colonnes  Corinthiennes  et 
Composites. 

En  allant  dans  la  rue  de  St.  Nicolas 
in  Arc'mie  j on  trouve  la  maison  du  Cu- 
stode de  l’Arcadie,  marquée  num.  96  j 
oh  les  Académiciens  Arcades  s’assem- 
blent deux  heures  avant  la  nuit , tous 
ks  Jeudis  , pour  réciter  leurs  compoài- 
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tions  en  prose  et  en  vers  . C’est  une  des 
plus  célèbres  Ac^sdémies  de  l’Europe  . 

En  revenant  à la  fontaine  deTrevij  la 
rue  qui  lui  est  presqu’en  face  j conduit 
sur  la 


PLACE  DE  MO/VTE  C AV  ALLO. 


Cette  place  est  une  des  plus  belles  et 
des  pkis  agréables  de  Rome  5 tant  par  sa 
eharmante  situation  , que  par  la  magni- 
fieence  des  édifices  qui  la  décorent  t La 
colline  sur  laquelle  elle  se  trouve  > s’  ap- 
pelé Mont-Quirinal  j du  Temple  de  Q.ui- 
rinus  qui  y était  anciennement  érigé  eu 
l’honneur  de  Romulus  : elle  conserve  en- 
core  ce  nom  aujourd’hui  quoiqu’on  lui 
donne  communément  celui  de  Monte  Ca- 
•vallb  , à cause  des  deux  chevaux  de  mar- 


bre qui  sont  sur  cette  place  . 

Ces  deux  chevaux  3 guides  par  deux  fi- 
gures colossales  de  la  hauteur  de  17  pieds-: 
sont  des  chefs-d’œuvre  de  la  sculpture 
Creque  . On  est  fort  incertain  sur  leur 
auteur  j et  sur  les  sujets  qu’ils  représen- 
tent . Si  l’on  devait  croire  à l’inscription 
Latme  qu’on  lit  sur  leurs  piédestaux  , iL 
faudrait  avouer  que  l’un  est  de  Phidias  et 
l’autre  de  Praxitèles  . Mais  quoique  ces-’ 
inscriptions  soient  anciennes  , elles  lie- 
ront pas  antérieures  au  Siècle  deConstan- 
tin  qui  décora  ses  Thermes  de  ces  chefs- 
d œuvre  . On  voit  pourtant  qu’bn  ne  peut: 
pas  se  fier  entièrement  à de  telles  inserip» 
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tiens  } mises  dans  un  Siècle  d'ignorance 
et  au  moins  sept  Siècles  après  que  les 
sculptures  avaient  été  faites  . On  est  é<^a- 
em>,nt  inccTtain  sur  le  sujet  qu’ils  repré- 
sentent . L’opinion  la  pins  commune  qui 
reconnaît  dans  ces  colosses,  Castor  et  Lol- 
, paraît  moins  vraisemblable  , puis- 
qu  on  n y voit  pas  les  symboles  propres  à, 
ces  deux  fils  de  Leda.  Je  crois  plutôt  avec 
c autres  écrivains  , qu’mon  y a représenté 
^lexandre  le  Grand  domptant  le  Bucepha- 

tine  copie  de  l’autre  . 
^uoiqu  il  eu,  soit  5 il  n’en  sont  pas  moins, 
d un  grand  mérite  , tant  par  rexactituda 

des  proportions  3 que  par  la  finesse  du  tra- 
vail. 

Ou  les. trouva  à leur  place  dans  les  bains 
de  Constantin  : Sixte  V les  fit  transpor- 
ter dans  l’endroit  où  ils  se  trouvent  ; et 
Pic  VI  les  fit  tourner  par  l’Architecte  An- 
tincri  , tels  qu’on  les  voit , l’un  à droite 
et  l’autre  à gauche  3 pour  leur  donner  un 
plus  bel  effet  . Ce  même  Pontife  plaça  au 
milieu  d’yeux  I’  Obélisque  Egyptien  , 
trouvé  près  du  Mausolée  d’Auguste  5 au- 
quel  il  servait  d’'ornement  : il  est  de  gra- 
îiit  rouge  j et  de  45  pieds  de  haut  , sans, 
le  piédestal  • Enfin  le  Pontife  Régnant 
.Pie  Vji  à complété  l’ouvrage,  en  y. 
faisant  transporter  du  Forum  Romaniim  , 
le  grand  bassin  de  granit  Oriental  gris  ». 
de  76  pieds  de  circonférence  5 pour  y foc? 
mer  une  maguifique  fontaine  . 
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Le  principal  édifrce  a qui  décore  cett® 
place  , est  le 

PALAIS  PONTIFICAL  . 


Sur  le  mont  Quirinal , situation  la  plus 
belle  de  Rome  5 le  Pape  Grégoire  XllI  > 
vers  Tan  1574»  bâtit  ce  magnifique  palais 
sur  les  ruines  des  bains  de  Constantin  > 
d’après  le  plan  de  Flamine  Ponzio  ; il  fut 
continué  par  Sixte  V , et  Clément  Vlii  ^ 
et  achevé  sur  les  dessins  d’Octave  Mas- 
clierino,et  de  Dominique  Fontana  . Char- 
lesi  iMaderne  1’  aecandit  par  . ordre  de 
Paul  V : le  jardin  fut  ajouté  par  ur- 
bain Vlil,  et  Alexandre  Vil . Innocent  X» 
et  Clément  XII  y ajoutèrent  le  palais  de 
la  suite  sur  l'es  dessins  des  chev.  Bernin  » 
et  Fuga  . 

La  grande  cour  de  ce  palais  a 305  pieds 
de  long?  sur  165  de  arge  trois  de 
ses  côtés  sont  entourés  d’un  portique  sou- 
tenu par  44  pilastres  f le  quatrième  côté  > 
ou  le  fond  de  la  cour  , présente  une  faça- 
de d’ordre  Ionique  5 et  se  termine  par 
une  horloge  5 sous  laquelle  se  trouve  un 
grand  tableau  de  la  Virrge  ^ fait  en  mo- 
saïque 5 d’après  l’original  de  CharlesMa- 
ratte  . 

Sous  le  portique  , dont  il  est  par- 
lé , est  un  double  escalier  qui  conduit, 
ù r appartement  de  Sa  Sainteté  . On 
trouve  d’abord  une  magnifique  salle 
avant  la  Chapelle  : elle  est  extrême» 
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ment  vaste  , décorée  d’nn  pavé  de  di- 
vers marbres  , d’un  plafond  enrichi  de 
sculptures  dorées  sur  bois  5 et  d’une  hau- 
te frise  peinte  par  le  chev.  I anfraoc  et 
par  Charles  Saraceni  5 dit  le  Vénitien  . 

On  voit  sur  la  porte  de  la  grande  Cha- 
pellcj  cîi  l’on  entre  par  la  itiéme  sallej  un 
beau  bas  relief  repiéscntant  Jésus  lavant 
les  pieds  à ses  Apôtres , ouvrage  de  Tad- 
dée  L'andini  . Cet,te  Chapelle  est  de  la 
même  grandeur  et  de  la  même  forme  que 
la  Chapelle  Sixtine  j au  Vatican  . 

Suit  un  noble  appartement  derniere* 
ment  meublé  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence et  de  goût.  Dans  l’une  des  salles, 
de  cet  appartement  j qui  précède  la  Ch;> 
pelle  5 on  voit  plusieurs  tableaux?  dont  les 
plus  remarquables  sont  j un  St.  Pierre  et 
St.  Paul  y par  Fr.Earthélemi  de  St  Marc  ; 
un  St.jcrdme  5 par  l’Espagnolec  f la  Ré- 
.surrection  de  Jésus-Christ,  par  Vandyckj, 
une  Vierge  > par  Quide  f David  et  Saul 
par  Guerchin  î et  la  dispute  de  Jésus- 
Christ  2,  par  le  Caravage  .. 

On  entre  par  là  dans  une- belle  Chapel- 
le peinte  à fresque  par  Guide  5 où  ce  cé> 
Jèbre  Artiste  a représenté  la  vie  de  la- 
Vierge.  L’Annonciation  qui  est  le  ta- 
bleau de  l’Autel  , est  d’une  beauté  sur- 
prenante . 

Les  autres  salles  qui  suivent  sont  déco- 
rées d’excellcns  ouvrages  d’artistes  nio- 
deraes.On  remarque  principalement  deux 
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frises  ornées  de  bas-reliefs  en  stuc  j dont 
Tun  représentait  le  triomphe  de  ‘1  rajan  , 
qu’on  a converti  en  celui  de  Constantin  ^ 
par  Finetti , et  l’autre  représentant  le 
triomphe  d’Alexandre  , est  un  ft.rî  bel 
ouvrage  du  chev»  1 horwaldscn  . Farmi 
les  peintures  il  faut  remarquer  le  plafond 
peint  par  Palagi , et  celui  d’Antoine 
Corsi . 

l e jardin  de  ce  palais  a un  milîc  decir- 
euit  5 il  est  décoré  de  statuesjde  fontaines 
et  d’a^utres  objets  d’agrément  ; les  allées 
en  sotit  larges  , les  piomenades  sont  cou- 
vertes de  feuillages  épais  qui  en  font  goû- 
ter les  délices  . Au  milieu  est  un  gra- 
cieux coffée-house  5 dont  1’  architecture 
est  du  chev»  Fuga  : Ü est  orné  de  peintu- 
rcs  de  Frarç^-is  Orizzonte  > de  Pompée 
Eattoni  j de  Jean  Paul  Pannini  et  d’Aa- 
gustin  Masucei . 

Fn  sortant  du  pelais  Pontifical  3 on  voit 
sur  la  même  place  5 le. 

PA  FAIS  DE  LA  CONSULTE  . 

Clément  Xll  fit  élever  ce  grand  édifice 
sur  les  dessins  du  chev.  Puga,  pour  y pla- 
cer le  Tribunal  de  la  Consulte  5 qui  est 
une-  espèce  de  Conseil  ü*Etat . les  grands- 
appartemens  servent  de  logement  au  Se- 
crétaire des  Brèves  , qui  ek  aujourd’hal 
k Cardinal  ( ousalvi  , Sécrétaire  d’Etat  5 
tt  pour  Monseigneur  Sécrétaire  de  la 
Consulte  t. 
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A gauche  de  ce  palais , on  trouve  , au 
fond  d*une  grande  cour  , le 

PALAIS  ROSPIGIIOSI. 

Le  Cardinal  Scipion  Borghèse  fit  con- 
struire ce  palais  d’après  le  plan  de  Fla- 
mine  Ponzio  5 sur  les  ruines  des  Thermes 
de  Co  ustantin  , qui  occupaient  non  seu- 
lement l’espace  oîi  est  aujourd’hui  ce  pa. 
lais  5 mais  encore  la  place  . Ce  palais  ap. 
partint  ensuite  au  Cardinal  Bentivoglio 
et  à la  Maison  Mazzarini  qui  l’augmenta 
sous,  la  direction  de  Charles  Maderne  ;;  U 
passa  enfin  dans  la  Famille  Rospigliosi  . 

En  entrant  dans  le  pavillon  du  jardin  > 
qui  appartient}  ainsi  que  le  premier  éta- 
ge du  palais  ^ au  Prince  Pallavicini  , on 
remarque  > sur  la  voûte  du  salon  , la  fa- 
meuse Aurore  de  Guide  Reni  : c’  est  une 
grande  fresques  où  l’on  voit  Apollon,  re- 
présentant le  Soleil  5 assis  sur  son  char 
trainé  par  quatre  chevaux  de  Front,  et  en- 
vironné de  sept.  Nymphes  qui,  malgré 
leur  petit  nombre  , signifient  les  heures . 
Apollon  est  précédépar  Hcsper  tenant  un 
flambeau  à la  main  , et  par  rAurore  qui 
répand  des  fieurs  . Tout  le  Monde  regar- 
de cet  ouvrage  courme  une  des  plus  ex- 
cellentes peintures  qui  existent . Outre  la 
perfection  du  dessin  et  du  coloris  , elle 
réunit  encore  une  belle  et  noble  composi- 
tion , et  sur-tout  des  physionomies  de  fi-* 
gure  qui  étonnent . La  frise  qui  est  autour" 
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de  ce  salon  3 a été  peinte  par  Antoine 
Teinpcsta  , qui  y a représenté  des  caval- 
cades 3 dont  r une  est  le  triomphe  de 
l’Amour  , et  l’autre  3 une  pompe  triom- 
phale de  la  Vertu  : on  y voit  aussi  des 
paysages  de  Paul  Brils  une  statue  antique 
de  Diane  et  un  cheval  de  broaze  • 

Dans  l’une  des  deux  chambres  conti' 
gués  ) on  trouve  un  superbe  buste  antique 
de  Scipion  l’Africain,  et  deux  grands 
tableaux  3 dont  l’uu  5 qui  est  du  Domini- 
quin  5 représente  Adam  et  Eve  dans  le 
Paradis  terrestre  ; et  l’autre  Samsonsqiû 
fait  crouler  le  Temple  , peinture  de  Louis 
Carrache  . Dans  1’  autre  chambre  sont 
quatre  bustes  antiques  et  plusieurs  ta- 
bleaux , dont  le  plus  distingué  est  le 
triomphe  de  Davids  qui  est  aussi  du  Do- 
miniquin  »- 

Dans  le  premier  étage  du  palais  on  trou- 
ve un  vaste  appartement  oraé  de  beaux 
tableaux  ; les  plus  remarquables  sont  , le 
portrait  de  Nicolas  Poussin  3 fait  par  lui- 
mème  f Dalila  qui  coupe  les  cheveux  à 
Samson  , ouvrage  d’ Annibal  Carrache  : 
une  Vierge  3 par  Barocci  ; Renaud  ave-: 
Arinide  3 de  r Albane  : un  petit  paysage 
de  Claude  de  Lorraine  un  St.  Jerome  5. 
par  l’Espagnolet  : six  Anges  avec  les  in- 
strumens  de  la  passion  par  Guide  : dou- 
ze tableaux  de  Rubens  3 ' représentant  les 
Apôtres  : Hercule  et  lole  , de  Guide Ca- 
g^aacci-;  ia  Vis.rge  avec  le  Christ  mort  » 
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d^Annibal  Carrache  : bt.  Jerome  , par 
Albert  Durer:  le  triomphe  de  David  ^ 
par  le  Domtniquin  t Andromède,  du  Gui- 
de : et  plusieurs  paysages  de  Paul  Bril  , 

L’appartement  du  second  étage  qui  ap- 
partient au  Prince  Rospigliosi  , de  même 
que  celui  du  rez-de-chaussée  j est  compo- 
sé de  plusieurs  chambres  qui  renferment 
aussi  une  riche  collection  de  tableaux  > 
dont  les  plus  remarquables  de  la  premiè- 
re chambre  , sont , quatre  paysages  de- 
François  Orizzonte  ; quatre  batailles  de 
Mr.  Léandre  y père  5 quatre  tableaux  de 
Wr»  Manglar  ; et  un  tableau  de  l’AIbano  y, 
représentant  Diane  et  Endymion.  J et  une 
chute  d’eau  de  Claude  de  Lorraine  . 

Dans  la  seconde  chambre  sont  quatre 
marines  j et  quatre  vues  de  IVÎr.  Manglar  ; 
deux  paysages,  d’Orizzonte  » et  un  petit 
tableau  de  Claude  de  Lorraine,  représen- 
tant la  Fni’e  en  Egypte  . 

La  troisième  chambre  contient  , entre 
autres  tableauxj  nn  pay&agésde  Paul  Bril: 
une  Vierge,  de  J’AIbauo  : un  Ecce  Hor/jo^ 
de  Mr.Valentin  ; un  superbe  tableau  de 
Ghérard  dclle  Notti  ; deux  tableaux  du 
Poussin  , l’un  représentant  la  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  ,•  et  l’autre  , les  saisons  , 
ou  plutôt  le  cours  de  la  vie  humaine  : une 
Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  , de  Raphaël  î. 
une  Fruitière  , par  Guerchin  5 et  un  pay* 
sage  J par  Claude  de  Lorraine  . 

Oij  remarque  dans  la  quatrième  cham-n 
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bre  une  Magdelaine)  par  Michel-Ange  de 
Caravage  : le  portrait  de  Luther)  par  Ru- 
bens ; celui  de  Calvin  , par  Titien  ; un 
St.  3erô;nes  par  Guerchin  ; un  autre  Saint 
Jerome  ) par  l’Espagnolet  ; une  Circonci- 
sion ) par  Rubens  ; Christ  devant  Pilate) 
par  le  Calabrèse  : Joconde  dans  les  bajnS) 
par  Leonard  de  Vinci  5 deux  portraits  ) 
par  le  Titien  ; St.  Jean  Evangéliste  , par 
Léonard  de  V'^inci  : un  Christ  mort  ) par 
Rubens  ; la  forge  de  Vulcain  , par  Bas- 
San;  un  Ange  ) par  Guide  ; une  créchC) 
par  Pierre  Perousin  : Loth  avec  ses  filleS) 
par  Annibal  Carrache  ; St.  Jean  dans  le 
désert  ) par  le  Parmigianino  : les  deux 
amis  fidèles  ) par  Guerchin  . 

L’appartement  du  rez-de. chaussée  ren- 
ferme , dans  la  première  chambre  ) une 
grande  coupe  de  vert  antique  très  rare  ) 
un  candélabre  ) plusieurs  statues,  des  bus- 
tes antiques  , et  dix-huit  fresques  3 tirées 
des  Thermes  de  Constantin  • Les  autres 
chambres  sont  ornées  de  tableaux  , parmi 
lesquels  on  voit  les  ébauches  des  quatre 
angles  de  la  coupole  de  St.  André  de  la 
Valle  , du  Dominiquin  . Des  chambres' 
suivantes  , l’une  fut  peinte  par  les  frères 
Brilli  , et  les  autres  par  Jean  de  St.  Jean, 
Presque  vis-à-vis  de  ce  palais  ) est 

L’EGLISE  DE  St.  SILVESTRE. 

Cette  Eglise  qui  fut  rcnouvellce  par  les 
lheatinS)  sous  Grégoire  Xlil»  appartient 


ItiNèrahe  de  Rome  • 


2J4 

à-présent  aux  Prêtres  deUa  Mission  . Elle 
est  bien  décorée  de  peintures  de  bons 
maîtres  . Dans  la  seconde  chapelle  » à 
droite , est  un  petit  tableau  de  Jacques 
Palma  > Vénitien  . L’Assomption  , pein- 
te dans  la  chapelle  de  la  croisée  5 à droi- 
te du  grand  Autel  > est  de  Scipion  Gaeta- 
no.  Les  quatre  ronds  des  pendentifs  de  la 
coupole  de  cette  chapelle  » sont  du  Domî- 
niquin  : ils  représentent  David  dansant 
devant  l’Arche  ; Judith  montrant  la  tête 
d’Holopherne  aux  habitans  de  BethuHe  ; 
Esther  s’évanouissant  devant  Assuérus^ 
et  la  Reine  de  Saba  3 assise, sur  le  trône 
avec  Salomon  . Dans  cette  même  chapel- 
le sont  deux  statn'ês  de  l’Algardcs  repré- 
sentant St.  Jean  l’EvangeÜste  et  Ste.  Ma- 
' rie  Magdeleine  ; et  autres  sculptures  de 
divers  Artistes  . Le  tableau  de  la  Magde- 
laine  de  l’avant  d'ornière  chapelle  , est  de 
Mariottus  Alberr.iuelli  : les  peintures  des 
cotés  de  cette  chapelle  3 sont  de  ?>'!aturin 
et  de  Polidore  de  Caravage  ; et  celles  de 
la  voûte  3 sont  du  chev.  ü’Arpin. 

En  avançant  5 on  trouve  , à gauche  la 
vUla  MioHis  jadis  Aldobrandini  3 qui  est 
décorée  de  plusieurs  statues  et  antres  mo- 
nu  mens  anciens  , et  de  beaux  tableaux  . 

Dans  cette  se  trouvent  les  restes 
des  Bains  d’Agrippine  , qui  s’étendent 
jusques  sous 
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L’EGLISE  ET  LE  MONASTERE  DE 
St.  DOMINIQUE  ET  DE  St.  SIXTE  . 

St.  Pie  V érigea  cette  Eglise  et  le  mo- 
nastère pour  les  Religieuses  Dominicai- 
nes qui  étaient  auparavant  à l’Eglise  de 
St.  Sixte  J près  des  Thermes  de  Caracal- 
la  . Ces  Religieuses  augmentèrent  le  mo- 
nastère 3 et  sous  Urbain  VIII , rebâtirent 
l’Eglise  d’après  les  dessins  de  Vincent  de 
la  Greca  - Sa  façade  est  décorée  de  deux 
rangs  de  pilastres  Corinthiens  et  Compo- 
sites , et  d’un  escalier  à double  rampe  . 
L’intérieur  de  l’Eglise  est  orné  de  mar- 
bres et  de  tableaux  du  Mola  , de  Louis 
Gentilej  deCanuti^  de  François  Allegri» 
ni  et  du  Romanelli  qui  a représenté  dans 
le  tableau  de  la  dernière  chapelle  , la 

Vierge  donnant  le  Rosaire  à une  Réü- 
gieuse  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  celle  de 
Stc.  Catherine  de  Sienne  , bâtie  j avec  le 
monastère  de  Religieuses} vers  l’an  15^39 
d’après  les  dessins  de  Jean  Baptiste  Soria. 
Elle  est  ornée  de  pilastres  Corinthiens } 
en  marbre  , et  de  peintures  médiocres  . 

Dans  la  cour  du  susdit  monastère  , est 
une  grande  Tour  bâtie  en  briques,  appe- 
lée Tour  des  MUiceS)^  parce  que  l’on  a cru, 
qu  elle  avait  ete  érigée  par  Auguste  5.011 
par  Trajanjpour  les  Milices  qui  gardaient 
les  places  voisines  : il  est  certain  cepen- 
dant 5 tju  elle  fut  bâtie  dans  le  moyen  âge 
par  le  Sénateur  Pandolphe  de  Suburra  . 
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Derrière  le  suivant  palais  Ceva  ^ et 
dans  les  maisons  contiguës  , on  voit  les 
restes  d’un  ancien  édifice  déformé  circu- 
laire , en  briques  5 que  l’on  dit  sans  au- 
cune raison  j avoir  appartenu  aux  Bains 
de  Paul  Emile  * 11  parait  plutôt  que  ce  bâ- 
timent circulaire  était  un  portique  pour 
la  décoration  du  Forum  de  Trajan  de  ce 
côté-ci  ; et  en  même  tems  un  rempart 
pour  soutenir  la  colline  . 

En  descendant  du  mont  ,se  présentent 

LA  COLONNE  ET  LE  FORVM 

DE  TRAJAN  . 

La  plus  belle  Colonne  qui  ait  jamais 
existé  , et  le  plus  célèbre  monument  anti- 
que conservé  dans  son  entier  5 depuis  dix 
sept  Siècles  5 était  confondu  piiraii  des 
maisons  ; et  son  piédestal  qui  est  admira- 
ble, était  comme  dans  un  puits  . C’est 
pourquoi  dernièrement  , en  abattant  plu- 
sieurs  maisons  5 on  a eu  le  soin  de  la  faire 
triompher  , en  lui  rendant  une  place  ré- 
pondant à sa  magnificence  ■ T out  à été 
exécuté  sous  la  direction  de  Mr-  Campo- 
resi  . . 

Cette  Colonne  a été  érigée  au  milieu 
du  Forum  de  Trajan  , et  dédié“e  à cet  Em- 
pereur par  le  Sénat  eirpar  le  Peuple  Ro- 
main - pour  les  victoires  qu’il  remporta 
sur  les  Daces  - 

Elle  est  d’ordre  Dorique  j composée  de 
34  quartiers  de  marbre  Grec  y placés  l’un 
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sur  l’aiitrej  et  unis  ensemble  par  des  cram- 
pons de  bronze  . Le  grand  piédestal  est 
de  8 blocs  ; le  tore  est  d’un  seul  ; le  fût 
de  la  colonne  est  de  23  ; le  chapiteau  d’uii 
seul , ainsi  que  le  piédestal  de  la  statue  » 
La  hauteur  de  cette  Colonne  , depuis  le 
pavé  jusqu’à  l’extrémité  de  la  statue  j est 
de  132  pieds  . En  la  divisant  par  ses  par- 
tiésjle  grand  piédestal  a 14  pieds  de  haut; 
le  socle  3 3 ; la  colonne  avec  sa  base  et 
son  chapiteau > 90  ; le  piédestal  de  la  sta- 
tue 3 «4  î et  enfin  la  Statue , 1 1 pieds  . Le 
diamètre  inférieur  de  la  colonne  est  de  1 1 
pieds  2 pouces,  et  le  diamètre  Supérieurs 
de  10  pieds  . Cette  Colonne  est  d’un  pied 
et  demi  plus  haute  que  celle, de  Marc-Au- 
rèle  , et  elle  est  au  niveau  du  mont  Quiri- 
nal,  qui  dans  cette  partie  fut  appfani  pour 
y faire  le  , comme  l’indique  l’in- 

scription gravée  sur  le  piédestal  de  la 
même  C olonne . 

î*  On  monte  jusqu’au  sommet  de  ce  grand 
monument,  par  un  escalier  intérieur  tail- 
lé dans  le  marbre  meme  , et  fait  en  lima- 
çon ; ce  qui  a donné  à la  Colonne  le  nom 
de  Ceclide  . Cet  escalier  est  composé  de 
185  marches  , de  2 pieds  2 pouces  de  lon- 
gueur : il  est  éclairé  par  43  petites  ou- 
vertures ; on  trouve  , dans  le  haut , uuc 
balustrade  d ou  1 on  jouit  de  la  vue  de 
Rome  dans  toute  son  étendue.  La  statue 
de  1 rajan , en  bronze  doté  , était  ancien» 
ûetueut  place  an  sommet  de  la  Colonue  j 
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mais  Sixte  V fit  mettre  sur  le  même  pic* 
destal  , celle  de  l’Apôtre  St.  Pierre  , qui 
est  aussi  en  bronze  doré  > faite  d’après  le 
modèle  de  Thomas  de  la  Forte  • 

Le  grand  piédestal  de  la  Colonne  est  le 
plus  beau  qui  existe  . II  est  chargé  de 
trophées  , d’aigles  et  de  guirlandes  de 
feuilles  de  chêue  ; le  tout  est  admirable- 
ment sculpté  . 

Cette  magnifique  Colonne  est  encore 
moins  remarquable  par  sa  hauteur  , que 
par  les  bas-reliefs  s dont  elle  est  ornée  $ 
depuis  la  base  jusqu’au  chapiteau  : ils  re- 
présefitent  la  première  et  la  seconde  ex- 
pédition de  Trajan  j et  les  victoires  qu’il 
remporta  sur  Decébale  , Roi  des  Daces  $ 
l’an  lOi  de  l’ère  Chrétienne  . On  y voit 
environ  deux  milie  cinq  cent  figures 
d’hommes  toutes  différentes  3 outre  une 
infinité  de  chevaux  3 d’armes  , de  machi- 
nes de  guerre  3 d’eiiseigi;es  militaires,  de 
tropl'ées  et  d’autres  choses  qui  forment 
une  si  grande  variété  d’objets  3 que  l’on 
ne  peut  les  regarder  sans  surprise  . L’in- 
veiîtion  et  les  dessins  de  ces  bas-reliefs 
sont  d’ un  seul  niaitre  ; mais  le  grand 
nombre.de  figures  a nécessairement  exi- 
gé le  travail  de  plusieurs  Artistes  . Ces  fi- 
gures ont  presque  toutes  , deux  pieds  de 
hauteur  . Les  événemens  et  les  plans  des 
figures  sont  distingués  par  un  cordon  en 
spirale  3 vqui  entoure  toute  la  Colonne  3 
en  faisant  2j  tours  , du  haut  en  bas  • Ces 


Quatrième  Journée» 


m 


bas-reliefs  ont  toujours  été  regardés  com- 
me des  chefs-d’œuvre  de  sculpture  5 qui 
servent  de  modèles  pour  les  Artistes  î 
Raphaël  J Jules  Romain  j Polidore  de  Ca^’ 
ravage  , et  tous  les  autres , en  ont  tiré 

un  grand  profit . ^ 

La  magnificence  de  cette  superbe  Co- 
lonne répondait  fort  bien  à celle  du  Forum 
deTrajan,  au  milieu  duquel  elle  était 
placée  . Ce  Forum 3 dont  le  célèbre  Apol- 
lodore  de  Damas  fut  l’architecte  5 sur- 
passait tous  les  autres  en  richesse  et  en 
magnificence:  il  était  entouré  de  porti- 
ques à grosses  colonnes  j décorés  de  sta- 
tues et  autres  ornemens  de  bronze  doré  : 
il  y avait  une  Basilique  5 oîi  l’on  rendait 
la  justice  ; un  Tetnple  dédié  à Trajan  a- 
près  sa  mort  ; et  la  célèbre  Bibliothèque 
Ulpienne  ► Plusieurs  Aiîtiquaires  préten- 
dent qu’à  chacun  des  quatres  angles  de 
ce  torum  , était  placé  un  Arc  de  Triom- 
phe , orné  de  bronze  3 de  statues  et  de 
3as-reliefs  en  marbre  . 

Parmi  les  statues  équestres  qui  déco- 
raient ce  lieu  célèbre  3 on  distinguait  cel- 
le de  Trajan  en  bronze  dorés  placée  dans 
le  portique  de  la  Basilique  . Elle  mérita 
l’admiration  de  l’Empereur  Constance  , 
qui  ) suivant  Ammien  Marcellin  , ayant 
fixé  ses  regards  sur  elle,  se  vanta  de  vou- 
loir faire  jeter  en  bronzes  un  cheval  sem- 
blable^ à celui-là:  mais  Hormisdas  3 fils 
Roi  de  Perse  5 qui  était  avec  lui , lui 


240  htaêraire  d^.  Rome  . 


repondit  j)  je  le  croîs  , Seigneur,  mais 
,5  11  taudra  5 avant  tout  j lui  faire  bâtir 
5>  une  écurie  semblable  à celle-ci . 

Les  injures  du  tems  et  plus  encore  la 
barbarie  des  hommes  , ruinèrent  tous  ces 
Superbes  édifices  : il  ne  reste  que  cette 
merveilleuse  CJoloiine  y et  des  colonnes 
cassées  de  granit  gris  qu’on  a redressées 
a leur  place  , et  qui  formaient  les  porti- 
ques de  la  Basilique  • Dans  les  dernières 
fouilles  on  a trouve  plusieurs  fragmens 
de^  sculpture  et  quelques  inscriptions, 
qu  on  voit  placées  autour  de  la  place  • 

^ Sur  cette  place  on  voit  deux  Eglises  y 
l’une  est  celle  du  Nom  de  Marie  , bâtie 
ù 1 occasion  de  la  libération  de  Vienne  j 
effectuée  en  1685  j l’autre  est 

L’EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  LOREIE. 

Cette  Eglise  est  de  figure  octogone  y 
décorée  de  pilastres  Corinthiens  et  d’une 
double  coupole  semblable  à celle  du  Vati- 
can; le  tout  fait  sur  les  dessins  d’Antoine 
de  Sangallo.  il  n’y  a de  remarquable  dans 
cette  Eglise  j qu’une  belle  statue  qui  esc 
Sur  l’Autel  de  la  seconde  chapelle  j re- 
présentant Ste.Susanne  , ouvrage  fort  es- 
timé j de  François  Quesnoy , appelé  le 
Flamand  . Le  maître  Autel  est  orné  de 
deux  tableaux  du  chevt  d’Arpin  y et  de 
plusieurs  statues  • 


Quatrième  JourKês 


241 


Bn  P'tir  la  rue  qui  est 'à  droite 

de  la  portedatéra]e,jdejCçcte,tglise  j ou 
arrive  à la  iplaçoi  des  Saints-Ap.étres--^  ou 
parmi  plusieurs  beaux  édifices,  ou  re^ 
marque  ,1e  ■ - < 

PALAIS  COLONNA.. 
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. Ce  palais  est  placé  au  pied  du  raoat 
Quirinal-,'  et  ses  jardins  s’éteudeut  jus- 
qu’à.la  sommité  . Martin  Vj',d&  l’ancien-; 
ne  Famille  Colonna,  le  6t  commencdrjet 
il  fut  achevé  et  orné  en  différens  .terns ,, 
par  des  Cardinaux  et  xles  Princes  de  .la 
rricme  Famille  ■ Quoique  ce, grand  cdiSc.e 
n’ait.s  à rextérjeupaoàüCunp.décorâtiQiî 
d’architecture,,  c’eSt  i'cep’endiaut' un;.des 
principaux  paJais  de  Korae,,  pàr  sa.gran:- 
de  étendue'.  , ;!r’ 

En  entrant  dans  la  j'grande  cour  , ,on 
trouve;d’abord  5, au  réz-de, -chaussée  , un 
appàrtem.erit..d.e  .cinq,  pièces  peintes^par 
diflférens  maîtres  . Une  de  ces  pièces  est 
ornée  de  .fresques  de  Gaspard  Poussin., 
qui  a fait' aussi  les' trois  ta%ieàüx,  places 
dans  la  pièce  contiguë,  à l’alcove  . les 
.marines  que  l’on  voit  dans  une  autre  piè- 
ce , sont  du  1 empesta  , .Les  peintures  de 
toutes  les  voûtes  sont  de.Zuccari  ; .les 

figures  et  les  paysages  jserableut  du  style 
de  Komanelli  . 

On  voit  sur  l’escalier,  qui  conduit  aux 
principaux  appartemens  , une  belle  sta- 
f,ue  représentant  un  esclave  , qui  semble 
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du  même  ciseau  que  les  esclaves  de  l’Arc 
de  Constantin  , et  qui  appartenait  pro- 
bablement au  Forum  de  Trajaii . On  trou* 
ve  ensuite  dans  le  mur^  vis-à-vis  la  por- 
te de  la  salle  des  domestiques  , une  tête 
de  Meduse  en  bas-relief  3 en  porphyre, 
que  l’on  croit  être  un  portrait  de  Néron* 

En  passant  par  la  salle  des  domesti- 
ques 5 après  différentes  chambres  riche- 
ment tapissées  3 on  trouve  la  galerie  qui 
est  la  plus  magnifique  et  la  mieux  ornée 
des  palais  de  Rome  ; elle  a 209  pieds  de 
îong'3  sur  JJ  de  large  * 

On  passe  de  pjein-pied  de  la  galerie 
aux  jardins  , qni  sont  sur  le  penchant  du 
mont  Quirinal  > où  l’on  trouve  deux  gros 
et  merveilleux  îragmens  d’un  frontispice 
de  marbre  blanc,  bien  travaillé3  que  l’on 
dit  être  des  restes  du  Temple  du  Soleil  ; 
on  y voit  aussi  difFérens  restes  des  Ther- 
mes de  Constantin  Iç  Grand  . Près  de  ce 
palais  est  ’ 

IL’EÇLISE  DES  SAINTS  APOIRES, 

4 

Cette  Eglise  qui  passe  pour  avoir  été 
érigée  par  Constantin , a été  rebâtie  à 
Tiatérieur  au  commencement  du  dernier 
Siècle  3 sur  les  dessins  du  chev.  François 
Fontana  ♦ On  voit  sur  le  mur  à droite  3 
dans  le  portique  , qui  est  celui  de  l’an- 
cienne Eglise  , un  bas-relief  antique  3 re. 
présentant  un  Aigle  qui  tient  3 dans  ses 
serres  3 une  couronne  de  chêne  ^ dont  il 
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est  environné  • Vis-à-vis  de  là  , est  le 
monument  sépulcral  de  Jean  Volpato  3 
fameux  graveur  Vénitien  , érige  par  le 
Marquis  Canova  5 son  compatriote  , et 
son  bon  ami . II  consiste  en  un  grand 
bas-relief  5 où  est  représentée  l’Amitié  a 
exprimée  par  une  figure  de  femme  qui 
pleure  devant  le  buste  du  défunt  Vol- 
pato . / _ _ 

L’  Église  renferme  trois  nefs  , divisées 
par  un  rang  de  pi'astres  Corynthiens  , 
qui  soutiennement  la  grande  voûte  , au 
milieu  de  laquelle  est  peint  le  triomphe 
de  l’Ordre  de  St. François  5 ouvrage  du 
Baciccio  . Les  chapelles  sont  ornées  de 
marbres  et  de  beaux  tableaux  ; celui  de 
la  première  chapelle  à droite  j est  de  Ni. 
colas  Lapiccola  : l’autre  de  l’Autel  sui- 
vant, est  de  Conrad  Giaquinto  . La  troi- 
sième chapelle  de  St.  Antoine  5 est  déco- 
rée de  huit  Colonnes  de  marbre  , et  d’un 
beau  tableau  du  chev.Beuoît  Luti . Le  ta- 
bleau du  maitre  Autel  j représentant  le 
martyre  des  Sts.Apôtres  Philippe  et  Jac- 
ques , est  de  Dominique  Muratori . 

Sur  la  porte  de  la  Sacristie  est  placé  le 
tombeau  de  Clément  XIV  , de  la  Maison 
Gauganelli  j mort  en  1775: , ouvrage  cé- 
lèbre du  Marquis  Canova  : outre  lu  sta- 
tue du  Pontife  , on  y voit  deux  figures  , 
dont  l’une  représente  la  Tempérance  , et 
l’autre  j la  Clémence  . 

Après  la  Sacristie  est  la  chapelle  de 
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St.FrançoiSj  peinte  par  Joseph  Chiari . 
Dans  la  chapelle  suivante  5 au  milieu  de 
deux  belles  colonnes  de  vert  antique  j est 
un  beau  tableau  j représentant  St. Joseph 
de  Çupertin  , ouvrage  de  Joseph  Cades» 
La  Descente  de  la  Croix  j sur  l’Autel  de 
la  dernière  chapelle  est  une  fameuse  pein- 
ture de Mr.Fratiçois  Manno, Palermitain. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  , est  le  palais 
Odescalchi  , bâti  d’après  les  dessins  de 
Charles  Maderne  et  du  chev.Bernin,  qui 
fit  ceux  de  la  façade  . On  y voit , sous  le 
portique  , les  statues  des  Empereurs 
Claude  et  Maximien  . 

En  entrant  dans  la  rue  du  Cours  5 et 
allant  à gauche  , on  trouve  , au  bout  de 
cette  rue  , la  place  et 

EGLISE  DE  Sf.  MARC  . 

Cette  Eglise  fut  rebâtie,  en  14083  sous 
Paul  11 3 d’après  les  dessins  de  Julien  de 
Majano,  Elle  est  à trois  nefs  3 divisées 
pas  20  colonnes  de  marbre,  et  renferme 
plusieurs  chapelles,  ornées  de  marbres  et 
de  peintures3  dont  les  plus  remarquables 
sont  celles  de  la  première  chapelle  3 à 
droite  3 dont  }e  tableau  de  l’Autel  est  de 
Raima  , les  autres  sont  du  Tintoret.  Sur 
l’Autel  de  l’avant  dernière  chapelle  3 on 
reniarque  un  beau  bas-relief  en  marbre  , 
représentant  le  B«  Grégoire  Barbarigo  , 
prêt  de  donner  l’aumone  aux  pauvres  i 
çuvpage  de  Mr.  Antoine  d’Este  3 Auteur 
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aussi  du  joli  tombeauj  placé  à côté  de  la 
Sacristie . 

On  voit  à droite  , sur  la  place  de  cette 
Eglise,  le  fragment  d’une  statue  colossale 
ancienne  que  l’on  appèle  vulgairement  3 
Madame  Lucrèce , 

En  allant  ensuite  dans  la  petite  place 
de  Macel  de"'  Corvi , on  trouves  à gauches 
au  comrriencement  de  la  montée  de  Mar-, 
pbore  -,  les  restes  du 

TOMBEAU  DE  CAJUS  POBLICIUS 

BIBULUS  . 

L’endroit  oîi  est  placé  cet  ancien  mo- 
nument sépulcral,  fut  donné  , selon  i’é- 
pitaphe  suivant  que  l’on  y voit  en  gran- 
des_  lettres,  par  le  Sénat  et  le  Peuple  Ro- 
main à Cajus  Poblicius  Bibulus,  édile  du 

Peuple  à causf^  de  son  mérite  : 

« 

G.  POBLICI  O . L.  F.  BIBVLO  . AED. 

PL.  HONORIS 

VIRTVTISQYE  . CAVSA.  SENATVS  . CONSVLTO 
POPV1.IQVE  . JVSSV  . LOCVS 
MONYMENTO  . QVO  . IPSE . POSTERIQYS.EJYS 

INFERRENTYR  . PYBLICE.  DATVS  . EST 

t^uoique  cc  moiiument  fût  3 dans  son 
origine  , hors  des  murs  de  Servius  Tul- 
liussjorsque  l’Empereur  Aurélien  agran- 
dit 1 enceinte  de  la  Villç^  il  y fut  ren- 
fermé . 

Ce  Tombeau  et  ceux  des  Scipions  3 de 
Cécile  Mctella,  et  de  la  Famille  Servilia, 
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ayant  tous  une  inscription  3 doivent  être 
regardés  comme  les  quatre  monumens  sé- 
pulcraux les  plus  remarquables  de  la  Ré- 
publique  Romaine  . Celui  dont  nous  par- 
lons 5 est  composé  de  travertin  et  orné  de 
quatre  pilastres  qui  supportent  un  bel  en- 
tablement ;,ces  pilastres  sont  singuliers  3 
parce  qu’ils  diminuent  depuis  le  milieu 
jusqu’au  sommet  3 en  forme  de  colonne  . 

En  descendant  par  la  première  rue  3 à 
gauche  , on  va  dans  Je  quartier  que  l’on 
appèle  desPutf/a«;,  parce  que  , dans  le 
moyen  Age  3 c’était  un  endroit  bas  et  ma- 
récageux3  qui  fut  exhaussé  par  le  Cardi- 
nal Alexandrin,  neveu  du  Pape  St. Pie  V3 
duquel  la  rue  Alexandrine  a pris  le  nom. 

Derrière  l’Eglise  de  St.  Luc  3 était  la 
j'IacesOu  le  Forum  d’Auguste,  qui  se  nom- 
mait aussi zE/ar/iî  3 du  Temple  de 
iviars  3 que  le  même  Empereur  y érigeaf. 
On  voit  encore  quelques  boutiques  qui 
appartenaient  à ce  Forum  3 dans  des  mai- 
sons particulières  . Jules  César  fit  aussi 
son  Forum  3 qui  était  derrière  l’Eglise  dç 
St.  Adrien  et  celle  de  St. Laurent  in  Miran- 
da 3 parce  que  le  Forum  Rom  an  um  ne  suf- 
fisait pas  pour  contenir  le  Peuple  . Ces 
deux  places,  vu  leur  proximité  du  Forum 
Romanum  , pouvaient  être  considérées 
avec  celui-ci  , comme  un  seul  Forum  . 

En  suivant  la  rueAlexandriues  on  trou- 
ve 3 à gauche  3 ce  qu’on  appèle  le 
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temple  de  pallas., 

L’E inpcrcur Dornitîcii  ny^nt  cornrncncc 
son  Bram,  près  de  ceux  d’Auguste  et  de 
César  y érigea  un  Temple  en  1 honneur 
de  Pallasj  dont  il  était  fort  dévot;  ce  qui 
fit  donner  au  Forum  le  nom  de  Falladïum» 
On  croit  communément  que  c’est  un  res- 
te du  Temple  de  Pallas  . Les  deux  co- 
lonnes d’ordre  Corinthien  sont  à demi 
enterréesj  et  on  les  appèle  lo  ColotiKacce  • 
Ces  deux  colonnes  sont  cannelées  ; elles 
ont  9 pieds  et  demi  de  circonférence  , et 
29  de  haut . L’entablement  qu’elles  sou- 
tiennent , est  riche  en  ornemens  d’un 
beau  travail  . Les  petites  figures  sculptées 
en  bas-relief  sur  la  frise  , et  représentant 
les  arts  de  Pallas  , sont  de  la  meilleure 
composition  et  d’un  ciseau  excellent . 
L’entablement  est  surmonté  par  l’ordre 
Aitique  . au  milieu  duquel  est  la  figure^ 
de  Pallas  debout,  sculptée  en  bas-relief . 

En  allant  par  la  rue  qui  est  à droite  de 
ce  Temple,  on  trouve 

L’ARC  DES  FJNTy-JNIy 
ET  LES  RESTES  DU  FOKVM 
DE  NERVA.  ' 

Le  Forum  de  Domitien  n’ayant  pas  été 
terminé  par  cet  Empereur  , Nerva  l’in- 
corpora au  sien  , et  lui  en  donna  le  nom» 
On  l’appela  aussi  Transitorium  , à cause 
qu’il  se  trouvait  entre  ceux  d’Auguste  > 


‘•ItiffJraiye  de  Rome  î 


c’-c  Ccsar  1 et  de  Trajarii  11  fut,  agrandi 
e’t  décoré  par  Trajan  , çt  augmenté  aussi 
par  Alexandre  Sévère  , qui  y donna  un 
exemple  de  justice- , en  faisant  mourir 
par  une  fumée  de  paille  Vetroniiis  Tu- 
rinus?  son  courtisanj  qui  v'endait  les  grâ- 
ces de  l’Empereur  . ' 

- Le  grand  mur  5 qui  nous  reste  de  ce 
Foram^  est  une  partie  de  ceux  qui  le  ren- 
fermaient: il  n’est  pas  moins  merveilleux 
par  sa  hauteur  , que  parles  grands  blocs 
de  péperin  dont  il  -est  composé  , et  qui 
sont. assemblés  sans  chaux  avec'des  cram-' 
pons  d’un  bois  fort  dur,  La  tortuosité  de 
ce  mur  semble  provenir  de  la  direction 
de  l’ancienne  rue  3 antérieure  à la  con- 
struction de  cette  muraille  . 

Dès  différeiis  'arcs  qui  donnaient  en- 
'trée  dans  ce  Forum  , il  n’c?n  reste  plus 
qn’un  nommé  des'  Fantani  • A côté  du 
quel  sont  les^restesdu 

' ÎEMPLE  DE  I\ER7A.  . 


Ce  Temple  que  .Trajan  fit  ériger  en 
l’honneur  de  I^erva  3 était  un.  des  plus 
beaux  ' édifices'  de  1’  ancienne  . Rome  , 
soit ‘par  sa  grandeur  démesurée  3 soit  par 
l’excellence  cîe  son  architecture  5 soit  en- 
fin par  les  riches  ornemens  qu’il  renfer- 
mait..11  ne' nous  reste  qn’un  morceau  du 
mur  de  la  ceila  et  une  partie  du  portique 
latéral  , consistant  en  trois  superbes 
colonnes  et  en  un  pilastre  , qui  suppor- 
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tent  l’architrave  ; ces  colonnes  sont  de 
marbre  de  Paros  , d’ordre  Corinthien  et 
cannelées  : leur  circonférence  est  de  16 
pieds  et  demi  5 et  leur  hauteur,  de_Si  ; 
l’architrave  et  le  plafond  du  portique 
sont  garnis  de  très  beaux  ornemens  . 
C’est  sur  cet  architrave  qu  on  a bati,daBS 
le  moyen  âge,  un  clocher  fort  pesant  qui 
finira  par  le  faire  écrouler . Ce  clocher 
appartient  à l’Eglise  de  l’Annonciation. 

La  façade  de  ce  Temple  regardait  le 
Fovti'n'i  Românurï)  ^ la  partie  opposée  s ap- 
puyait au  mur  du  Forum  . Selon  le  plan 
que  nous  eu  donne  Palladio,  la  partie  en- 
térieure  du  portique  était  formée  de  deux 
ordres,  chacun  de  huit  colonnes  et  les 
deux  parties  latérales  , de  9 , y compris 
les  deux  de  la  façade  > qui  étaient  sur  la 
même  ligne  .• 

Vis-à-vis  de  cet  édifice  étaient  d’autres 
débris  antiques  que  l’on  croit  avoir  ap- 
partenu au  Portique  érigé  par  Tra)an  lors- 
qu’il  augmenta  et  décora  ce  même  toruru. 
Ce  beau  monument  consistait  en  sept 
grandes  colonnes  cannelées  de  marbre 
Grec  et  d’ordre  Corinthien  ^ qui  soute* 
riaient  nn  magnifique  entablement  et  un' 
très  beau  fronton  , comme  on  l’observe 
dans  différentes  estampes  gravées  avant 
que  Paul  V les  ht  démolir  pour  en  em- 
ployer les  marbres  à la  fontaine  Pauline  3 
sur  le  mont  Janicule  . 

En  traversant  l’Arc  des  Pantanl^  on  en 7 

^ S 
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tre  dans  le  quartier  appelé  anciennement 
les  Carine  , parcequ’étant  au  fond  des 
collines  , il  formait  pour  ainsi  dire  , le 
fond  d’un  vaisseau  . 

On  voit , près  de  là  , une  Tour  bâtie 
en  briques  3 appelée  Tor  de*  Conti , que 
quelques  uns  ont  pris  pour  antiques  quoi' 
qu’il  soit  hors  de  doute  qu’elle  a été  bâtie 
en  120?  , par  innocent  lll , de  la  Maison 
Conti  . 

En  avançant , on  trouve  la  petite  Eglî-  ‘ 
se  de  Sf,  André  , nommée  par  corruption 
in  Fortugallo  3 au  lieu  de  Husta  Gallica  » 
comme  on  l’appelait  anciennement  3 par- 
ce qu’on  y avait  brûlé  les  corps  des  Gau- 
ioîs  5 après  le  carnage  que  Eurius  Camil- 
îus  fit  de  leur  armée  . 

Comme  nous  avons  observé  dans  la  se- 
conde journées  tout  ce  qui  existe  au  de  là 
de  ce  quartier,  nous  retournerons  vers  la 
place  du  Peuple  , où  commence  la 

RUE  DE  RIPETTE  . 

Cette  grande  et  longue  rue, qui  va  abou- 
tir à la  place  de  St.Louis  des  Français  3 a 
pris  la  dénomination  de  Ripette  , à cause 
^n  petit  port  de  ce  nom  3 où  elle  conduit . 

En  entrant  dans  la  sixième  rue  3 à gau- 
che,, dite  de^FonteJici)  on  trouve  le  palais 
jadis  Corea  „ et  aujourd’  Ii ni  de  la  Cham- 
hre  Apostolique  3 où  sont  les  restes  du 
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MAUSOLÉE  D’AUGUSTE. 

Octavien  Auguste  > dans  son  sixième 
Consulat , érigea  , dans  le  Champ  de 
Mars  ^ ce  soroptueux  monument  pour^  sa. 
sépulture  et  celle  de  sa  Famille^.  ^ Cet^edi^ 
fice  était  si  magnifique  qu’il  mérita  d être 
appelé  Mausolée  , pouvant  être  comparé  à 
celui  que  la  Keine  Arthemise  érigea  à 

Mausole  j son  mari . 

Ce  superbe  Tombeau  s’élevait  sur  un 
grand  soubassement  rond  j de  cette  espè* 
ce  de  construction  appelée  par  les  anciens 
Romain  ^ opus  Yecsculatuvi  5 il  était  forme 
de  trois  ordres  d’architecture,  les  uns  au- 
dessus  des  autres  5 qui  formaient  autant 
d’ enceintes  5 décroissantes  de  maniè- 
re que  tout  l’édifice  avait  la  figure  ü un 
bûcher  , de  la  hauteur  de  250  coudées  , 
q:;  i font  environ  375  pieds  de  Paris  . Sur 
le  dernier  ordre  s'élevait  une  voûte  en 
forme  de  coupole  » qui  avait  132  pieds  de 
diamètre  3 et  au  des<^us  de  laquelle  était 
placée  la  stctiie  d’Auguste.  La  même 
voûte  étant  ruinée  jtlle  a formé  une  ter. 
rasse,  qui  sert  à présent  d’arène  pour  la 
joûte  du  Taureau  et  autres  spectacles; 
c’est  pourquoi  en  a fait  tout  autour  des 
loges  et  des  gradins  5 à l’imitation  des 
anciens  Amphithéâtres  . Les  murs  de  cet 
immense  édifice  qui  existent  encore,  sont 
d’une  si  grande  épaisseur  que  l’on  y avait 
pratiqué  douze  chambres  sépulchrales  3 

L 6 


252 


htnèrahe  de  T^cme 


sur  chaque  rang.  Les  trois  ordres  de  murs 
circulaires  étaient  recouverts  de  marbre 
blanc , ornés  de  pilastres  et  entourés  de 
peupliers  : le  centre  était  occupé  par  un 
grand  salon  que  l’on  cotnpare  à l’inté- 
rieur du  Fanthéon  d’Agrippa.  V'irgile 
nous  apprend  par  ses  vers-.que  Marcelluss 
Neveu  d’Auguste,  fut  le  premier  à y être 
enseveli  . 

On  entrait  anciennement  dans-ce  Tom- 
beau par  une  seule  porte  , qui  était  vers 
l’hôpitai  de  St»Roch  : aux  côté^^s  de  cette 
porte  Otaient  placés  deux  Obélisques  de 
granit  d’Egypte,  dont  l’un  fut  élevé,  par 
Sixte  V , sur  la  place  qui  est  devant  la 
façade  postérieure  de  la  Basilique  de  Ste. 
îVlarie  Majeure  ; Pie  VI  a fait  élever  l’au- 
tre  , sur  la  place  de  monte  Cavailo  . Der- 
rière ce  Mausolée  était  un  bosquet  de  cy- 
près et  de  peupliers  . 

En  1777,  faisant  les  fondemens  delà 
■maison  placée  an  coin  à gauche  de  l’Egli- 
se de  St. Charles  au  Cours  , on  trouva  di- 
vers morceaux  de  travertin  : sur  ces  pier- 
res étaient  gravés  les  noms  des  fils  de 
Cerrnanicus  . avec  t’epigraphe  , hk  crs- 
Tnatus  eiî  ^ Une  telle  découverte  ne  laisse 
pas  douter  que  c’étaiî-Ià  k Bustum  ^ ou 
VVarl  num  des  Césars  , où  l’on  brûlait  les 
corps  des  Empereurs  , et  ceux  des  Prin- 
ces de  leurs  familles  : il  fut  construit  par 
iiuguste  tout  près  de  sou  Mausolde  , 
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En  retournant  sur  la  grande  rue  de  Ri- 
pette  , on  trouve  5 à gauche  3 

1,’EGUSE  ET  l’ElÔPlTAL 

DE  St-  ROCH  • ^ 

Cette  Eglise  a été  bâtie  en  1 6<;7  j d' a- 
près  les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Ross;. 
Sur  l’Autel  de  la  seconde  chapelle  5 es^ 
un  beau  tableau  du  Taciccio  3 repré- 
sentant St.Roch  et  St. Antoine*  Le  tableau 
du  maître  Autel  est  de  Jacinthe  Brandi  ; 
et  celui  de  la  chapelle  de  la  Crèche  5 est 
de  Raîthazar  Peruzzi  . 

L’hôpital  attenant  à cette  Eglise?  a été 
érigé  par  le  Cardinal  Antoine  Marie  SaU 
viati  3 peur  les  pauvres  femmes  en  cou- 
che . . „ 

Presque  en  face  de  cette  Eglise  ) est  le 
PORT  DE  RIPET  i E . 

Clément  XI  fit  constraiire  ce  port  sur, le 
plan  d’Alexandre Specchis  au  bord  du  Ti- 
bre 3 avec  de  larges  degrés  qui  en  facili- 
tent l’accès  . C’est  l’endroit  oh  arrivent 
les  barques  qui  viennent  de  la  Sabine  et 
de  l’Ombrie,  pour  porter  à Rome  les  den- 
rées . 11  est  orné  , sur  le  plan  de  la  rue 
d’une  fontaine  environnée  d’une  balustra- 
de 3 aux  extrémités. de  laquelle  on  a place- 
deux  colonnes  , où  sont  marquées  les  plus 
grandes  crues  du  Tibre.  Ce  petit  port, 
fpnne  une  vue  tout-à-fait  pittoresque».  La 
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long  du  rivage  opposé  étaient  les  prai" 
ries  du  célèbre  Quintius  Ciucinnatus. 

Vis  à'vis  de  ce  port  ou  voit  l’Eglise  de 
St#  Jérôme  des  Esclavons  ■»  à qui  le  Pape 
Nicolas  V la  donna  . Ensuite  elle  fut  re- 
bâtie par  Sixte  \ 5 sur  les  dessins  de  Mar» 
tin  Lunghi  . 

En  allant  par  la  petite  rue  qui  est  à cô- 
té  de  cette  Eglises  on  trouve  le 

Pi^LAlS  BORGHESE  . 

Ce  palais  est  compté  parmi  les  plu? 
beaux  et  les  plus  niagnifiques  de  Rome.  11 
fut  commencé  en  1590,  par  le  Cardinal 
Dezza  j sur  les  dessins  de  Martin  Lunghi, 
l’aîné  f et  achevé  , sous  Paul  V , par  Ela- 
mine  Ponzio  . Sa  forme  est  celle  d’un  cla- 
vecin ; ce  qui  fait  qu’on  l’appèle  le  claxe- 
cm  de  Borgbese  > La  cour  est  carrée  et  or- 
née de  deux  rangs  d’arcs,  sur  lesquels  est 
un  Attique  Corinthien  : ces  arcs  sont  sou- 
tenus par  96  colonnes  de  granit , tant 
Doriques  que  Corinthiennes  , formant  au 
rez-de-chaussée  et  au  premier  étage,  deux 
portiques  ouverts  et  ornés  de  différentes 
statues  co'Ossales  , parmi  lesquelles  sont 
celles  de  Julie  , de  Sabine  et  de  Cérès  . 

L’appartement  du  rez-de  chaussée  ren- 
ferme une  collection  rare  et  choisie  de 
peintures  disposées  dans  onze  chambres. 

C oromcr.çant  par  la  gauche  en  entrant 
dans  la  première  chambre  , les  tableaux 
les  plus  remarquables  sont  ; la  IrèsSain- 
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te  Trinité de  Léaudre  Bassano  t la^  v'^ier- 
ge  avec  l’Enfant  Jésus  et  deux  Apôtres  » 
par  Garofalo  i un  grand  tableau  repic* 
sentant  la  Conversion  de  St.  Paul  5 par  le 
même  : la  Vierge  douloureuse  3 de  Mar- 
cel Provenzale  i une  Vierge  avec  1 Enfant 
Jésus  3 par  Grillandajo  : sur  les  deux  por- 
tes 3 deux  ronds  - dont  T un  représentant 
la  Sainte  Famille  3 par  Follajolo  î l’autre 
la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  et  St.  Jean  3 
esquisse  dans  lepretnier  genrede  Raphaël; 
St. Pierre  pénitent  3 par  l’Espagnolet  : le 
baisé  de  Juda  3 par  Vanden  ; une  Sibylle  3 
de  Guide  Cagnacci  3 et  l’Adoration  des 
Mages  3 par  Jacques  Bassano  . 

Dans  la  seconde  chambre,  en  commen- 
çant par  la  droite,  on  voit  de  plus  remar- 
quable : une  Magdelaine  3 par  Augustin 
Carrache  : le  Sauveur,  par  Annibal  Car. 
t ache  : la  Déposition  de  la  Croix  3 par 
Frédéric  Zuccari  ; une  Sainte  Famille  , 
les  Noces  de  Càna  , la  Naissance  de  No- 
tre Sauveur,  et  la  Déposition  de  la  Croix  3 
tous  par  Benvenuîo  Garofalo:  un  tableau. 

M ^ ^ m m. 


- J a un  St.Jer'-'w.w  3 

de  Mutien  ; la  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus 
et  St.  jean  , du  Titien  î un  St  jérome  pé- 
nitent et  un  grand  tableau  représentant 
1 incendie  de  Troie,  tous  deux  de  Baroc- 
cio  : Venus  pleurant  la  mort  d’ Adonis  , 
par  le  ScarsdÜno  ; une  tête  de  St.  Frau- 
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oois  , par  Annibal  Carrache  : un  grand 
tableau  représentant  la  Chasse  de  Diane  , 
chef-d’œuvre  du  Doniiniquin  : une  Vier* 
ge  avec  rbnfant  Jésus  et  St.  Jean  , par 
Pierin  del  Vaga  : la  têce  de  Lucrèce  Ro- 
maine , par  Bronzinoî  au  milieu  de  cette 
chambre  on  remarque  une  urne  magnifi- 
que en  porphyre  3 que  l’on  dit  avoir  ren- 
fermé les  cendres  de  l’Lmpereur  Adrien  | 
elle  fut  trouvée  dans  le  Mausolée  de  cet 
Empereur,  aujourd’hui  Château  St-Ange. 

Dans  la  troisième  chambre  : St  Antoi- 
ne qui  prêche  aux  poissonsj,  par  Paul  Ve- 
rorrèse  : le  portrait  du  Pordenone  , peint 
par  lui-méme  3 avec  toute  sa  famille  : un 
portrait  par  André  Sacchi  : un  grand  ta- 
bleau du  chev»LanfranC3  représentant  Lu- 
cille  surprise  par  l’Orque  marin  ; Ste-Ca- 
therine  de  la  Rota  3 de  Parmegianino  ; 
St.jean  Baptiste  dans  le  désert  3 par  Paul 
Veronese:  un  St.  F-raucois  5 d’Annibal 
Carrache  : une  Stc.  Famille  , par  Pierin 
del  Vaga  . Au  milieu  de  cette  chambre 
estime  belle  table  de  jaspessupportée  par 
des  pieds  en  bronze  doré  ; à côté  de  cet- 
te table  on  en  voit  deux  autres  en  mosaï- 
qu  e ancienne . 

Quatrième  chambre  : un  St.  Jean  Bap- 
tiste, copié  de  l’original  de  Raphaël  , par 
Jules  Romain  : deux  Apôtres, de  Bonarro- 
ti  : l’enlèvemens  d’Europe  du  chev-d  Ar- 
pin  : une  Sainte  Famille,  par  Scipion 
Gaetaiio  ; un  grand  tableau  de  Raphaël  , 
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représentant  la  Déposition^  de  la  Croix  t 
une  autre  Déposition  ^ de  Garofalo  î la 
fameuse  Sibylle  Cuméeniie,  chef-d’œuvre 
du  Dominiquin  : la  Visitation  de  Ste.Eli- 
sabeth  , par  Rubens  : le  David  , du  Gior- 
gione  : une  Sainte  Famille  5 par  Garofa- 
lo, et  une  demi -figure,  de  l’école  de  Léo- 
nard de  Vinci  • 

Cinquième  chambre  : un  grand  tableau 
représentant  la  Femme  adultère  , de  l’é- 
cole Vénitienne  ; quatre  ronds  de  Fran- 
çois Albano  , représentant  les  quatre  sai- 
sons : une  Vénus  dans  l’action  Je  se  cou- 
vrir , par  le  Radovanino  î une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jésus  , par  André  del  Sar- 
to  ; au  dessus  des  quatre  ronds , quatre 
tableaux  dont  l’im  représentant  Joseph 
lavec  la  femme  de  Putifar  , par  le  chev. 
Lanfranc  : 1’  autre  ,1a  Samaritaine  , par 
Garofalo';  un  autre  Jésus  avec  la  Magde- 
laine,  de  Pierre  Giulianelli  5 l’autre,  dans 
Je  premier  genre  du  Guerchin  , représen- 
tant l’Enfant  prodigue  : et  la  Résurrec- 
. tion  de  Lazare  , par  Augustin  Carrache  , 

Sixième  chambre  : une  Leda  , de  l’éco- 
le de  Léonard  de  Vinci;  la  Chaste  Su- 

• saune,  par  Rubens  ; Vénus  et  Adonis,  par 
Luc  Cambiasi;  le  portrait  de  la  Eorna. 

• rina  de  Raphaël , excellemment  peint  par 
Jules  Romain  : les  trois  Grâces,  de  l’éco- 

< le  de  l’ Albaiio  ; une  Vénus  au  bain  , par 
Jules  Romain  : une  Vénus  avec  un  Satyre, 
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par  Paul  Veronèse  ; et  une  Vénus  dans  la 
nier  » par  Luc  Cambiasi  . 

La  septième  chambre  5 est  entièrement 
tapissée  de  miroirs  3 ornés  des  peintures 
de  Ciro  Ferri  - Au  dessuss  sont  15  bustes 
avec  des  têtes  de  porphyre  , représentant 
les  douze  Césars  3 et  quatre  Consuls__. 

Huitième  chambre  : quatre  tableaux  de 
mosaïque,  dont  Tun  représentant  Paul  V 
Borghèse  : un  grand  tableau  représentant 
une  galerie  3 ouvrage  Flamand  ; un  por- 
traiCide  RomaneUi  : la  Vierge  avec  l’En- 
fant Jésus  3 par  Palma  : une  Magdelaine, 
de  Lavinia  Fontana  : un  portrait  de  Jac- 
ques Bronzino;  plusieurs  petits  tableaux 
en  pierre;  et  deux  tables  m gnifiques  . 

Neuvième  chambre  : 1’  Enfant  prodi- 
gue  3 par  le  Titien:  la  Conversion  da- 
St.  Paul  3 du  chev.d’Arpin  : une  Ste.  Fa- 
mille , g’  Innocent  d’Imola  : la  Déposi. 
tion  de  la  Croix  3 par  Pierre  Perugino  : 
l’Amour  et  Psyché  3 par  Dossi  de  Ferra- 
re  : l’Adoration  des  Mages  3 par  Jacques 
Bassano  : un  très  beau  tableau  Flamand  ; 
un  autre  à côlé  î un  portrait  surprenant 
de  César  Borgia  3 peint  par  Raphaël  : la 
Résurrection  du  1 azart'3  peinte  sur  ardoi- 
ses par  Angi’Stin  Carrache  : Judith  prête 
à couper  la  tête  à Flolopherne  3 P'‘jr  Elisa- 
beth Sirani  : la  Vierge  avec  l'Enfant  Jé- 
sus 3 par  le  Scarsellino  : un  C ardinal  3 
peint  par  Raphaël  : un  grand  taoleau  re- 
présentant un  Concert  de  musique  3 pur 
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Leonello  Spada ; un  grand  portraitj  par 
Pordenone  : un  St*  Jerome,  de  l’Espagno- 
let  : la  Vierge  avec-  l’Enfant  Jésus  5 par 
Jules  Romain  : l’Amour  Üivin  et  Propha- 
11e  , chef-d’œuvre  du  Titien:  une  Vierge 
avec  l’Enfant  Jéms  , par  Augustin  Car- 
rache  : deux  marinesj  par  Paul  Brilli  : et 
une  demi  figure  d’un  jeune  homme  avec 
des  fleurs  en  main  , par  Michel  Ange  de 
Carravage  . 

Dixième  chambre  : le  retour  de  l’En- 
fant prodigue  j par  Güerchin  ; la  Résur- 
rection de  Lazare  , par  Benvenuto  Garo- 
falo : la  Déposition  de  la  Croix,  par  Mu- 
tien;  la  Flagellation  à la  Colonne,  par 
Garofalo:  une  Magdelaine,  par  André 
del  Sarto  : une  Vierge  , par  Pierre  Pcru* 
gino:  Sanson  lié  à la  cojoliue  du  Tcinpiej 
dans  ïe  premier  genre^'du  Titien  ; deux 
portraits  sur  ardoise  5 par  Jacques  Bron- 
zino  : une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  par 
Scipion  Gaetano  : les  trois  Grâces,  chef- 
d’œuvre  du  Titien  ^ et  Jésus  devant  les 
Pharisiens  , par  le  même  * 

Dernière  chambre  : une  Ste.  Famille  , 
par  Scipion  Gaetano  : ut.e  autre  Ste.  Fa- 
mille J par  Jules  Romain  ; la  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  , par  Jean  Rellini  : la  fem- 
me^du  Titien  , peinte  par  lui  meme,. sous 
la  figure  de  Judith  ; Lot  ivre  avec  ses  fil- 
les, pai  Gherard  des  nuits  : le  portrait  de 
Raphaël  d’ Urbin  . peint  par  Timotée 
d urbin  : un  Cuisinier  , par  Carava- 
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et  une  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  par 
André  del  Sarto  . 

En  suivant  la  petite  rue  qui  est  vis-à- 
vis  de  ce  palais  , on  trouve  le  palais  dit 
de  Florence,  parce  qu’il  appartient  à cet- 
te Nation  . 11  a été  bâti  sur  les  dessins  du 
fameux  Vignole  . Le  grand  appartement 
est  orné  de  peintures  du  Primaticcio  et  de 
Prosper  Fontana  , Bolonnais. 

La  rue  qui  est  en  face  de  ce  palais,con- 
duit  à la  petite 

PLACE  DE  CJMPO  MARZO. 

L’ancien  et  fameux  Champ  de  Mars  a 
donné  son  nom  à cette  place  et  à tout  le 
quartier  ; on  appelait  anciennement  de 
ce  nom  toute  la  plaine  qui  se  trouve  de- 
• puis  le  Capitole  , le  Quirinal  et  le  Fin- 
cius  jusqu’au  Pont -Molle  . On  lui  avait 
donné  ce  nom  depuis  que  le  Peuple  Ro- 
main le  dé  lia  à Mars  , après  l’expulsion 
des  Tarquins  qui  le  possédaient  aupara- 
vant • 

Cette  plaine  était  d’ abord  entièrement 
consacrée  aux  exercices  gimnastiques  du 
Peuple,  et  aux  assemblées  publiques  pour 
l’élection  des  Magistrats  ; mais  ensuite, à 
mesure  que  la  Ville  augmentait  en  puis- 
sance, on  la  remplit  de  magnifiques  édifi- 
ces , de  manière  que  du  tems  de  Strabon 
on  1’  avait  déjà  divisée  en  Chain p^  de 
Mars  proprement  dit  , qui  continuait  à 
servir  pour  les  exercices  militaires  - et  en 
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Champ  mineur  qui  était  occupé  par  des 
monumens  3 et  des  édifices  > tels  que  les 
Théâtres  de  'Marcel  3 de  Pompée  et  de 
BalbuS3  l’Amphithéâtre  de  Statilius  Tau- 
rus  3 les  Bains  d’A  grippa  3 le  Panthéon  j 
le  Cirque  Flaminien  3 le  Mausolée  d’Au- 
guste etc.  Sous  les  successeurs  d’Auguste 
on  continua  àT’emhellir  par  des  bâtimens, 
de  manière  que  ce  fut  une  des  raisons  pour 
lesquelles  Aurélien  fit  une  nouvelle  encein, 
te  à la  Ville.  C’est  à cette  époque  là 
que  le  Champ  Mineur  fut  renfermé  dans 
la  Ville,  et  le  Champ  de  Mars  qui  se  trou- 
vait hors  de  la  Ville,  continua  à servir^ 
aux  amnsemens  du  Peuple  . 

En  allant  plus  avant  , on  trouve 

E’EGLISE  DE  Stc.-  MARIE 
MAGDELAINE. 

_ Elle  a été_  commencée  d’après  les  des- 
sins d’Antoine  de  Rossi  et  achevée  dans 
son  intérieur  3 sous  Innocent  XII  , par 
Charles  Quadri  ; Joseph  Sardi  fit  la  fa- 
çade . Le  tableau  de  St-  Camille  de  Lel- 
lis  s est  de  Placide  Constanzi  : celui  de 
la  chapelle  de  St.Nicolas  de  Bari  3 est  du 
Baciccio  5 et  le  tableau  de  l’avant-dtrniè- 
re  chapelle  3 est  de  Luc  jordans  . 

En  sortant  de  cette  Eglise  par  la  porte 
latérale  , on  trouve  la  place  Caprauica  . 
sur  laquelle  e^t  . ' ■ - 
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i’EGLlSE  DE  Ste.MARIE  IN  AQ.U1R0, 
DITE  DES  ORPHELINS. 

Plusieurs  Antiquaires  prétendent  qu? 
elle  a pris  la  dénomination  in  AquirOi  des 
jeux  dits  equîria  j que  l’on  faisait  ancien- 
nement dans  cet  endroit . On  l’appèle 
commuséraent  des  Orphelins  5 à cause  de 
l’hospice  attenant  1»  où  sont  reçus  et  ins- 
truits les  pauvres  Orphelins  . L’architec- 
ture de  cette  Eglise  » que  l’on  croit  bâtie 
sur  les  restes  de  l’ancien  Temple  de  Ju- 
turnej  est  de  François  deVolterre,  et 
celle  de  la  façade  5 de  Pierre  Camporesi. 

La  petite  ruej  qui  esc  presque  en  face , 
conduit  à la 

PLACE  DE  LA  ROTONDE. 

Après  les  dévastations  de  Rome,  cette 
place  resta  sous  les  décombres  des  an- 
ciens édifices  jusqu’à  ce  qu’  Eugene  IV 
l’en  ût  débarasser  . Ce  fut  alors  que  l’on 
trouva  , devant  le  portique  du  Pauchéouj 
les  deux  Lions  de  basalte  que  l’on  voit 
' maintenant  à la  fontaine  de  l’eau  Felice, 
aux  Thermes  de  Dioclétien:  peut  être 
servaient-ils  d’ornement  aux  dégrés  de 
ce  portique  , si  toutefois  ils  n’apparte- 
naient pas  aux  Thermes  d’Agrippa  qui  y 
étaient  attenans  . On  y trouva  aussi  une 
.superbe  urne  de  porphyre  , qui  sert  au- 
iourd’hui  de  sarcophage  au  tombeau  de 
Clément  XI dans  la  chapelle  Corsim  , 
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àStJ  ean  de  Latran  : enfin  on  découvrit 
une  tête  de  M.Agrippa  j un  pied  de  che- 
val et  un  morceau  de  roue  5 le  tout  en 
bronze,  fragmens  d’une  quadrige,  que 
l’on  croit  avoir  servi  d’ ornement  au 
frontispice  du  portique.  Grégoire  Xlll 
fit  ensuite  faire  , sur  les  dessins  d’Hono- 
riiis  Lunghi , la  fontairie  qui  se  trouve 
sur  cette  place, et  sur  laquelle  Clément  XI 
:ilaça  l’Obélisque  qu’il  fit  transporter  de 
a place  de  St-Mahut  , située  près  de  l’E- 
glise de  St.  Ignace  , où  Eaul  V l’avait 
fait  élever  . Ce  petit  Obélisque  , qui  est 
de  granit  d’Egypte  chargé  d’hierogly- 
phts  5 a été  trouvé  avec  celui  de  la  place 
de  la  Minerve  , en  faisant  les  fondemens 
du  couvent  de  TEglise  de  la  Minerve  ; ils 
étaient  placés  devant  les  I emples  d’isis 
et  de  Serapis  , qui  se  trouvaient  tout 
près  de  là  . Sur  cette  place  triomphe  le 
fameux 

PANTHEON  D’ AGRIPPA, 
iffUjOURD’HUl  L’  EGLISE  DE  Ste. 
MARIE  VUI  GAI- 

REMENT  APEELÉE  LA  ROI  ONDE. 

Ce  magnifique  Temple  est  le  plus  cé- 
lèbre monument  qiii  nous  reste  de  l’anti- 
quité : c’est  le  chef-ciVni/re  de  l’archi. 
tecture  Romaine  : sa  conservation  et  sou, 
intégrité  ajoutent  un  nouveau  prix  au 
mérite  de  l’art  ; la  solidité  de  cet  édifice 
et  r élégance  de  sa  forme  , la  justesse  et 
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la  régularité  de  ses  proportions , lui  ont 
acquis  l’adoiiratioa  de  tous  les  Connais- 
seurs ‘ U fut  bâti) comme  on  le  lit  dans  la 
suivante  inscription  sculptée  sur  l’enta- 
blement de  la  façade  du  portique  ) par 
Marc-Agrippa  j gendre  d’Octavien  Au. 
guste  , dans  son  troisième  Consulat, 
c’est  à-dire  l’an  727  de  Rome  , 26  ans 
avant  l’ère  f hréticnne  : 

M.  AGRIPPA  . L.  F.  COS.  TERTIVM  . FECIT 

tnsuite  ii  tut  restauré  par  les  empereurs 
Septirne  Sévère  et  Autonin  Caracalla  , 
ainsi  qu’on  voit  dans  l’inscription  sui- 
vante placée  sur  l’architrave  du  même 
|)Ortique  ; 

■IMP.  CAESAR  . SEPTIMITS  . SEVERTS 
PIVS  . PERTINAX 

ARABIC.  ADÏABENIC.  PARTIC.  POET.  MAX. 

TRIB.  POT.  XI.  éoS.  III.  PP.  PROCOS. 

ET.  IMP.  CAES.  MARCVS.  AVRELIVS  . PlVS 
FELIX  . AVG.  TRIB.  POT.  V.  COS.  PROCOS. 

PAXTHEVM  . YETVSTATE.  CORRVPTV-M 

Cy.M  . OMEI  . CYETV  . RESTITVERVN'Ï' 

Ag,rippa  le  üéuia  u Juputr  Vengeur  , 
en  mémoire  de  la  victoire  qu’ Auguste 
cemporta  sur  Marc  - .Antoine  et  Cleo- 
•patre  . Ce  Temple  rénfermait  les  statues 
de  Mars  et  de  Vénus  , et  même  , à ce 
que  l’on  prétend  ) celles  de  tous  les 
Dieux;  ce  qui  lui-fit  donner  le  nom  de 
Panthéon  , mot  Grec  , qui  signifte  1 as.- 
cemblée  de  tcus  les  Dieux . 


Panteon  di  Ag-rippa  | PantJie ou  d‘ Agrippa 
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Quoiqu’il  y ait  des  Antiquaires  et  des 
Architectes  qui  croient  que  cet  càu 
était  le  vestibule,  ou  une  grande  salle  des 
Thermes  d’ Agrippa;  comme  on  n y trou- 

vc  aucune  communication  entre  ce 

édifices  5 nous  suivrons  les  anciens  Ecri- 
vains, qui  en  parlant  du  Panthéon  , lui 

donnent  le  nom  de  Temple  « H y ^ 
d’autres  qui  prétendent  que  M.  Agnppa 
ne  fit  que  le  portique  , et  que  le  Temple 
avait  été  construit  par  quelque  autre 
Consul  s à une  époque  antérieure  • Us 
fondent  leur  opinion  , premièrement  sur 
ce  qu’on  voit  sur  la 

un  fronton  qui  est  entièrement  détaché 
du  portique  ; secondement  sur  ce  que 
l’entablement  du  portique  ne  correspond 
pas  à celui  du  Temple  { et  enfin  sur  ce 
que  l’architecture  du  portique  est  meil- 
leure que  celle  du  Temple  • Mais  de  ce 
que  le  portique  parait  postérieurement 
ajouté  au  Temple,  il  ne  s’ensuit  pas  pour 
cela  qu’ils  ayent  été  bâti  par  diverses 
personnes,  car  Marc- Agrippa, a près  avoir 
construit  le  Temple,  dans  le  but  de 
perfectionner  l’ouvrage  , pourrait  bien  y 
avoir  fait  aiouter  le  portique  par  un  Ar- 
chitecte plus  habile  • ie  même  Agrippa 
avait  déjà  ajouté  un  portique  au  Temple 
qu’il  avait  d’abord  dédié  a Neptune  : 
cette  idée  est  d’ailleurs  d’autant  plus 
vraisemblable  , que  le  portique  du  Êan- 

M 
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thcv>ii  devait  se  t vir  pour  placer  les  sta- 
tues d’Auguste  et  d’Agrippa  . 

On  montait  anciennement  à ce  porti. 
que  par  quatre  dégrès  \ ce  qui  le  rendait 
bien  plus  majestueux  qu’il  ne  l’est  au- 
jourd’hui J où  l’on  n’y  monte  que  par 
deux  marches  . Ce  superbe  portique  a 
10^  pieds  de  long  sur  6i  de  large  : il  est 
décoré  de  seize  magnifiques  colonnes, 
tontes  d’un  seul  bloc  de  granit  Otiental  : 
elles  ont  14  pieds  de  circonférence',  et 
j8  et  demi  de  hauteur  > sans  y compren- 
dre la  base  et  le  chapiteau  , qui  sont  de 
marbre  blanc  et  les  plus  beaux  que  nous 
ayons  de  l’antiquité  • Les  huit  colonnes 
de  la  façade  , qui  sont  de  granifrouge  , 
soutiennent  un  entablement  et  un  fron- 
ton 5 qui  sont  des  plus  belles  proportions 
que  l’architecture  puisse  fournir,  il  y 
avait  autrefois  , au  milieu  de  ce  fronton, 
un  bas-rtlief  de  bronze  doré  • Les  entre- 
colonnemens  sont  peu  spaci.ux  ; ce  qui 
produit  un  bon  effet;  celui  du  milieu  est 
cependant  un  peu  plus  large  que  les 

autres . ' _ 

La  couverture  du  portique  était  ea 
bronze  , et  fut  enlevée  par  l’bmpereur 
Constantin  il  . Urbain  Vlil  fit  ôter  les 
lames  de  -bronze  qui  couvraient  les  pou- 
tres du  plafond  de  ce  portique  , et  s’en 
servit  pour  la  construction  du  grand  bal- 
daquin 5 et  de  la  chaire  de  la  Basilique 
de  it.t'iérre  ; le  reste  fut  employé  à la 
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fonte  des  canons  du  Fort  St.  Ange  . Les 
dons  pesaient  eux  seuls  9374  livres:  la  to- 
talité de  Ce  bronze  était  de  45000250  li- 
vres . Les  murs  du  portiques  dans  l’inter- 
valle d’un  pilastre  à l’autre,  sont  révétuS 
de  marbre  s où  l’on  voit  sculptés  des  fou» 
dres  , des  coupes  et  des  candélabres  . La 
statue  d’Auguste  était  placée  dans  la 
grande  niche  à droite  s et  celle  d’Agrip*» 
pa  , dans  l’autre  . 

Ce  portique  annonce  d’une  manière 
noble  la^ porte  principale  du  Temples  la- 
quelle s’ouvre  sur  les  pilastres  de  bronze 
cannelés  ; le  seuil  est  de  marbre  Afri- 
cain ; les  jambages  et  l’architrave  sont 
de  marbre  blanc»  Cette  porte  esc  revêtu© 
de  lames  de  bronze  ; elle  est  ancienne  » 
mais  ou  n’est  pas  bien  sur  qu’elle  ait  tou- 
jours servi  pour  le  Panthéon  , ou  bien  si 
elle  a remplacé  la  véritable  porte  . 

L intérieur  du  lemple  n’a  pas  moins 
d elegance  et  de  noblesse  , que  de  maje- 
sté : sa  lorme  circulaire  a fait  substituer 
le  nom  de^«/û«^/e  à son  ancienne  déno- 
mination. bon  oiamètre  est  de  i?2  oiede- 
)a  hauteur  de  l’édifice  . depui/îe'^pavl 
jusqu  «U  sommet  , est  égale  à son  diamè- 
tre : I épaisseur  du  mur  qui  ceint  le  Tem- 
pie  , est  de  19  pieds  : on  voit , par  les 
bases  des  colonnes  , qui  sont  à l’entour  1 
quelepaye  était  auciciinemeut  plus  bas 
que  celui  du  portique  ; ce  qui^endak 

1 entiee  plus  noble  et  plus  majestueuse  . 
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Juitii^re  n fntre^  dans  le  Temple  que 
par  une  seule  ouverture  circulaire  , pra- 
tiquée dans  le  milieu  de  la  voûte  5 et 
dont  le  diamètre  est  de  26  pieds  ; on  y 
monte  par  un  escalier  de  190  marches 
qui  est  au  dehors  . 

l a tribune  du  maître  Autel  est  formée 
par  un  demi-cercle  pris  dans  l’épaisseur 

du  niur  ; son  grand  arc  5 pareil  à celui 

de  1 entrcct  est  soutenu  par  deux  grosses 
colonnes  de  jaune  antique  et  cannelées  • 
Tes  six  chapelles  du  pourtour,  sont  aussi 
c»eusecs  dans  l’épaisseur  du  mur:  cha- 
^iles  est  décorée  de  deux  pilastres 
enchâssés  dans  le  mur  qui  sont  de  jaune, 
cannelés  : on  voit  > sur  le  devant , deux 
colonnes  d’ordre  Corinthien,  isoléesj  qui 
sont  d’une  superbe  cannelure  ; il  y en  a 
liuit  de  marbre  violet  j mêlé  de  jaune  , et 
quatre  de  jaune  antique;  elles  ont  5 pieds 
et  demi  de  diamètre  j et  27-7  de  hauteur, 
sans  y comprendre  la  base  et  le  chapiteau 
qui  sont  de  marbre  blanc  ; ces  colonnes 
et.  ceS’ pilastres  soutiennent  Un  grand  en- 
tablement de  marbre  blanc  , qui  s’étend 
tout  autour  de  l’édifice  et  dont  la  frise 
est  de  porphyre  . Sur  cet  ordre  est  une 
espèce  d’  Attique  avec  quatorze  fenê- 
tres murées  qui  éclairaient  autrefois  les 
six  enfoacemens  , où  se  trouvent  ces 
chapelles  ;•  ainsi  qu’  un  entablement  > 
sur  lequel  pose  la  grande  voûte  « Les 
fameuses  Cariatides  de  bronze  Syracu- 
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saftv , ouvrages  de  Diogènes  cî  t I ^ 
doflt  parle  Pline  , soutenaieut  peut  être 
la  corniche  supérieure  de  cet  Attique . 
La  grande  voûte  est  ornée  de  cinq  rangs 
de  caissons  carrés  , que  l’on  dit  avoir 
été  anciennen7ent  couverts  de  lames  d’ar. 


gent , ou  de  bronze  doré . 

Sur  la  circcnftrence  du  Temple,  entre 
les  chapelles  intérieures  sout  huit  Au- 
tels erné'  de  deux  petites  colonnes  Co- 
rinthiennes qui  soutiennent  un  frontispi- 
ce : quatre  de  ces  Autels  ont  des  colonnes 
cannelées?  de  jaune  antique;  celles  des  au- 
très  Autels  sont  de  porphyre  et  de  granit.. 
Les  murs  sont  revêtus  de  différens  mar- 
bres jusqu’à  i’entabjement  ; il  en  est  de 
même  du  pavé  • 


1 a statue  de  Jupiter  Vengeur  3 à qui  le 
Temple  était  principalement  dédié  3 se 
trouvait  au  milieu  de  la  tribune  . 

te  Temple  3 après  différentes  répara- 
tions et  plusieurs  chaneemens  . fut  don- 
ne  par  1 Empereur  Phocas  , en  609  , au 
Pontife  St.f’onirace  IV  , qui  en  fit  une 
Eglise  qu’il  dédia  à la  Vierge  et  aux  Saints 
àiarryrs  , dont  il  fit  placer  sous  le  maître 
A iittl  J une  grande  quantité  de  Reliques. 
C ’est  cette  dédicace  qui  a préservé  le  Pan- 
théon de  la  mine  générale  que  la  plupart 
des  autres  Temples  ont  subi.  Grégoire  IV 
en  8go  , Je  dédia  à tous  les  Saints  3 dont 
il  institua  la  Fête  à cette  occasion  . Ur,' 
taiu  VllI  restaura  1 Eglise,  et  y fit  faire  « 
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par  le  cher.  Betiiii)  les  dtiîx  clochers  qui- 
y existent  aujourd’hui  . Alexandre  Vil  fit- 
remettre  les  deux  colon nes  qui  manquaient- 
sur  le  côté  droit  du  portique  ; et  fit  refai- 
re un  des  chapiteaux  des  colonnes  du  por-- 
tiquc  qui  manquait  , où  sont  sculptées; 
les  armes  de  sa  Famille  . Ces  deux  colon- 
Ties  ont  été,  découvertes  sens  la  place-  de 
St-Lcins  des  Français  ,.et  ont- presque.  les, 
mômes  proportions  que,  les.  autres  colon. 
iies  du  portique. Enfin  j,  Benoît  XIV.  fit: 
polir  toutes  ces. colonnes-  et  restaurer  la 
voûte  de  l’Eglise  j qui  tombait  en  ruine  . 

11  y a dans  cette  Eglise.j  une  Confrérie: 
composé.e  de  Peintres  ,,  de  Sculpteurs  j, 
d’Architectes  et-  d’autres.  Personnes  de 
mérite  Différens.  amateurs,  des.  beaux. 
Arts  ont  fait,  élever  des  monumens  funé-- 
raîres.  à,  plusieurs  hommes,  célèbres,  qui, 
s’y  sont’ distingués  . En  commençant  le. 
tour-  de  l’Eglise  à;-  droite..,  le  premier 
buste  est.  de.-  Pierre  Métastasé  célèbre- 
Poète  Romain  mort  à;  Vienne  en,  1782 
c’est  le  Cardii'aPRiminalde  qui  le. fit  fai- 
re par  Joseph  Ceracchi:.  Le  buste  suivant, 
est  celui;  de  Pi  erre  Bracci  sculpteur 
'vient  ensuite,  le  monument  de  Jean  Piider  - 
fameux  grav.eurde.  pierres  dures-.  On  voit, 
après,  le  buste  de  Ridolfiro  V-enuti-,  An- 
tiquaire 5 sculpté'  par,  Philippe  Albacini .. 
Idans  la  chapelle  suivante  est-  le  monu- 
mcnt  sépulchral  de  Caïetan  Rapini  , Ar- 
chitectc. . LesJni.stes  qui  suivent  jusqu’au. 
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maître  Autel sont.  ceux.  de. divers- Eccle- 
siastiques . 

Après  le  grand  Autel' J.  vient  celui  ou' 
est  la; statue.de  SuAnastase,  sculptée  par 
François  Moderati ..  Le  buste  que  l on 
trouve  à,  droite  , est  de  GamilLe  Rusconis- 
sculpteur.  Les  deux  bustes  suîvans  furent: 
sculptes  par  Laid  Naldini  5.  aux  frais  de. 
Charles  Maratte  ; 1’  un  est  du  célèbre; 
Annibal  C'arrache  , et  l’autre  de  l’immor- 
tel Raphatd  Sanzio  j.  d’Urbin  , mort  en; 
152U,  à 1-âge  de  573ns.  Sous  son  buste 
esc  le  distique  suivants,  composé  par  le; 
Gardinal  Bembo 

llle  hic  est'Raphael , timuh  quo  sospite  m)îcî' 
Rerum  magna  Parem  3 et  morienCe  mori»> 

Ces  vers  ont  été'par.faitement' traduits  en; 
Italien  par  Eeîlori  - 

Qucst'i  è-quel  Raffaet.y,  cui  *vïvo  'vlnta^ 

Ester  temeo  Nàtura-i.  e mono  estima  .. 


La  statue  de  la  Vierge  , qui  est  sur  l’Au-' 
tel  , au  milieu  de  ces  deux. bustes  , a été- 
faite  par  LorenzettOj.  d’après  l’ordre  de; 
Raphaël  •- 

Dans  la  ciiapeUe  sui.vante  est'  le  buste' 


d’Antoine  Sacchini-,  Napolitain  , fameux? 
compositeur  de  musique.  Au-dessus 5 est: 
le  buste  dl  Antoine  Allegri  , dit  le  Cor; 


ge  ) peintre  célèbre  :-vis-à'-vis  j.cst  ce-- 
i d’André  Palladio,  Vénitien  5 archi- 
tecte renommé.;  l’un  et  l’autre  ont  étéé 


rè 
lui 
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crigé  et  sculptés  par  le  Marquis  Canova 
qui  en  a fait  ériger  beaucoup  d’autres  à la 
mémoire  des  hommes  célèbres  de  l’l,talie. 
Ou  voit  5 à gauciie  de  l’Autel  suivant , le 
buste  du  chev.  Mengs  , célèbre  peintre 
Saxon  ■ mort  à Kome  en  i77V  • be  buste 
qui  suit,  est  de  Nicolas  Poussin  , peii.tre 
français  d’un  grand  mérite  ; il  à été  éri- 
gé  par  le  chev.  d’Agiucourt,  connvi  avan- 
tageusement par  son  histoire  de  l’Art  , 
imprimée  à Paris  . 

La  statue  de  St.  Joseph  , placée  dans  la 
chapelle  suivante, est  de  Vincent  de  Kos- 
si  On  voit  aussi  dans  cette  chapelle  , 
plusieurs  bustes,  savoir  ceux  d’Archan- 
■ ge  Corelli , le  meilleur  Violon  qu’ait  ja- 
mais eu  l’Italie.  \ de  Th.addée  Zuccari  , 
peintre  fameux  : de  Flamine  Vacca,  scul- 
pteur renommé  ^ et  de  Pierrin  de  Vaga  , 
qui  fut  , sous  Raphaël,  le,  restaurateur- de 
la  peinture  grotesque,  dans  le  genre  des 


^înciens  . 

Après  cette  chapellc,on  trouve  le  buste 
de  Winkeîmann  , fameux  Antiquaire  , 
Allemand  , et  celui  du  chev.  Marc  Bcne- 
fiale,  un  des  plus  habiles  peintres  du  der- 
nier Siècle  J il  a été  sculpté  par  le  chev. 
Vincent  Pacetti  « 


les  Thermes  de  Marc- Agrippa,  qui  fu- 
rent les  premières  que  l’on  construisit  à 
Rome  , avec  une  certaine  magniûcence  , 
étaient  attenantes  à ce  Temple  , sur  le 
derrière  , mais  sans  y avoir  aucune  coav 
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nmnication  . L’eau  Vierge  qu’ Agrippa 
amena  à Rome*  servit  pour  l’usage  de 
ces  Thermes  . Parmi  plusieurs  statues 
qui  le  décoraient  * on  en  trouvait  une  en 
bronze,,  ouvrage  du  célèbre  Lysippe  : elle 
était  si  belle,  d’après  ce  que  nous  raccon- 
te  Pline,  que  Tibère  en  étant  charmé  , la 
fit  transporter  dans  son  palais  ; mais  les 
réclamations  du  Peuple  l’obligèrent  à la 
remettre  à sa  place  . 

On  voit  encore  des  restes  de  ces  Ther- 
mes , dans  la  Sacristie  de  l’Eglise  meme: 
il  existe  aussi  près  de  la  place  de  St.  Jean 
délia  Pigna^  àcs  débris, que  l’cn  croit  être 
ceux  du  Calidartum  , et  que  l’on  appelé 
vulgairement  P Arco  délia  Clambella^  à 
cause  d’une  grande  couronne  de  bronze 
doré  , trouvée  dans  une  fouille  faite  près 
de  cet  endroit . On  prétend  que  ses  Ther- 
mes occupaient  précisément  la  place  du 
marais  Caprea  , près  de  laquelle  les  Séna. 
leurs  firent  assassiner  Romulus  , lorsqu*' 
il  passait  la  revue  de  ses  Soldats  - 
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